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C9Ê occapations etcec nobles tniTaax 

Sont les déUssemens dé» pins fameux héros ; 

Et lonqu*i leurs sou|^its ils ont calmé la terre , 

Ils mêlent à leurs jeux l'image de la guerre. RsovAmn. 
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L'onvRASv que Je présente au puiHc ùontient 
dans le plus grand déUàl les éUmens de l^ari de 
l^ Chasse avec toutes les eonnaiseances qui y 
ont rapport; e^eei le fruit de plue de ^aaranâa 
années d^eMpérienoe Jourmc^lière ^ ayant eu Vhany 
neur d^étre pendant trente ake commandant deà 
équipages du Prince le plus passionné pour la 
Chasse y et dont la pénerie fouieeai^ de la plus 
grande répsttation j même parmi les Princes de 
ea Maison. Heareun! si Je puis ressusciter et 
rendre son éclat à un art négligé , ou, pour 
mieux dire > oublié depuis idngt ans. 

Il ne faut aum ivraie Chasseurs ni de grande 
mote m des phrases bien o4»deneéee, nuds de 
bons principes et des faits d l^ppui : pdld ce 
qui m*a dirigé dans mon irapaiL Je me suis per* 
mis cependant de l^ enrichir de quelques eitaiions 
quand J'en ai troupe l'occasion , et j'espère 
qu'elles rendront cet ouvrage d'autant plus pi^ 
quant pour le véritable amateur. 

Je le divise y pour Vintelligence et la satis- 
faction du lecteur, en deux parties : dans la 
première , Je traite i^.du Cheval, de sesattri- 
buts et de èes rapports avec le chasseur; 2<^. des 
Ç^ens de toutes les espèces et de toi4tes les races. 
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▼j ATÂlfT-PA6P0fl. 

Oifec la manière de les panser , de les nourrir 
et de les instruire ; 3o. du Limier et de Vart du 
palet de limier^ 4^« des vrais principes pour for^ 
mer un bon piqueur et une bonne meute; 5^. de 
la manière de dresser un chien de plaine y 
6<>. d^un trcdté sur les maladies des chiens^ 
avec les mcffens curatifs. ^ 

La seconde partie traite i^. des, diverses con^, 
naissances du Cerf tant par rapport au valet de 
limier qu^ à la chasse ;it^. de même pour le Daim; 
3^. item pour le Chevreuil;l^. item pour le Lièvre; 
5^. item pour le Sanglier; 6^. item pour le Loup, 
et déplus la manière de le prehdre avec des le^ 
vriers; 'f. Hem pour le Renard; %^.de la manière 
de prendre dans les toiles toutes sortes de grands 
imintaux vivons; 9^. de la chasse au Tiré; 10^. de 
la manière de repeupler une plaine; 11^. de la 
Fauconnerie ; i a^. d^un dictionnaire général de 
tous les termes de chasse et de fauconnerie ; enfin 
d^une indication des rendez-vous de chasse dans 
les forêts aux environs de Paris Jusqu'à vingt 
lieues à la ronde. 
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INTRODUCTION. 

AyAirr de traiter à fond des ëlëmens de Fart de 
la Chasse , j'offre à mes lecteurs une ingénieuse 
Chanson dEugenio Raimondi , qui résXime fort 
agréablement les devoirs et la yie du bon chasseur, 

CAîrZONE DEL CACCIATORE. 



Son Caociator , clie mi Inro mattino , 
Prendo bottiglîa, e l'empio di baon yino; 
Bevo due fiate in ogni dOigenza ; 
£ più ûcur men yb con sperienza : 
Hettendo il tratto.al collo al mio limiero, 
CVal cervo.,per fpreste va primiero, 
E'n cercando sentier a' campi âyanti , 
SoTente intendo de gli augelli i canti. 
Tengo'l mio can, e sento gran piacere, 
Se dal cerro oonosco toglia avère, . • 

Quînci trovando lei nella ricinta. 
Permette Tarte di non £eur la finta : 
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YllJ DES CHEVAUX UTILES 

£d inchinarmi ad ogni mio dovere , 

£ distornar* il cenro à mio potere* 

Air assemblea dipoi faccia ritorno, « 

A raccontar qualunqne mio soggiomo ^ 

Dando saliito a' principi^ e tignari 

Mostro fumate à gli conoscîturi. 

Ail' hora del buon yin mi s'appresenta ^ 

£ rarte tuoI , ch*io pur me ne eootenta. 

Dopé il pranzo m*en' vo snbîtamente 

A' segni^cl Padron muovo gentilmente. 

Poi su le vie il mio can, faccio, ch'întenda 

Lanciar il cervo fîior di tana, o tenda. 

m 

Non spiaccia dunque à Falconier'et perto , 
Che'l Cacciator, di Itd, ha maggior merto. 

DES CHEVAUX DE CHASSE. 

Il est impossible de traiter de la Chasse sana 
parler du superbe animal qui ^ par son audace 
et son agilité , contribue au plaisir de la Chasse y 
de même qu'il en partage avec l'homme les dan- 
gers et les fatigues. 

Sous le rapport de son agrément et de s^ 
beauté, on ne peut rien ajoutera ce queaont 
dit M. Buffon et M. Tabbé Delille ; mais comme 
les beaux vers se gravent plus facilement dans la 
mémoire que la prose la plus harnxonieuse , je 
me contenterai de citer i(H le passage suivant du. 
Poëme des Jardins : 

Tandis qu'impétaeux , fier , inquiet , ardent , 
Cet animal guerrier qa'enfanta le trident » 



Ipotm ÏA cfltASSE à gouhrs. t 

^Déploie y eu. «e jotuttit dans un gras pâturage*, 
Sa vigueur mdoHiptée et sa graoe sàuTage. 
Que j'aime et sa s<yaplesse et son port animé I 

Soit que dan» le courant du fleuve accoutumé , « 

En frissonnant il plonge , et , luttant contre Tonde , ' 

• Batte du pied le flot qui blanchit et qui gronde ; 
Soit qu'à travers les prêt il s'échappe par bondé , . 
Soit que , livrant aut vents ses longs crins vagabonds , 
Superbe ^ l'œil en feu , les narines fumantes , 
Beau d'orgueil et 'd'amour , il vole à ses amantes ! 
Quand je ne le vois plus , mon œil le suit encore 

• 

Je vais maintenant indiquer les espèces de che- , 

vaux les plus propres à faire jouir agréablement 
le Teneur que je me propose d'insiruire. 

Les chevaux que Ton choisit le plus souvent 
pour la chasse à courre , sont les chevaux anglais, 
les normands , les limousins ; cela n'exclud pas 
ceux des autres pays de France , qui rendent auvssi 

beaucoup de services. 

« 

Du Cheval anglais. 

Le cheval anglais surpasse ordinairement tous 
les autres en vitesse et en haleine. Mais comme 
le plus souvent il est serré dans ses épaules y ce 
qui dotine à cette partie moins de liberté; que 
Tarrière-main ^ par la beauté de ses jarrets, chasse 
avec trop de force l'avant^main , il est sujet à se 
prendre d^ épaules (ou cheviller), ce qui le fait 
raser le tapis. 
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à DES CBEVÀinE UTILES 

Pour éviter, ou reculer au moins ce malheut* , 
il faut avoir attention à la fin de la chasse et à 
la prise de l'animal sur-tout , de faire promener 
votre cheval au pas , au lieu de le laisser en 
place , ce qui rasseoit les épaules ; et s'il a chaud , 
le faire essuyer et frotter : tpus les lendemains de 
chasse , il faut aussi le faire promener au pas 
pendant une petite heure. 

Du Cheval limousin. 

L'espèce des chevaux limousins est celle qui 
rapproche le plus de celle du cheval barbe et an» 
glais. Comme lui, le cheval limousin a la vitesse et 
l'haleine; mais il possède des qualités d'agrément 
que le véritable écuyer sait apprécier, et qu'il ne 
rencontre jamais dans le cheval anglais qui n'a 
point de souplesse. On ne doit donc jamais mon- 
ter un piqueur avec un cheval limousin , il Fé* 
craserait en peu de tems. 

Cette race superbe , que l'on ne saurait tro|> 
propager, a l'inconvénient de ne pouvoir servir 
qu'à l'âge de sept à huit ans, si l'on veut en tirer 
un service de longues années. 

Du Cheval normande 

Le cheval normand n'a pas la vitesse du li« 
mousin ; il est bon et solide coureur. Comme 
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il a en général plus de poitrail et les épaules 
plus charnues, il est meilleur pour monter les 
piqueurs , qui , par état , doivent être presque 
toujours datis le fort pour tenir la queue de leurs 
chiens : il est pour cela nécessaire de choisir aux 
piqueurs ainsi qu'aux veneurs qui ne veulent 
pas toujours eoutir les routés , un cheval qui 
n'ait pas les barres trop sensibles , pour éviter 
les désordres que pourrait occasionner le frot- 
tcitiei^t continuel des branches du taillis qui 
agit sur le mors et sur les rênes de la bride. 

L essentiel donc pour un cheval de chasse est 
qu'il ait de ta vitesse , de la légèreté , de Tha- 
leine , du fond , de beaux membre^ et de la 
bouche , sans l'avoir cependant trop fine , car 
il serait souvent dangereux dans le fort. 

La répartition ingénieuse des chevaux à chaque 
Véheur est nm point capital pour que chacun sê 
serve avec /igrémen t de ses moyens, et puisse con- 
courir à bien maintenir les chiens et- à former 
tine harmonie parfaite qui tend à la bonté et 
à la beauté d'un équipage , comme aussi à la 
conservation de l'écurie. Pour arriver à ce but 
utile, quelques observations suffiront. 

Modeler la taille et force du cheval à celle 
de l'homme , c'est-à-dire , qu'à un homme grand 
et lourd il faut un cheval de taille qui ait de 
bpns jarrets , la jambe large , et au total , selon 
les termes de l'art, /de beaux membres. 

• A Vjjpiame petit , au contraire , et d'un faible 

I. 
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poids , il lui faut ua cheval de quatre pieds hait 
pouces et demi à neuf et demi au plus ; qu'il 
soit peu corsé 9 ce qui le rend plat dans les- 
jambes, et facilite au. petit homme d'embrasser 
avec aisance son cheval ; qu'il ait peu d'épaules 
et qu'il soit léger. ' 

Le choix pour les deux extrêmes tant pour 
la taille que pour le poids de l'homme étant ici 
établi , il est aisé , en suivant le même principe ^ 
de distribuer utilement les chevaux aux tailles 
intermédiaires. 

Une autre attention non moins essentielle est 
de ne donner les chevaux qui ont la bouche 
bell^ qu'aux veneurs qui ont la main légère , 
sure et bonne ; à ceux au contraire qui ont la 
main rude, qui, quelquefois sont même bru- 
taux par caractère ou par ignorance de l'équi- 
talion , il ne leur faut que des chevaux qui aient 
la bouche ferme et les aides peu sensibles. En 
principe, il faut donner au veneur qui mène 
bien ses chevaux , qui est allant et sage en méocie 
tems , un cheval léger et qui ait du train , tandis 
qu'au veneur moin^ déterminé et moins habile 
dans l'art de l'équitatiou, il lui faut un cheval 
plus froid , la bouche moins belle , et moins 
léger. 

' Le cheval qui a le garot élevé et tranchant , 
l'encolure sortant du garot dans la partie supé- 
rieure et ne faisant qu'une même ligne avec lui ; 
le haut de l'encolure formant un peu le cou de 
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«ygne , la tête petite , bien placée , les yeux vifs , 
pleins de feu ^ la ganache décharnée , les naseaux . 
bien ouverts, les barres fines , les épaules sèches , 
plates et peu serrées , le dos égal , uni , la croupe 
ronde , les hanches ^bien fendues, les flancs covrts 
et les pieds petits et bien faits , le nerf bien dé^^ 
taché y la jambe belle et sans poil, et de beaux 
jarrets , aura toujours la bouche belle , et sera 
léger. 

Je dirai en passant (jue le jeune veneur , des- 
tiné par succession de grade dans Téquîpage à 
monter à cheval , devrait être instruit au ma- 
nège au moins jusqu'à ce qu'il sache mener soa 
cheval par de bons principes ( car je n'en veux 
pas faire tout-à-fait un écuyer , c'est une élude 
trop longue , qui outre cela demande des dis- 
positions naturelles pour la réussite). A ce point , 
il tirerait plus de parfi de ses chevaux , et l'écurie 
du maître y gagnerait beaucoup. 

Dans le nombre des piqueurs qui composent 
un équipage , il s'en trouve toujours qui ont 
plus de talens pour faire bien chasser les chiens y 
qui sont toujours à leur queue , même dans les 
forts qui paraissent aux autres impraticables ; 
qui , dans les défauts de la meute , le change , 
ou toute autre difficulté, sont plus entrepre- 

• 

nans, et calculent avec lumière ie parti à prendre 
selon le cas pour sauver à l'équipage la honte 
de manquer son cerf de meute ou tout autre 
animal chassé. Comme d'un pareil veneur dé^* 
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pend souvent le sort de la citasse, toujours Im 
bonté d'un équipage et- le plaisir du maître , il 
faut , puisqu'il ^'expose plus qu'un autre , qu'il 
soit le mieux monté , et lui donner par préC^ 
rence des chevaux plu^urs , observant toujours , 
comme il est dit ci- dessus , de mettre l'I^omme 
et le cheval en parfait rapport de taille , de lé-* 
géreté et de moyens , pour qjue Vuh et l'autre 
puissent bien faire leur service. 

Ne voulant pas donner ici un traité sur Téqui- 
tation , art trop délaissé sur lequel j'eserai peut- 
être un! jour présenter au public le fruit d'une 
étude réfléchie penflant toute ma vie , si je suis 
enhardi par to bienveillance à accueillir aujour- 
d'hui favorablement cette seconde édition de 
mes connaissances sur la chasse ; je me boraerai 
aux seules observations laqpniques qui tiennent 
j)hysiquement à l'ensemble d'un équipage , et 
tendent à fai?e choii; des chevaux les plus con- 
venables à la chasse , comme aussi à l'art de les 
bien distribuer h chaque veneur pour les user 
moins promptement , et avoir une écurie en bon 
état et toujours très-belle. 
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DES CHIENS COURAHSi 

13 £ tous les animaux y ceux qui , par lei^r ins*- 
tinct , leur fidélité ç^leur déTOuement , ont plus 
de droits à la reconnai^sapce et à la bîenveil^ 
lance de l'homme ^ sont incontestablement les 
chiens. 

Conducteur et bienfaitéuB de l'aTeugle > com- 
pagnon du chasseur et son émule y ami constant 
du malheureux , cet animal , doué d'un instinct 
supérieur et sef^timentaflp aime , sert y défend 
et meurt pour ses maîtres. Il met constamment 
en pratique cet adage si souvent répété et près- 
<}ue toujours oublié , à la vie^ à lét /Aorf. Que 
dis^je ! à la mort ; il pousse l'héroïsme bien plus 
loin ; souvent il ne ^uryit; pas à ses maîtres , et 
les suit dans la tombe. 

L'odorat , seps si parfait chea hii l lui lait re-« 
troiyyer les traces anciennes et presque effacées 
de ses maîtres. De son^ intelligence « de sa pa- 
tience et de sa docilité , nous tirons les plus pré- 
cie,ax arranta^es». L'éducation perfectionnée de 
ces animaux contribue à nos jouissances , à nos 
besoins ) à nos plaisirs. 

Chaque race a ses dispositions et ses talens 
partieuliers ; c'est à l'instituteur à les distinguer 
et à les mettre en usage ; mais cet art n^e&t ni 
aussi commun ùi aussi facile qu^on le pense , 
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car il faut donner à chaque espèce Fëducation 

qui lui convient. Classons donc d'abord ces in- 
téressans animaux. 

Il y a beaucoup d'espèces de chiens qoe Ton 
emploie à la chasse; les plus connues sont le» 
chiens courans , celle particylière pour limiers , 
les bigles, les briquets, les bassets à jambes 
droites, les bassets à jambes torses, les mâtins, 
les lévriers , les dogues , le braque , Tepagneul ^ 
le choupille et le cbîen barbet. 

Les chiens courans servent pour la chasse à 
forcer. Les plus estimes sont les chiens normands 
et les anglais. Il y aSéanmoins de très -bons 
équipages qui ne sont composés que de chiens 
de ces deux races croisées. Ces bâtards retien- 
nent de Ta vitesse des chiens anglais, et sont 
gorgés et collés à la voie comme les normands. 

Lorsque Ton a une fois un bon ordre de chiens , 
on ne saurait se donner trop de soins .pour en 
perpétuer là race ; les équipages qui se re- 
crutent de leurs élèves, doivent toujours être 
meilleurs que ceux qui. sont composés de chiens 
^que l'on achète de côté et d'autre ; et attendu 
la vérité de ce vieux proverbe , un bon chien 
chitsse de race ^ il est à présumer que ceux que 
vous avez , en doivent engendrer qui auront les 
..rtnémes qualités qu'eux et qui seront du même 
pied , chose essentielle pour la bonté d'un équi-- 
page. 
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Des Lices portières. 

II ne faut pas avoir trop de lices dans un equi« 
page , car le temps de leur chaleur qui arrive 
deujL fois par an, celui où elles niettetit bas et 
nourrissent, les empêche trop long-tems de 
chasser. 

Cinq ou six lîces ouvertes ou portières , c'est- 
à-dire, dont on tire race , suffisent pour recru- 
ter de lui-même un équipage de quarante à 
cinquante chiens. S'il est plus nombreux , vous 
aurez des licés à proportion de ce calcul. 

Si Ton avait cependant un {Jus grand nombre 
de lices que leur bonté décidât à conserver ( car 
il est reconnu qu'en général la lice a le nez plus 
fin que le chien mâle ) , on ferait couper celles 
dont on ne voudrait pas tirer race. Cette opé- 
ration ne doit jamais se faire dans le teras de 
leur chaleur, mais s'il est possible une quinzaine 
de jours après que leur choeur est passée , sans 
qu'elles aient été couvertes. 

Il est à remarquer qu'une lice coupée chasse 
aussi bien et dure deux fois autant qu'une lice 
ouverte 6u portière , puisque ces devnières sont 
presque toujours en chaleur , pleines ou nour* . 
rices, et servent peu par conséquent. 

Du Choix des Lices pour tirer race. 

Pour avoir de beaux chiens , il faut faire choix 
de lices qui aient deux ans avant d'en tirer 
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race ; qu'elles soient hantes , longues et larges 
de coffre , sans aucun défaut naturel , comme de 
tomber du haut mal, dëtreehiches de voix, etc. ; 
quelles soient d un bel ordre , bien faitts et remf* 
plies de t}uaUtés reconnues pour bien chaîner. 

Il faut de même £aire choix des plua beaux at 
meilleurs chiens d'une meute pour tirer racç ; 
Us doivent être , de même que les lices , de Tâge 
de deux im y sur^^tout qu'Us ue pëcheat en rîea 
Bi pour la taille , lea qualités efc la raoe* . 

On ne doit jamais tirer plus de trois à quatre 
portées d'une lîœ , et plus de deux du même 
ehien avec la même lice : il est prouvé qu alors 
l'espèce dégénère. Il ne faut pas non plus tirer 
race d'un vieux chien maie ou femelle qui ne 
donnent que des chiens médiocres et délicate* 

Du tems 0¥ les Ijice^ viennent ordinairement etf 

chalfiur» 

Les lices viennent le plus souveqt en chaleur 
deux fois par au : ^voir, en février et en août. 

11 y en a, naais c'e$t rare» qui y viennent jus- 
qu'à trois (ois \ alors , pour celles-là 9 l'ordre de 
la nature étant dérangé , bs époquea de leur 
chaleur changent aussi. 

Lorsque l'on veut tirer race d'une lîce , il ne 
faut la faire couvrir que le onzième ou douzième 
jour 4e sa chaleur ; c'est le teros où elle çom* 
inenc^ à déclii^er , elle en retiendra mieux. Qn, 
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peut faire servir une lice •deux jours de suite , 
mais un seul suffit , quand un chîeti etf une lice 
sont bien noués , et qu'ils se dénouent sans j 
être forcés. On ménage ainsi le chien , dont on 
diminuerait les forces par la récidive , ce qui lui 
ôterait aussi des années. 

Pour êtrie bien sûr de n^avoîr de vos lices que 
la race que vous voulez , il faut avoir soin de 
]e5 tenir enfermées seules tout le tems de leur 
chaleur , les faire promener tenues à la main 
par un valet de chien sage et sûr. 

Lorsqu'une lice a été couverte et que sa cha- 
leur est entièrement passée (ce qui se connaît 
aisément lorsque vous voyez le bouton entière- 
ment retiré comme avant sa chaleur) , vous la 
remettrez au chenil et la tiendrez ;iu pain sec 
pendant trois semaines; la soupe ^>ourratt la 
faire couler : puis vous la faite^chAer jusqu'à 
ce qu'elle soit reconnue pleine. C'es| une erreur 
de croire qu'il ne faut pas la faire chasser ; car , 
en cessant de travailler, elle ferait ses chiens avec 
plus de peine. Quand son ventre commence à 
grossir et baisse^ , on cesse de la faire chasser 
et de faille curée. On la met dans le chenil des- 
tiné aux élèves , duquel nous parlerons plus 
bas ( Chapitre du chenil pour Ijss élèves ) ; on la 
laisse en liberté dans la cour pour qu elle prenne 
toujours un peu d'exercice; on la fait promener 
à la main deux fois le jour^ et on recommande 
aux valets de chiens de^ ne hii donner aucun 
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coup de pied ni de bâton , dans la crainte de la 
/aire avorter. 

De la saison- qu il faut choisir pour faire couvrir 

les Lices. 

La fin de l'hiver ou le commencement du 
printems est à préférer pour faire ^couvrir les 
lices, parce que les jeunes chiens, naturelle- 
ment sensibles au froid qui leur est nuisible, 
ayant deux étés contre un hiver, s'élèvent mieux. 

Dfi tems que porte une Lice. 

Une lice porte ordinairement soixante à 
soixante-trois jours , et rarement im jour* ou 
deux de moins. Quand elle doit faire beaucoup 
de chiens , elle parait pleine après trois semaines 
ou un mois de couverture. Si elle doit en avoir 
peu , on ne s'en aperçoit que. dix jours avant 
qu'elle mette bas. 

» 

Lorsqu'elle est prête à mettre bas , et qu'elle 
souffre , on doit la surveiller; et si le travail est 
pénible > il faut lui faire prendre de tems en tems 
une cuillerée de bonne huile d'olive ou bien un 
verre de vin avec de la canelle et du sucre bouillis 
ensemble , et même l'aider de la main au besoin. 

Aussitôt qu'une lice a fait ses chiens , on a 
soin de la bien nourrir à la soupe pour qu'elle 
répare ses forces , et on la laisse reposer au moins 
six semaines avant de la faire chasser. 

Lorsqu'une lice fait ses chiens, il faut avoir 
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soin de lai laisser peu de paille sous elle , de peur 
que le trop ne fasse étouffer ses petits. Il faut, 
en ge'néral , une surveillance active dont tous 
les détails seraient trop longs , mais qui n'échap- 
peront pas à l'amateur instruit, et jamais à uo 
commandant d'équipage. 

De la quantité de chiens ç^e donnent le plus 

souvent les Lices. 

' Les portées les plus ordinaires sont de six à 
huit chiens. Souvent une lice n'en fait qu'un ou 
deux, tandis qu'une autre en fait quatre, une 
autre six, et une autre jusqu'à dix. Quand cela 
surpasse , on doit le regarder comme une chose 
extraordinaire. 

Si une lice , comme c'est assez l'ordinaire , fait 
plus de trois chiens , il ne faut pas pour cela , 
si onî veut les avoir beaux et forts et ménager 
la lice , lai en laisser davantage. Dans le cas où 
on voudrait les élever tous , on en met en nour- 
rice sous une autre chienne , même sous une 
mâtine , ayant soin d'avance de s'assurer de nour- 
rice au besoin. 

Lorsque les petits chiens ont deux mois^ oi^ 
leur coupe avec des ciseaux un nœud de la 
queue ; on laisse saigner un instant., ensuite on 
applique une pelle rouge sur le bout de la queue 
pour cicatriser. Aux chi^is couchans, qui doi- 
vent .avoir le fouet ou la qi^eue moins longue , 
#n leur coupe plusieurs nœuds. 
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A cette époque , pour soulager la mère , on 
commence à donner aux petits chiens ( même 
à six semaines) du lait tiède : quelques jours 
après y on met dans le lait de la mie de pain. 
On les sèvre à deux mois ^ à moins que le 
manque de lait de la mère , ou sa faible corn- 
plexion , ne vous force de le faire à six semaines. 
Alors on a grand Soin de les bien- tiôurrir , si 
Ion veut avoir des chiens beaux et vigoureux. 

A six mois , il faut les éverrer ou énerver. 
( Voyez l'article pour éverrer les chiens). 

Dit thoîx dun chenil pout" lès jeunes élevés. 

II. faut un chenil particulier pour les lices 
portières et les élèves : il est nécessaire qu il 
soit à l'exposition du midi , qu il ait une grande 
cour avec de Therbe et de l'eau vive s'il est pos- 
sible , pour que vos jeunes chiens jouent à leur 
aise , et puissent se promener toute la journée. 

Quand on fait beaucoup d'élèves et que l'on 
veut réussir , il faut avoir une ou deux per- 
sonnes entendues , qui soient attachées à ce che- 
nil particulièrement. 

Teràs où ton peut niettre les jeunes chiens au 

chenil de la meute. 

Au bout de dix mois ou un an , on met les 
jeunes chiens au chenil de la meute ; on les ac- 
coutume à aller au, couple, en les couplant tou- 
jours avec un vieux chien patient et point que* 
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relieur. On les mène à Te'bat aous le fouet pour 
les faire à lobëissance; à quinze mois on com- 
mence i les faire promener à la chasse dans les 
routes et à la harde pour les y accoutumer, et 
pour leur faire connaître le pays où ils doivent 
chasset, ainsi que le chemin du chenil pour 
leur, retraite quand ils chasseront. 

De Page où Fon doit mettre les chiens en chasse. 

On ue doit pas mettre en chasse les* chiens 
courans arant Tâge de dix-huit mois ; plutôt 
ils s'effileraient. Je parle pour 1^ chiens d ordre' 
ou de race , car les briquets peuvent chasser à 
un an , et les bassets dès l'âge de dix mois. 

Les chiens aiiglais peuvent chasser plus jeunes 
.que les chiens français , parce que la façon de 
les élever est différente. Jamais ob ne mène à 
la chasse les lices portières, elles restent tou- 
jours en liberté. L'espèce la pfiis commune qui 
nous vient de ce pays est celle du Nord y ou chien 
du renard. Leur taille commune est de vingt 4 
vingt-trois pouces. 

Les bigles sont d'autres chiens anglais de seize 
à dix-huit pouces au plus : il y en a même une 
petite espèce infiniment jolie et beaucoup plus 
petite. Cette race ne sert que poufr chasser le 
chevreuil et le lièvre ; elle est douée de beaucoup 
de qualités , comme d'être plus oollée à la voie , 
et avoir de plus belles gOrges que les chiens du 
nord ou du Anard , quoiqu'ayani autant de vi* 
gueur et de vitesse queux. 



l6 DU CHOIX DES CHIENS POUR UMIER. 

De la manière de çonnaitre Tâge des chiens. 

Les chiens qui naissent sont onze à douze jours 
sans voir clair. 

Ils commencent à prendre les premières dents 
de chien à trois mois et demi ou quatre mois. 

A cinq et six mois, ils ont leurs dents toutes 
venues , et les crocs leur percent. Les lices les 
prennent pour l'ordinaire un mois plutôt que 
les chiens. 

Les chiens grandissent jusqu'à neuf mois. De- 
puis ce tems jusqu'à quinze mois , ils ne font 
qu'épaissir et prendre du rein. 

On juge de l'âge d'un chien par la fleur de lys 
qu'il a à toutes les dents de devant d'eu haut , et 
par la blancheur de ses dents. 

A deux ans , la fleur de lys s'efface aux pinces 
ou incisives. 

A trois ans , elle s'efface aux deux mitoyennes. 

A quatre ans, le chien ne marque plus; il 
pourra même ne pas marquer si long-tems s'il 
fait curée ou ronge souvent des os. 

Après ce terme , Ion ne juge plus de son âge 
que par les crocs qui jaunissent et s'arrondissent 
d'année en année. 

Du choix des chiens pour limier. 

Le limier est le chef et l'ame d'un équipage ; 
de lui dépend le bon ou mauvais rapport du 
veneur dont la réputation ne s'établit que par 
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lui : il est comme le fondement du plaisir de 
la chasse. Il est donc très-important de choisir 
une belle race , de la propager et de se la con- 
server avec grand soin quand on la possède. La 
meilleure race pour cela est celle pure de Nor- 
mandie. 

On doit toujours faire choix ^ pour mettre à 
la main , d'un chien parfaitement construit, et 
qui annonce de la vigueuf et de la hardie^^e^ 
dans la taille de vingt-deux à v^gt-cinq pouces » 
et bien ramasse. Iifaut qu'il ait le reiii large , 
la cuisse et les jarrets bien faits , Tëpaule un peu 
charnue , du poitrail , la tête carrée , le museau 
gros, les oreilles épaisses ,, larges et longues ,. de 
beaux yeux pleins de feu » la queue courte et 
grosse , d'un poil vif et non lavé. 

Je dois observer que le connaisseur vrai doit 
admettre entre le chien courant et le limier les 
mêmes différences et proportions de construc- 
tion qu'il établit pour son écurie entre le cheval 
de course et le cheval de trait, Tun et l'autre 
étant destinés presqu au même travail. 

Les limiers doivent être mis ensemble dans un 
chenil séparé ; et comme ils sont ordinairement 
très-méchans, il est indispensable que leur che- 
nil soit près du grand chenil de la ineute, pour 
que le valet de chiens de garde puisse les sur^ 
veiller nuit et jôujf. 
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Des Espèces générales de chiens qui servent à la 
chasse à courre j et les connaissances qui cons* 
tituent un peau chien. 

Tout amateur de chasse qui connaîtra bien 
les proportions d'un beau cheval , pourra de 
ipéme connaître celles que l'on exige pour un 
beau chien. Il faut hauteur de jambes propor- 
tionnée à la grandeur du corps , les épaules pe- 
tites sans être serrées , le pied petit , maigre , 
les doigts fins et alongés , la tête busquée ( ce 
qui s^appelle l'os d'esprit) , un peu carrée sans 
être forte , les oreilles tombantes , le nez carré , 
les reins courts et ^evés , un peu ^n dos de 
carpe , les cuisses nerveuses et charnues , le jar- 
ret ni trop droit ni trop courbé , et sur-tout pas 
attaché trop bas , la *queue bien attachée j ni 
trop fine ni trop épaisse ; le poitrail trop ouvert 
u^ei|t admissible qu'aux chiens destinés pour 
mettre à la main , à qui il faut une poitrine 
large. Quant aqx yeux , il faut qu'ils soient grands, 
élevés, brillans et pleins de feu. 
• J'ai dit qu'il y avait deux espèces de chiens 
anglais, celle du Nord qu'on nomme chiens du 
renard^ de taille depuis vingt jusqu'à ving-trois 
pouces; celle qu'on nomme chiens de parc ou 
chiens de cerf y de taille de vingt-quatre à vingt- 
cinq pouces. Ces derniers ressemblent beaucoup 
k nos beaux chiens français. 

J'ai dit aussi qu'il y avait deux espèces de 
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biglesy dont une très-petite. Il y a aussi une pe*- 
tite espèce de chiens appelée tq^reuxy qui sert 
à mettre dans les terriers des renards pour les 
faire sortir. Cette espèce ♦st très - hardie , s'at- 
tache beaucoup aux hommes et aux chevaux, 
et a TaTantage de prendre les souris aussi bien 
qu'un chat. 

3'ai asse2 parle de la race par excellence du 
chien normand , pour ne pas me répéter. 

Il y a liieux espèces de bassets , Tune à jambes 
droites^ et I autre à jambes torses.- Le basset est 
long et bas sur ses pattes ; ses oreilles sont lon- 
gues , plates et pendantes. Les meilleurs viennent 
de Flandre et de TArtois. 

On compte trois espèces de lévriers , savoir : 
le grand lévrier à poil ras y qui a les o^ menus , 
le dos voûté , le ventre creusé , les pattes pèches , 
le museau très-alongé , les oreilles longues et 
ëlroîtes , couchées sur le cou lorsqu*il coi^rt , et 
relevées au moindre bruit : il a très-bon œil , 
mais peu de sentiment; 

Jje grand lévrier à poil long est un métis pro- 
venu d^un graûd lévrier à poil ras et d'une épa* 
gneule de la grande espèce. II a à peu* près les 
mêmes* qualités que le lévrier à. poil ras, mais 
il a un peu plus de sentiment ; 

Ces deux espèces servent pour coiffer un loup 
dans un débûché , et arrêter un sanglieç pour 
donner le tems aux mâtins d'arriver pour le 
coiffer. 
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Le lévrier de la moyenne espèce , qui sert le 
plus ordinairement à prendre des lièvres. Il y a 
une petite espèce de lévriers qui ne sert que 
pour amusement f et^quiest rare ; jejtxt^ds la 
jolie espèce , vu qu'il y en a beaucoup de bâtardes* 

Le dogue d'Angleterre a la tête extrêmement 
grosse , le masque noir , joufflu et ridé sur les 
lèvres ; il porte bien sa queue sur le dos ; ses os 
sont gros, ses muscles bien apparens ; il est très- 
grand et le plus hardi de tous les chiens;* il sert , 
ainsi que le mâtin , à coiffer le sanglier. 

Le dogue d'Allemagne est une sorte de j^oule- 
dogue de la moyenîie esjpèce; il n'e^t pas^de 
moitié si haut que le dogue : il n'est ni si fort 
ni si dangereux; il a le masque plus noir que 
lui , et le nez plus camus. On coupe les oreilles 
à toutes les espèces de dogues ou de doguio&t 
pour teur rendre la tête plus ronde. 

Le mâtin provient de deux espèces différentes , 
sans qu'on ait pris soin de les métiser exprès. lis 
servent à coiffer le sanglier dans un débûché , 
et on les découple après que les lévriers l'ont 
arrêté ; ils servent aussi dans le même cas pour 
terrasser le loup , et sauver les lévriers de sa dent 
meurtrière. J'ai vu des valets de limier -adroits 
en faire de très-bons limiers. 



Passons maintenant aux soins à prendre de la 
meute dans le chenil , à Fébat , eto. 
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Du Chenil. . 

La grandeur d'un chenil doit être proportion- 
riëe au nombre et à la taille des chiens qui com- 
posent la meute. Ici je ne puis mieux fiiireque 
de mettre sous les yeux du lecteur la description 
bien détaillée de M. d'Yauville dans sein Traité 
de V^erîe. Voici comitae il-s'expriûie : 

y^ Il faut qu'un chenil ne soit ni trop grand 
.ni trop petit , afin que ces animaux n'y aient pas 
froid dans l'hirer , ni* trop chaud dans l'été ; il 
faut qu'il y ait des fenêtres des deUx côtés , pour 
pouvoir y donner de l'air dans le besoin.*!^ 
chenil doit être pavé et fait en pente , avec un 
ruîfceau au milieu pour l'écoulement des eaux 
et des urities.4lie8 bancs sur lesquels les chiens 
couchent , sont de planches qui , moyennant 
des charnières de fer, peuvent se relever, quand 
on veut balayer les ordures qui passent au tra- 
vers et qui s'amassent dessous ; ces bancs ont 
quatre pieds de largeur sur huit po^uces de hau* 
teur ; s'ils étaient plus élevés , les chiens , soit 
em jouant , soit en Be battant ou en fuyant un 
coup de fouet, se blesseraient en tombant de 
dessus , ou s'éUfufferaient en y montant. Il y a 
autour de ces bancs , pour retenir la paille , un 
rebord d'un pouce ; ce rebord est arrondi , pour 
ne pas blesser les chiens. Il y a au-dessus^es 
bancs un lambris de planches de trois pieds de 
hauteur > afin que les cfaie» ne se couchent ni 
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ne se frottent tontre la muraille ; ce qui , d'ane 
part , leur causerait du froid et de Thumidité j et 
derautrepartlesrendrait mal-propres et crasseux. 

3E> U faut que les portes ferment bkn ^n tout 
temft 9 qiii elles soient larges et à deux battans qui 
ouvrent en dehors , afin que les chiens qui sor- 
tent toujours avec ptécipitation 9 ne s'estropient 
pas contre les carres des portes ( qui doivent être 
arrondies )• Il y a au bout du grand chenil , un 
autre chenil beaucoup plus petit pour mettre les 
chiens au gras ; la porte* de celui-ci doit être de 
même à deux battans , et s'ouvrir du ^ooté du 
grand chenil ». 

J'établis à coté le chenil des limiers y pQur que 
le valet de chiens de garde , par le moyen d\ine 
communication , puisse veiller tur eux comme 
sur la meute , pour appaisçr toute sédition dans 
son principe; car ces animaux ont , comme nouSt 
leurs, passions et lei)r haine , et sont différens 
d'humeur ef de caraotèfe. Je joindrais aussi pour 
Te té une porte à clair- voie ,doût les barreaux se* 
raient k un poqcç de distance. Elle ferait ferme- 
ture des chenils d^ns cette saison , et les portes 
pleines resteraient ouvertes. 

Il faut , dans le principal chenil , un réverbère 
qui soit allumé toute la nuil , afin que le valet 
• de chiens de garde puisse'voir et séparer les chiens 
qui se battent , et remarquer «eux qui paraî- 
traient menacés de quelque maladie. * 
Je regarde aussi comme indispensable démettre 
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dans le chenil de la meule un grand poêle , ela*. 
bli sur une large pierre , creusée de manière à 
contenir de l'eau pour éviter le danger du feu , 
et de l'entourer d'un grillage de fer à distance de 
deux pouces ; à Feffet qu'au retour de la chasse , 
les chiens qui ont battu l'eau long-tems , et qui 
rentrent mouillés et saisis de. froid , puissent» en 
se réchauffant , se délasser sans danger. Tout le 
monde sait que le chien est naturellement fri- 
leux et aime le feu ; de plus , c*est utile pour pu- 
rifier Tair du chenil. Je ne fais donc allumer ce 
poêle que les jou^s de chasse , et Thiver seulement. 
Je conseillerais aussi , si l'équipage sur^tout est 
considérable, de séparer la meute en deux che- 
nils, afin que si la rage se déclarait dans un de 
ces chenils , l'autre du moins en fût préservé* 

De tébat des Chiens. . 

Les chiens sont doués d'un instinct raisonneur et 
d'un odorat superfip : on peut tirer de leur ébat. 
ou promenade un double avantage ; et l'exercice, 
nécessaire à leur santé , peut , à l'aide d'un pi- 
queur intelligent , tourner au profit de leur in- 
struction , et à la perfectionne leur mémoire: ils 
en deviendront plus obéissans et retiendront 
mieux leurs noms. Entretenir leur santé, et uti- 
liser leur promenade , doit être le but de tout 
boji piqueur \ mais comme tous les chiens n ont 
pas la mémoire aussi parfaite et le même degré 
d'iolelligence ^ les piqueurs doivent , en cas d'é- 
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cart ou d'oubli de leur part , se servir de leurs 
fouets pour faire rentrer à la meute le fautiï , en 
rappelant toujours par son nom« 

Pour rétablissement d'un beau chenil , et dans 
toutes les règles, il faut qtie , joint à la cour qui 
doit être grande , avec un pavé large le long des 
hâtimens , il faut , dis-je , qu'elle soit sablée au 
milieu ; de plus , tenant à elle , je veux un grand 
clos fermé de murs pour la sûreté et commodité 
de la mente; une allée double d'arbres qui en 
fasse le tour doit y être plantée pour la commo- 
dité de la promenade dans Vété , et que les chiens 
puissent se mettre à l'ombre dessous ; au milieu , 
j'y veux déplus , s'il est possible , un bassin ou 
• pièce d'eau vive peu profond , mais dont l'eau se 
renouvelle toujours : te reste du terrain doit être 
partagé en quatre parties de gazon , dans lequel 
il faut avoir soin qu'il y ait beaucoup d'herbe 
appelée chien-dent , que les chiens recherchent, 
le matin sur- tout , pour se purger quand ils ont 
la colique. 

On mène les chiens à l'ébat deux fois par jour, 
savoir : dans l'été , le matin à six heures , et à 
cinq le soir. A mesure que les jours raccourcis- 
sent, on retard^ la première promenade et on 
avance la seconde , de façon qu'en hiver , le pre- 
mier ébat commence à huit heures le itiatin, et 
l'autre le soir à trois heures. En hiver , chaqiief 
promenade doit être d'une demi-heure , et l'été 
d'une heure , à Teffet que les chiens aient le tems 
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3e prendre de l'herbe , de se mettre à lonibre et 
de se rafraîchir. 

Ces promenades journalières doivent servir 
.aussi d'ëcole continuelle. Là , on fait faire des re- 
tours aux chiens , on les arrête au milieu de leur 
course , et ou corrige les chiens qui s'-ecartènt et 
ne veulent pas rentrer à la meute , ayan^ soin 
d'accompagner la correction de l'appel de leur 
nom, pourle leur.fairebien connaître, et les rendre 
souples et obéissans. 

Du soin et du pansement (Tune Meute. 

m 

Ce n'est pas assez d'appliquer aux chiens cou- 
rans lé proverbe du vwre et du couvert^ il faut 
encore du choix dans le premier , et de la salu- 
brité dans le second ; songeons toujours que de 
leur santé dépendent nos plaisirs , et qu'il faut 
les traiter en amis et non en esclaves. 

Pendaiit que les chiens sont à Tébatle matin , 
!• *valet de chiens à pied retire la paille qui 
est par terre dans le milieu du chenil , qu'il lave 
ensuite à grande eau et balaye bien ; puis il jette 
à terre , et pour la remplacer y la paille qui est 
sur les bancs , et on en met de nouvelle sur les- 
dits bancs (remarquez qu'il faut employer de la 
paille de seigle). Le soir , les valets de chiens re- 
muent avec une fourche la paille mise le matin , 
et enlèvent toutes les ordures , ce qiie le valet de 
chiens de garde doit faire plusieurs fois dans la 
journée , afin que le chenil soit toujours propre , 
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et que les curieux qui viendraient le voir , loin 
d'être dégoûtés par une mauvaise odeur, soient 
en admiration de la bonne tenue. Un grand soin 
à prendre , est de mettre tous les matins de i'qau 
fraîche dans les baquets / que Ion nettoie bien 
avant y et le^oir de les remplir d'après la coa- 
sommation de la Journée. 
' On procède ensuite au pansement , qui con- 
siste à laver , brosser et peigner les cbiens tous 
les lendemains et veillés de chasse : ]'hi\er on se 
sert d'eau tiède et Tété d'eau froide ; les autres 
jours on se contenté de les bonchonner le matin. 

Deux fois par inois on doit marquer les chiens 
( la marqua (i) adoptée par le maître , se fait sur 
le côté droit ) , et on leur fait la queue. Ceci est 
indispensable pour la bonne tenue de la meute , 
comme pour retrouver un chien égaré. 

Ensuite 6n procède au pansement des malades 
et des estropiés , dont le premier piqueur a du 
prendre liste à la promenade. ( Voyez le traité 
des maladies et moyens cura tifs )• 

De la nourriture des Chiens. 

La nourriture reconnue depuis long*tems la 
plus saine pour les chiens , est celle du pain d^oi^e 
vieille , son et farine : il faut que le, pain soit biea 
cuit , qu'il ne soit ni trop tendre ni trop rassis. 

(i) y Marque dans le milieu de laquelle ic met la letir« 
initiale du nom du maitre. * 
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Excepté le soir des jours de chasse et le lende- 
main 9 que Ton donne de la soupe ou mouée aux 
chiens^ on lejar casse les autres jours , matin et 
soir , du pain sec. Il faut calculer à-peu-près deux 
livrer et demie de pain par jour pour chaque 
chien. Il ne faut pas que les chiens renoncent sur 
le pain, il vaut mieux, si les chiens mangent 
bien , et qu'ils n^en aient pas assez ( car s'ils ont 
pris de Therbe, ou s'ils ont la colique*, ils ont 
moins d'appétit ) , leur £iire recasser du pain. Il 
est de l'intelligence du premier piqueur d'aug- 
menter ou diminuer selon les circonstances. 

Chaque repas ne doit durer au plus quuA 
quart-d'heure. Si au bout de ce tems les chiens 
paraissent ne plus manger qtie de haut , il faut 
fair^ ôter les auges, quand il resterait même moitié 
du pain , car il ne faut jamais les laisser renon- 
cer dessus. • 

Lorsque (|uelques chiens s'engraissent par trop, 
oti les sépare et on les met au gras, où on les tient 
une partie du repas des autres , pour qu'ils ne 
mangent pas autant qu'eux. 

Quand le premier piqueur ordonne aux valets 
de chiens d'entrer les augeS dans lesquelles le 
pain est tout cassé , il faut mettre les chiens sur 
lès bancs , et Be permettre pas qu'ils en descen-^ 
dent pour venir à l'auge, qu'i^près leur avoir dit ^ 
en se retournant du côté des auges : Allons , mea 
beaux , au pain , au pain. Pendant leur repas > 
le premier piqueur doit examiner ceux qui- ne 
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niangent pas. S'il en est qui soient deux repas 
.sans manger, et qu'ils aient Tair triste, il faut 
les séparer , et examiner quelle est leur incommo- 
dité. 

Quand on leur fait manger la soupe , les auges 
doivent être mises dans la cour, afin que les 
chiens qui ont besoin d'un meilleur repas man- 
gent plus à leur aise. Il ne faut pas donner la 
soupe trop chaude , ce dont le premier piqueur 
doit s'assurer en trempant le bout du doigt datis 
la soupe. 

Le premier piqueur doit tenir les chiens sous 
•le fouet tant en sortant du chenil pour venir à 
la soupe, que dans la cour, devant les auges , 
et ne souffrir qu'ils viennent à l'auge cjue par 
sa permission , et après leur avoir dit : allons y 
mes beaux y soupe y soupe, 

La soupe ou mouée se fait avec les dedans 
d'un bœuf ou tripée, avec les quatre pie4s : quatre 
ou cinq tripees suffisent pour cent ou cent cin- 
quante chiens ; on les fait cuire dans une grande 
chaudière arrangée avec briques et plâtre, et 
un fourneau dessous pour mettre le feu. 

Le matin des jours de chasse , on doit donner 
peu à manger aux chiens ; un repas ordinaire 
les rendrait lourds et leur ôterait l'haleine ; ces 
jours-là , quatre oa cinq pains suffisent pour 
cent chiens. • 

Tous les veneurs doivent assister à l'ébat , aux 
* piansemens et aux repas. Ne doivent-îls pas autant 
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veiller à la coaseryation de la meute que le pre- 
mier piqueur ? Se faire aimer par elle , et con- 
naître bien chaque chien par sop nom , n'est-ce 
pas aussi là que chacun raconte les belles actions 
de tel ou tel chien à la dernière chasse , ou ses 
sottises? Ils ne peuvent donc s'absenter de ce 
devoir sans la permission du premier piqueur 
ou du commandant qui , lui-même, doit^ autant 
qu'il lui est possible , voir ce qui se passe dans 
le chenil ^ et si. tous les veneurs remplissent bien ' 
leur devoir. Il ne doit jamais oublier qu'il n'est 
que l'œil du maître qui ne peut jamais être ni 
négligent ni indifférent sur.les soins particuliers 
d'un chenil, puisqu'ils sont de la plus haute 
importance pour l'excellelite tenue d'une meute. 

De la manière d'aller au bois pour cerf. 

Les connaissances du valet de limier sont plus 
étendues que l'on ne peut se l'imaginer ; il est, 
pour ainsi dire ,' le créateur et l'ingénieur de la 
chasse , car il investit et assiège la bête dans son 
fort et d^ue toutes, ses ruses^. Ce premier et le 
plus noble des amusemens a beaucoup de res- 
semblance avec ^ métier de la guerre : l'un et 
l'autre sont pénibles et savans ; et dans l'art de 
Mars comme dans celuide Diane , la théorie n'est 
rien sans la pratique. Comme les meilleurs traités 
sur la guerre ne font pas un guerrier, les meiK 
)eurs traités de chasse ne feront pas plus un bon 
veneur. C'est Jft constante élude et la juste ap- 
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plication des principes qui constituent Tun et 
l'autre. Savoir manier les chevaux et les armes 
sont des talens communs aux chasseurs et aux 
guerriers. L'habitude de la fatigue , Tadresse et 
la lëgéretë du corps , secondent et soutiennent 
le courage de tous deux. 

Quiconque veut devenir parfait valet de limier, 
doit commencer à pratiquer de bonne heure , et 
avoir un goût naturel et décidé pour cet art. Au 
goût et à l'amour du métier , il faut qu'il joigne 
l'activité , l'intelligence et la vigueur. Si ces dis^ 
positions ne sont pas naturelles dans le futur 
valet de limier, qu'il se tranquillise au lit ; cet 
art , qui est le plus pénible et le plus laborieux , 
quoiqu en même tems te plus satisfaisant , ne se- 
rait pour lui qu'une peine sans fruit. 

Le bois est 1 école véritable et indispensable du 
veneur. Le choix d'uu bon maître est au^si es- 
sentiel, car souvent un bon veneur n'a pas lé 
talent d enseigner ni de démotitrer ce qu'il pra- 
tique bien lui-même. Pour apprendfe la ma- 
nœuvre du bois , il faut au moins trois ans d'é- 
cole, près et i la suite d'un bon maître. 

Il fau( que le valet de limiar soit assez mati- 
nal pour être rendu à sa quête, à quelque di^ 
tance qu'elle soit , avant le soleil levé : y étant 
arrivé , il déploie son trait (i), caresse son chien, 

(i) Le trait est une corde de crin de i6 pieds de longaenf 
avec un œillet à ckaque bout , dont Tun est passé dans Tan* 
neau de la plate-longe de cuir qui elle-même est cousue 4^0* 
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«t lui parle en ces termes : Va outre , Nicanfir (s'il 
s'appeile ainsi).Tel est le nôtn que je i«kis adopter. 

Si c'est en été , il faut qu'il coraroence par 
prendre les devans de sa quête le loûg des plaines , 
vu que les cerfs dans ce tems sont dans lesf plaines 
pour y faire leurs viandis. 

Si c'est en biver , il faut commencer par prendre 
les devans des taillis , n'en poitit pi'endre le travers 
à dessein de s'éviter quett^Ues pas , mais bien tout 
le tour, les cerfs pouvant sortir de leurs forts, en- 
trer, dans un taillis par un coin , et rentrer tout 
court sur eux après avoir viande, ce que fait sou- 
vent un cerf qui se recèle : alors il n'en aurait au- 
cune connaissance s'il manœuvrait différemment. 

Revenons à la saison de l'été. En prenant vos 
grands devans , si votre chien se rabat , vous 
devez lui parler en ces termes : eh! Nicanor^ 
venant à lui , en raccourcissant le trait jusqu'à 
laplate-long^e, ec ne pas lui parler trop souvent , 
-de crainte de lui donner de l'ardeur; car il y 
a beaucoup de chiens qui'mùlotent à' la parole. 
Quand vous étçs à lui , vous devez regarder à 
terre si ce sont des voies de cerf ou d'autre ani- 
mal dont il vous remontre. Si c'est d'un cerf , il 
faut bien caresser votre chien , en lui disant à 
voix basse : Âpres ^Nicanor ; après ^ tarai; ta 
dis vrai^^n le laissant entrer une longueur de 
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cuir que l'on pasM dau» le col du chien. 
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trait dan5 le fort pour le faire jouir : vouft .le re- 
tirerez ensuite , et vous examinerez les voies qui 
vont devant votre chieu , pour juger si elles sont 
de bon ^ems y et quelle peut être la qualité du 
cerf dont votre c^ien se rabat. 

Si c*est un jeune cerf , il aura les pinces poin- 
tues et ouvertes ; de sorte que sut un terrain 
ferme^, son pied forme un ovale bien tracé : sou 
pied de derrière sera aussi gros que celui de de- 
vant; les talons seront maigres, la jambe très- 
ctroite , les os menus et trancbans , et il sérac 
haut jointe. 

Si c'est un cerf dix cors , il aura les côtés , les 
pinces et le talon usés , les pinces fermées , les 
os gros et près du talon , la jambe large : ii sera 
bas jointe ; son pied de derrière sçra beaucoup 
plus. petit que celui de devant, sur les talons 
duquel il place toujours les pinces de celui de 
derrière, attirant en marchant la terre à lui. 

Il est de toute certitude qu'un jeune cerf a 
autant de pied de derrière que de devant , tandis 
que le cerf dix cors a irrévocablement le pied de^ 
derrière plus petit que celui de devant ; comme 
aussi que plus le cerf est vieux, plus le pied de 
derrière parait alongé et rétréci , plus les pinces 
sont bien fermées , grosses et usées, attirant da- 
vantage la terre à soi en marchant ; les talons 
sont plus usés et plus gros , la jambe est plus 
large , les os plus gros , plus usés ; il est plus bas 
jointe, et les pinces du pied de derrière sont. 
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toujours posées en marchant dans le talon du 
pied de devant. 

Pour e'viter les répétitions , je ne donne ici 
que les connaissances générales des deux ex* 
trêmes , renvoyant le jeune valet de limier, pour 
son entière instruction , au chapitre qui traite 
des connaiss(^nces du pied pour chaque âge : 
Tusage et l'expérience lui feront acquérir ensuite 
les connaissances sures pour les difTérens degrés 

âge, 

Reprenons notre chien à Tinstant où il se rabat. 
Après avoir fait votre examen , comme il est dît 
ci dessus, vous casserez deux ou trois branches 
que nous appelons brisées , et que vous jeteres^. 
1.1 pointe tournée du côté où rentre l'animal . 
Vous rayerez avec le soulier deux ou trois al- 
lures de votre animal près du talon'; si c'est une 
biche, vous rayerez au-dessus de Ja pince, ce 
que nous appelons rayer en pince. 

Vous prendrez ensuite les grands devans de 
votre enceinte , en mettant toujours votre chien 
au bord du bois du côté où rentre l'animal , pour 
lui donner de l'avantagé. S'il arrive que votre 
chien se rabatte en prenant vos devans , vous 
devez regarder attentivement si c'est le même 
pied du cerf que vous avez brisé. 

Ayant bien examiné si c'est un pied long ou 
rond , s'il, a quelques connaissances devant ou 
derrière-, les pinces aiguës ou rondes , tirant la 
terre à lui ou non ^ les côtés usés ou tranchans , 

3 
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la soie pleiae ou creuse , le talon large ou étroif ^ 
la jambe large ou serrée , les os usés ou tran- 
chans , bien ou mal tournés , haut ou bas jointes. 
Après ce mur examen que vous avej& fait à la 
plaine en brisant votre cerf, si vous trouves 
d autres connaissances dans le pied du cerf dont 
votre chien se rabat en prenant vos devans , vous 
pouvez être assuré que c'est un autre cerf ; vous 
devez le briser, et achever vos de vans jusqu'à vos 
premières brisées. 

Si vous n'avez pas connaissance d'autres ani- 
maux rentrés dans cette enceinte , que de celui 
que vous avez brisé à la plaine , vous devez prendra 
le contre-pied de votre cerf, en disant à votre 
chien : Après Pami y v'ià allez ; tu dis vrai , garde 
à ioij en l'arrêtant de tems en tems quand il est 
dans la pleine voie ; l'empêchant de crier si l'ai:* 
deur l'emporte ( car il faut qu'un limier soit dis- 
cret) ; le caressant bien afin de lui donner plus 
d'ardeur , lui cracher même dans la gueule , et ne 
jamais le retirer qu'il n'ait la voie dans les jambes; 
tâcher de lever des fumées , les considérer et les 
juger d'après ce que je dis au chapitre qui traitt 
de la connaissance des fumées. Vous revenez en- 
suite au droit, en considérant le pied de votre cerf. 
Etant arrivé à vos brisées , vous devez laisser 
jouir votre chien deux ou trois longueurs de traits, 
suivant la grandeur de votre enceinte ; si elle est 
étroite , il ne faut avancer qu'une longueur da 
Uait seulement pour laisser Jouir votre chien ^ d% 
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craiote d'inquiéter votre animal. Vous reprenez 
Tos de?an$ , en rejetant des brisées aux chemins 
et routes par où vous passez , Irayant avec le sou- 
lier les voies de tems , et même de vieux tems , 
en un mot tous les endroits où voire cbien ba* 
lancera , et fera feinte de se rabattre , ce (}ui vous 
tirera d'inquiétude lorsque vous prendrez vos 
4evans sur le haut du jour. 

£lant arrivé à vos .secondes brisées , ^i ce n>st 
pas le m^me cerf que tous brisez à la plaine , dé« 
tournefs-le ; après ravoii? détourné , revenez à vos 
brisées. Si oe second examen vous fait croire que 
c'est le même cerf que vous avez brisé en premier 
à la plaine , revenez frapper à vos premières bri- 
dées ; suivez le droit à trait raccourci , et vous 
verrez si c'est la même voie qui rend à vos se- 
condes brisées ; pour lors plus de doute que ce ne 
soit le même animal que vous venez de détourner 
en second , ayant eu soin de bien examiner , en 
suivant cet animal , la hauteur et la Is^rgeur des 
portées , si c'en est la saison. 

Si-au contraire , en suivant le droit , vous tom* 
biez à une reposée , et qu'elle soît de la matinée , 
c^est à vous de bien examiner si l'animal fuit de- 
vant vous ; s'il fuit , et que voire chien redouble 
d*ardeur , et veuille siffler même , cela vous 
prouve que l'animal vient d'être lancé , et quo 
ce n'est pas le même cerf que vous brisez en se- 
cond ; il faut vous retirer sur-le-champ sur vos 
zuêmes pas , et prendre les devans du cerf que 

3. 
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VOUS venez de lancer. S'il sort de votre enceinte, 
le suivre*'] usqu'a ce que vous le rembuchiez ; sH 
sort de votre quête pour rentrer dans celle de 
votre camarade, vous devez le rayer et briser^ 
appeler votre camarade deux ou trois fois, si le 
cerf en mérite la peine ; et si on ne vous répond 
pas, continuer à suivre , détourner , et en faire 
rapport au rendez -vous. Si le camarade arrive à 
l'appel , celui qui vient de briser le cerf , le mène 
âu rembnchement , lui en fait revoir et doit se 
retirer ; mais l'usage veut aussi que par pro* 
cédé le veneur appelé qui est dans sa quête , 
propose à son camarade (si c'est un gros cerf 
sur-tout ) de l'accompagner pour le détourner 
ensemble , et faire de concert leur rapport au 
rendez-vous.. 

Si vous avez connaissance de plusieurs biches 
avec votre cerf , et que le cerf quitte les biches , 
c'est au valet de limier à regarder attentivement 
s'il est seul ou non , pour en faire un rapport 
assuré. Si votre cerf allait et venait plusieurs fois, 
qu'il entrât douze ou quinze pas dans le fort, et 
qu'il en ressortît ( ce que nous appelons faux 
rembuchés ) , ce serait affaire de calcul ; car s'il 
entre trois fois dans une enceinte , et qu'il n*en 
sorte que deux , il y est bien sûrement resté , 
puisque, qui de trois ôte deux , reste une; c'est 
là où il faut la plus grande attention. 

Si votre cerf va et vient dans plusieurs che- 
mins j il faut prendre les grands derrières pour 
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9^ tirer d'inquiéttide ; quand vous n'avez con- 
naissance de riea dans les grands derrières, re- 
prendre leSr dedans en circulant à droite et à 
gauche pour tâcher de trouver les dernières voies, 
et toujours s'en rapporter mxx dernières que le 
chien préfère. Ayant fait cet examen , vous pour- 
rez être sur que votre animal est détourné. 

Si dans le tems où Jes grains sont sur terre et 
grands , vous avez connaissance d'un cerf qui 
soit en plaine ^ du relevé , et que vo\is ne le 
trouviez pas rentré dans votre qt»éte , il faut em- 
brasser 1^ pièces de blé; il peut jsa trouver une 
petite garenne , ou même un simple roncie^r y où 
le cerf , après avoir fait sa nuit dans la pièce de 
blé, vienne se remettre à la reposée , ce qui arrive 
assez souvent dans cette saison. Il faut croiser la- 
dite pièce de blé à uii^e certaine distance de la 
garenn§ ou buisson. , pour tacher 'd'en avoir con- 
naissance , parlant toujours à. votre chien , comme 
nous l'avons dit plus haut. S'il se rabat , il faut 
regarder à terre , tâcher d'en revoir , et ne pas 
suivre le droit, de crainte d^ le lancer , ou qu'il 
n'ait vent du trait. 

Si la saison est désavantageuse par la séche- 
resse j il faut regarder au blé les portées du corps, 
et y faire les remarques nécessaires pour s'assurer 
que c'est un cerf; alors vous reprenez le contre- 
pied pour, lever dès fumées; vous considérez . st 
elles sont grosses , aiguillonnées par les deux 
bouts y ou seulement d'un ( comme il arrive quel* 
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quefois ) , bien mouloe,» , Yîdëe^ et glàlreti^s r 
tous ces signes Vous font juger qu'elles sont d'un 
gros cerf. Suivez le contre pMI pour tâcher d^a* 
boûtir aux mêmes votes où v'ou^ le trouvez entré , 
et par-là vous assurer quç c'est le même cetf dont 
vous avez eu connaissante du relève ;.celâ ëlânt 
fini , vous embrassez la{>ièce de blé en entier , à 
plusieurs fois, pour vous assurer qu'il y est resté 
et qu'il n'y a pas d'autres animaux avec lui : pont 
en venir 'là » et bien juger votre cerf , la séche-^ 
resse ^ les portées ^ les foulées , et souvent une 
taupinière vous sont d'un grand secours. Quand , 
après avoir pris {^usieurs fois les detans de votre 
enceinte ^ votre chien ne se rabat pas ailleurs 
qu'à seis premières brisées qu'il reconnaît tôu<> 
jonrs, et auxquelles il s'arrête souvent en vous 
regardant , comme s'il vo«s disait : Nôtre besogné 
est sûre et achevée ^ ce qui vous fait éprouver une 
douce satisfaction ; alors vous reployez le trait 
de. votre liràier, et vous revenez au rendez- vôu^ 
faire votre rapport. Vous aurez bien mérité , en 
faisant un rapport qui prouve votre intdligence 
et vos connaissances profondes % un accueil favo^ 
rable » et de vous rafraîchir en vous reposant. 

Si le <Kmimandant décide qu'il fait choiik de 
votre laissez-court^ et que l'on attaquera à vod 
brisées j Après avoir déjeuné à là hâte ^ vous re« 
tourner avec votre limier reprendre les devans 
de votre cerf, et le garder jusqu'à ce qu'on vienne 
l'attaquer. Gomme vous ne pouvez pas casser de 
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branches dans lé blë , il faut en pfendre une 
l>onne poignée ^ et la nouer pour reconnaître les 
dernières voies de votre cerf. 

Si dans votre quête vous avez connaissance 
d'un cerf qui rentre dans un taillis de deux ou 
trois ans , il faut bien vous donner de garde de 
trop l'approcher de peur de le lancer , vu que les 
c^fs se mettent sur le ventre dans les clairières , 
pour s j ressuyer jusqu'à neuf ou dix heures du 
matin , heure à laquelle ils se relèvent et s'en vont, 
en viandant à droite et k gauche , se remettre dans 
le fort pour y être en plus grande sûreté'. • 

Tant d'auteurs ( parmi lesquels les savans sont 
€ti petit nombre ) ont écrit sur cette matière si 
en détail , que je me borne ^ séparer seulement 
Tannée en'deux saisons , et je dis qu'en été il faut 
chercher les cerfs aux buissons et aux bords des 
plaines ; la bonté des gagnsges dont ils se rappro- 
chent , en cette saison , les y attire. 

En hiver , au contraire , il faut les chercher à 
fond de forêt , où ils se mettent en hardes pour y 
passer cette saison : ils ne font , dans ce tems , 
leurs nuits et leurs viandis que dans les taillis , 
et même les gaulis , où ils pèlent le bois. Voici à 
ce sujet une remarque que peu de veneurs ont 
peut-être ftiite , pour distinguer en passant dans 
un gaulis jt un arbre pluré » si c'est un cerf ou 
tine biche qui en a levé Fécorce. Si c'est un cerf, 
gêné par son bois , l'impression de sa denture sera 
en travers ; et si c'est une biche > elle sera en long. 



4o I>B LA. MANI^BB 

Je dirai en passant , que pour se rendre habile 
dans le métier, et acquérir des connaissances 
parfaites des différens pied^ de cerf, selon le pays 
de leur naissance et de leur habitation , il faut 
chasser dans différens pays. 

Je ne puis terminer ce chapitre intéressant , 
sans dire un mot au moins sur la manière de 
commencer un chien qu'on veut mettre à la main. 

De la manière de commencer un jeune Limier, 

Votre choix fait d'un chien vigoureux et hardî^ 
tel enfin que je l'ai dit (page au chapitre 

sîtr le choix des chiens pour limier) , vous partez 
un matin en priant un. de vos camarades de 
vous accompagner avec son. limier dressé, qui 
doit toujours être en avant du jeune chien.QuanÂ 
le liipierdressé se rabattra, le jeune. chien , s'il 
a des dispositions , en fera autant : on regarde 
si ce sont des voies de cerf dont le vieux limier 
se rabat ; alors on caresse bien le jeune chien 
en lui disant : Fa outre ( et son nom). Il est im- 
portant pour les premières fois^ que vous lui-don- 
niez connaissance des voies de cerf plutôt que 
de biche , afin qu'il se rabatte toujours plus 
chaudement sur la voie du cerf. L'examen fait, 
TOUS priez votre camarade de suivre au droit 
avec son chien quelques longueurs de trait ; vouï 
faites suivre le vôtre ; vous arrêtez souvent pour 
caresser votre jeune chien et lui faire bien goûter 
la voie. Puis vous revenez prendre Iç contre-pied^ 
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et VOUS faites suite assez^ de tems pour , sans trop 
fÎBitiguer votre chien , pouvoir l'arrêter ferme , 
quand il a bien. la voie dans les jambes , le laisser 
repartir, au bout de son trait, Tarrêter, le bien 
caresser , et répéter souvent cette première et 
essentielle leçon. ' 

Je dis qu il faut d'abord donner déplus longues 
suites au contre - pied , parce que cela rend le 
nez plus fin au j^une chien ; qu'il est nécessaire 
qu'il se rabatte également au aroit et au contre , 
et que cela l'accoutume à être discret. Après ces 
leçons, quand il commence à connaître et goûter 
sa besogné , vous le men^s seul : l'intelligence 
^ de ion maître doit faire le reste ; car , pour bien 
dresser un limier , il faut soi - même être très* 
.instruit. 

Donner au jeune limier le tems de mettre le 
nez à terre, sai^s cependant le laisser muloter 
dans son chemin à toutes lea coulées; ne pas le 
aisser trop tirer sûr son trait en allant devant , 
>arce qu'il fatiguerait beaucoup lui-même, et 
isserait son maître ; que le trait soit suffisam- 
ment tendu pour ne, pas traîner à terre , ce qui 

urne à l'avantage du maître et du chien , voilà 

s principes généraux. 

Enfin , je dirai que quelque disposition qu'ait 
un jeune chien , il faut au moins un an pour le 
former après avoir été mené une fois ou deux 
la semaine , et avoir travaillé dans toutes les sai* 
sons. Un valet de limier^ jaloux de sa réputation , 
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ne doit pas, à moins d^une nëcesêitë âbsoloe, 
prendre les jours de chdsse son jeune chien avant 
ce ieitis dit , et jusqu'à ce qu'il soit ksêet Sissuré 
de ûoa trarail pour y ajouter confiance. ^ 

De la manière de dresser les chiens courans avant 

de les mettre en chasse. 

Le limier , reconnu le chef et l'ame de Tëquî- 
page , il faut s'occuper maintenant de la meute 
entière , qui profite du travaii pénible et savant 
que le limier à fait dès Taube du jour, pour lui 
livrer le cerf, qui doit faire toute la journée led 
plaisirs de son maitre et les- siens. Il n'est point 
de spectacle plus beau et plus animé que celui 
d'une meute sage, souple, chassant bien en- 
semble , et d'une vitesse tellement égale , qu'on 
pourrait la couvrir d'une nappe. Il sort de cet 
ensemble une harmonie de voix qui vaut pour 
le chasseur celle des meilleurs orchestres. 

Il est encore indispensable de mettre à profil 
l'ardeur et la vigueur des chiens , et savoir s en 
rendre maitre, .pour ainsi- dire, pour obtenir 
l'accord parfait du veneur avec les chiens et des 
chiens avec le veneur ; car cet heureux ensemble 
est nécessaire pour posséder et jouir d'une bonne 
meute : Rara avis in terris ! . 

Ces jeunes chiens doivent être mis , à. leur ar- 
rivée , dans un chenil séparé de tous les autres, 
où on leur fait faire quarantaine : on leur donne 
detix jours de repos ; le troisième on le^ saigne , 
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et on les meta l'onguent le quatrième; ils res- 
tent ain» trois jours frottés et bien enfermés. 
Le jour qu'on les sort de longuent , on les sa- 
vonne bien avec du saTon noir, et on les nomme; 
on laisse encore éeouler deux ou trois jours sans 
les sortir de leur chenil ou cour, afin qu'ils 
prennent connaissance des personnes qui en ont 
soin , et pendant ce ttmSj on les marque. Les 
Talets de chiens de garde entreront yingt fois 
par jour dans le chenil , la liste à la main , pour 
les caresser les uns après les autres , en leur ré- 
pétant leur nom bien des fois. Il en résultera 
deux avantages ; d'une part , leurs gardiens ap- 
prendront à les connaître, et dé l'autre, les 
chiens retiendront leurs noms et s'accoutume- 
ront aux personnes qui les gouvernent. 

Le chef de l'équipage chargera dé l'éducation 
de ces jeunes animaux un piqueur ou un valet 
de limier intelligent , patient et instruit de la mé- 
thode que je vais décrire. Le piqueur ou valet 
de limier aura grand soin de ne pas laisser faire 
un pas aux chiens ^ ni même de leur laisser 
prendre leur repas sans commandement. Il corn- 
na^ncera donc , au sortir de l'onguent , par les 
accoutumer aux différentes intonations fran- 
çaises usitées & la chasse; par en exiger des signes 
d'obéissance , soit en modérant leur ardeur ^ soit 
en leur donnaût quelque liberté. Pour cet effet y 
ce même homme ayant 9 aux heures du devoir , 
fait mettre l'auge garnie de pain en dehors et 
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à dix pas de la porte , renir'ouvrira ; et , passant 
par Toùverture la gaule qu'il a en jnaîii , il la 
remuera si Bien, que tous les chiens qui vien- 
nent pour forcer receyront un coup de la gaulé 
sur le nez. Bientôt , avec de la douceur et de /a 
patience et à l*aide de la gaule toujours agitée , 
il ouvrira la porte toute grande , et , se tenant' 
dans le milieu , il empêchera lès chiens de sor- 
tir. Lorsqu'en entrouvrant la porte , et leur 
criant, derrière ^ il est parvenu à ce qu'il n'y en 
ait pas un seul qui. bouge , alors il leur tournera 
le dos et les laissera sortir pour manger^ en leur 
disant , ^z//o/^^ y allons. 

Cette leçon ,'répëtéesoiret matin pendant plu- 
sieurs jours , et les premières intonations bien 
comprises par la jeune meute, il procédera à la 
faire rester sur les bancs du chenil , en lui criant 
derrière, pendant qu'il y fait entrer l'auge. Lors- 
qu'il la verra bien affermie dans cette nouvelle 
leçon , il en augmentera la difficulté exi se ser- 
vant des termes tayaUy derrière et allons j avant 
qu'elle mange. Insensiblement il l'amènera à ne 
pas bouger de dessus ses bancs au seul moave- 
nient du bras , du mouchoir ou du fouet , quoi- 
qu'il ait feint de se retourner, et lorsque ne se 
retournant qu'à demi , il fait agir un de ses 
moyens d'obéissance contraires à sa conversion. 

Quand vous voyez vos chiens moins farouches, 
et qu'ils connaissent mieux les personnes qui en 
ont soin , pour lors , matin et soir, et méiae 
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trois fois par jour ,♦ si vous êtes pressé de votre 
remonte , vous les faites coupler et conduire au 
dehors^ d'abord dans un endroit où on ne court , 
pas le risque de les perdre , tel qu'un champ 
fermé entre deux baies. Quatre hommes le^ ac- . 
compagnent , un devant /un derrière , et les deux 
autres de chaque côté* Le premier jour, on les 
mène droit devant eux, et l'homme qui est en 
tête doit les appeler souvent à lui par le terme 
usité , hauj hau , hûu. Le second jour , on varie 
l'instruction en allant aussi à droite et à gauche 
du chemin que l'on suit, en se servant toujours 
des mêmes termes. Le troisième jour, on dé- 
crit un demi-cercle , tantôt sur une main , tantôt 
sur l'autre, en joignant aux termes ci-dessus ex- 
primés, celui de ha au retour ^ ha au retour; 
on parvient à décrire le cercle entier. Le retour 
fini , on les arrête de tems en tems en place , en 
leur criant derrière ^ et en repartant par allons. 
Quand vos chiens sont stylés à ces premières 
instructions, vous leur faites, exécuter un retour 
entier. Vous y parviendrez en les arrêtant ferme 
en place. L'homme de la queue de votre meut^ 
vient se mettre en avant de celui qui est à la tête ; 
les deux ailes ne bougent point : alors le piqueur 
de la tête passe au travers de ses chiens en leur 
disant : lia au retour ^ et en faisant claquer ses 
doigts ; l'autre frappe de sa gaule ou de son fouet 
à terre pour les empêcher de passer en avant , et 
lès renvoie à celui qui les appelle en leur disant: 
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^ liez au retour; par-Ii vous les accoutumerez at 
bien comprendre ce terme , pour lequel ils doi- 
vent faire volte-face , terme très-essentiel et très- 
usité à la chasse. Vous vous bornez à ces leçons 
jusqu'à ce que vos jeunes élèves y soient bien 
conBrmés , et les exécutent avec facilité et intel- 
ligence ; de là vous passez à leur faire pratiquer 
le retour en place. Pour cette manœuvre , celai 
qui est à la tête arrête les chiens , eh les préve- 
nant par tout bellement ; prononcé d'une intona- 
tion plus douce que derrière ^ laqueUe étant faite 
pour imprimer de la crainte » et obtenir une exé- 
cution prompte, doit être articulée fortement. 
Une fois arrêtés , celui qui est par derrière et d'a- 
bord très -près d'eux , les appelle par les mots : 
Hau j hau , hau. Sitôt qu'ils commencent à tour- 
ner la tête , à l'instant il leur crie : jiu retour^ au 
retour y et il marche aussitôt après sa demi-con- 
version. Vous répétez de même cette leçon jus- 
qu'à ce que vos chiens n'y fassent aucune faute ; 
vous sqpprimez ensuite le terme hau , hau , et 
vous les amenez à faire ce retour , l'homme se 
tenant à une distance plus éloignée, de façon 
cependant à en être entendu. 

Quand vos chiens conçoivent parfai teipent tout 
ce qui leur ^ été enseigné ci dessus, on leur fait 
répéter dans une même leçon toutes ces manœu- 
vres apprises en plusieurs : alors vous les instrui- 
sez à arrêter ,. quoique Thomme de la tête conti- 
nue de marcher en avant. Dans cette leçon , il 



DE DRESSEE LE9.CKIENS COURAlfS , etC. 47 

arrête ses chwus en leur criant : Derrière , et en 
Ifur faiaant fiice ; il s'éloigne ensuite à reculons , 
en les contenant en placr parle terme derrière. 
( Si qi) chien se porte en avant , il le nomme par 
son nom , en lui criant , Derrière ; un des hommes 
d'aile lui répète de même son nom , et s'il n'o- 
béit pas , il avance et lui fait sentir son fouet en 
lui criant j' Derrière 9 et y joignant , Rentrez à la 
meute )« Ix>rsque tous sont attentifs , ce même 
chef se re^oiirne , les appelle en leur disant , ^/« 
Ions 9 qUçHSf haUf hau^ hau. Arrivés à lui , il 
leur fait face tout de suite , crie , Derrière y et fait 
claquer ses doigts pour les égayer ; puis il se re- 
tourne encore en les appelant par , Mlons et tout 
bellement. Cette leçon , pratiquée de cette ma- 
nière plusieurs jours de suite et bien exécutée y 
on la varie encore. L'homme de tête , tout en 
marchant et sans se retourner, prévient %es chiens 
par les ternies , toiU bellement ^ tout bellement ^ï 
derrière, et continue son chemin. Les deux 
hommes d'aile doivent avoir grand soin , dans cet 
instant , de contenir exactement les chiens , nom- 
mant toujours par son nom , et en corrigeant ce- 
lui qui tombe en faute. Quand tous sont tran- 
quilles , l'homme de tête appelle à lui et leur fait 
face lorsqu'ib le joignent. 

Vous vous assureres d'une docilité plus par- 
faite encore , si i'homme de la tête , marchant et 
ne cpmmâtndant pas , Thomme de la queue, par 
les termes 9 Tout bellement et derrière y articulés 
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d'un ton ferme et bref , prévient ses chiens et le» 
arrête , quoique le premier continue d'aller en. 
avant, et ne- doive suspendre» sa marche qu'au 
commandement du second , à l'effet de se retour- 
ner à demi y d'appeler à lui et de faire face. 

Vos élèves ayant été arrêtés de cette manière 
par le piqueur de là queue , repartant au com- 
mandement dé celui de la tête , en branle pour le 
rejoindre , celui-là les prévient une seconde fois 
par les mêmes termes de tout bellement, derrière^ 
et les arrête dans leur plus grande course , mal- 
gré la progression de marche continue de celui-ci. 
Tout ceci bien conçu , bien exécuté y qui dé- 
note par conséquent j et la prompte soumission 
de votre jeune meute, et sa compréhension aux 
intonations française^ , vous la perfectionnerez 
par des retours en place , commandés alternati- 
vement par les hommes de la tête et de la queue. 
A cet effet , ce dernier la laissant , elle et ses trois 
autres conducteurs filent devant lui jusqu'à la 
distance de cinquante à soixante pas • la rappelle 
alors au retour ; le premier qui , à Tinstant de ce 
rappel , a fait volte-face , et reste immobile pen- 
dant que cette jeune meute exécute le mouvement 
qui lui a été ordonné , attend qu'elle soit à dix 
pas de celui qui le lui a fait , pour lui crier , Der- 
rière : aussitôt qu'elle est arrêtée , il la rappelle 
au retour ; arrivée à dix pas de lui , l'autre renou- 
velle les mêmes commandemens. Pendant cette 
manœuvre , répétée plusieurs fois alternative- 
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ment par les hommes de la tête et de la queue ^ 
ceux d'ailes qui sont aussi statioanaires > se bor^ 
lient à dire à la jeune meute , tandis qu'elle passa 
et repasse devant eux , Allez au retour. 

Vos élèves une fois bien confirmés dans ces re- 
tours alternatifs , vous en rendez Texécution plus 
difficile en les obligeant à former leur arrêt aussi 
promptement que s'il avait été ordonné à la voix^ 
par le simple mouvement du bras ou du mou«f 
choir d'un des hommes d'ailes ou de son chef ^ 
quand elle est à quelque distance de celui - ci ; 
mouvemens qui ne sont pas nouveaux poureux f 
puisqu'ils lui ont été enseignés dans le chenil^ de» 
les premières leçons de son instruction , et aux*» 
quels ils doivent obéir aussi promptement qu'aux 
commandemens de la voix. » 

Vos chiens , familiarisés avec leurs guides , et 
comprenant bien leurs gestes et leurs intona^ 
tiens , vous les accoutumerez à aller à l'ébat sang^ 
être couplés, avec la précaution, toutefois de ne 
découpler qu'à fur et à mesure les plus sages et 
les moins hagards. Vous les promènerez d'abord 
dans des endroits où ils ne puissent pas se perdre, 
ni être détournés par quelques objets dç l'atten- 
tion qu'on leur demande ; vous les transporterez 
ensuite sur toutes sortes de terrains , afin de les* 
habituer à exécuter leurs différentes leçons ,« et 
à être maintenus dans la même docilité parmi la 
variété des objets qui se présenteront à eux, et 
par-là vous vous assurerez de cette parfaite obéis- 
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sance qui est le principal agrément de la chasse , 
et que -vous n'obtiendrez jamais dans des çbats 
renfermés /que je regarde avec juste raison comme 
très - mauvais pour ces leçons , et dont il. faut 
même quelquefois sortir un équipage formé. 

Qyuand vous jugez vos chiens suffisamment in- 
struits de toutes ces leçons , aux intonations de 
la voix , voQs tes leur faites pratiquer au son de la 
trompe , en suivant la même gradation dans cette 
nouvelle instruction ; vous les arrêtez <Fabord à 
la voîx ; fhorame de tête s'éloigne d'eux ; et, par 
un requête , les appelle k lui : vous leur demandez 
de même des retours ( ce qui est l^houivari usité 
à la chasse ) ; quand ils y ^ont affermis, vous les 
arrêtez de tems à autre en leur criant » Derrière y 
ïaïauif comme si vous les arrêtiez en chasse : 
vous leur sonnez fanfare , et , après cela , vous les 
faites repartir par ué lions , tout bellement y ou un 
requêté. 

Vos chiens , aussi bien stylés gue nous le desi- 
rons , et devant être découplés , vous pratiquez 
k cheval , au pas ^ au petit trot , avec le même 
nombre d'hommes et sur les mêmes terrains , tout 
ce que vous leur avez fait faire journellement 
étant à pied , en vous servant d'abord de la voîx , 
puis après de la trompe : vous éviterez , sur toutes 
choses^ de ne jamais leur donner d'ardeur j vous 
aurez soin de les prévenir toujours sur le premier 
objet capable de les enlever , par tout bellement , 
derrière , /i-d^-fà , et vous ferez descendre de che* 
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valpourcorrigersur-le-chanipcelui qui s'animera. 
Supposant vos chiens parfaitement confirmés 
dans tout ce qui leur a été enseigne ci -dessus, 
soit à pied , soit à cheval , vous entreprendrez 
une besogne plus difficile encoK , mais la plus 
propre à obtenir de ces jeunes élèves toute la sa- 
gesse à laquelle je veux les amener ; c est de les 
promener dans les plaines, et au milieu des lièvres, 
sans prendre de l'ardeur : vous les faites»donc 
coupler p^r hardes de six ou huit au plus , oou^ 
duites par des valets de chiens à pied ; voiiet en- 
trez dans la plaine la mieux meublée de lièvres ; 
vous espacez vos hommes à cent pas Tun de l'autre, 
*et vous les faites cheminer ainsi : au premier lièvre 
qui part , ces jeunes chiens ne demandent* pas 
mieux que de courir après ; chaque valet dechiens 
remarque ceux qui ont l'oreille la plus haute ; il 
tombe dessus à coups de fouet , en leur criant , 
JFfa hey , fi les vilains , ha hey , derrière , les 
mène sur la voie et continue son chemin^ A cha* 
que nouvelle faute , il recommence la même cor- 
rection jusqu'à ce que sa harde recule au lieu 
d'avancer , quand elle voit partir un lièvre. Celte 
leçon étant cépétée deux jours de suite , vous 
pourrez promener vos chiens étant simplement 
couplés. Celui qui sera à leur tête aura l'œil bien 
attentif à distinguer tous les lièvres qui partiront 
devant lui ; du moment qu'il en appercevra un , 
de près comme de loin , il préviendra ses chiens 
en leur -criant , Tout bellement , fide-ça , der* 
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rière , ha he)\ Il se dérangera de devant eux, afin 
de leuV découvrir la plaine , et s'il y en a un qui 
lève seulement l'oreille , il ne l'épargnera pas. 
Par cette méthode , vous parviendrez à habituer 
vos chiens , étant même découplés , à passer dans 
les plaines et au milieu des lièvres, sans pour 
ainsi dire y faire attention. 
' Ces promenades ayant réussi selon vos désirs » 
vous^les ferez répéter p^r vos valets de chiens à 
cheval ; si par hasard vos chiens s'emportaient , 
et qu'au lieu de pouvoir les arrêter , ils s'en re- 
tournassent au chenil , il faudrait les ramener 
tout de suite dans la plaine , et les faire promener 
en couple , et avec des hommes à pied qui les 
corrigeraient vertement au premier signe d'ar- 
deur , et sur-tout ceux qu'on aurait remarqué 
avoir entraîné les autres dans leur indocilité. 

La quarantaine étant bien avancée , vous ferez 
mener en bardes vos jeunes chiens à la chasse , 
pour qu'ils s'accoutument à prendre hauteur du 
pays et de la rentrée du chenil. Si les valets de 
chiens qui les promènent, ayant eu soin de les 
tenir derrière eux pendant toute la chasse , de les 
faire taire au premier cri , de les maintenir dans 
une exacte obéissance , peuvent arriver à la mort, 
cet halali leur donne déjà une connaissance de 
l'animal qu'ils doivent chasser. 

Après deux ou trois de ces chasses-promenades, 
vous partagerez en deux bandes égales vos jeunes 
chiens , que vous sous-diviserez deux par deux 
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dans Tos hardes basses , pour être découplés avec 
elles : chacune de ces moitiés ne chassera que de 
deux chasses l'une , afin qu'elles n'acquièrent ja« 
mais assez d'haleine pour maîtriser vos vieux 
chiens. A mesure qu'elles tiendront mieux la voie 
et qu'elles prendront plus de train , vous lés re- 
monterez d'harde en barde jusqu'à votre vieille 
meute , avec l'attention toutefois d'avoir celle-ci 
composée de la moitié au moins de vieux chiens 
à-peu-près de leur pied. La composition de vos 
bardes restera ainsi l'espace de trois mois au 
moins , et vous ne mettrez de meute vos jeunes 
chiens que lorsqu'ils n'auront plus besoin de con- 
ducteur. 

Si votre remonte n'est pas considérable , il est 
possible de la former de cette manière sans dé- 
ranger votre meute «ancienne. Si elle l'est , et 
qu'on soit amateur d'avoir et de conserver un ex- 
cellent équipage , on choisira un petit nombre de 
chiens assez vîtes et bien chassans pour dresser 
les jeunes , et quand ceux-ci seront dociles et bien 
chassans , oa les réunira à la meute ; par ce moyen 
on ne dérange rien <et on jouit de ses travaux; 

Il faut , pour bien chasser , égaliser le pied de 
ses chiens , descendre d'une harde , ou mettre à 
celle de dessous » ceux qui baissent de train, parce 
qu'un bon chien fera bien chasser à lui seul cin^ 
quante chiens médiocres , s'il tient la tête des 
bardes découplées ; tandis que le meilleur des 
chiens devient pitoyable ou se crève , s'il, n'en peut 
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sonlenir la vitesse. Un bon chien doit donc être 
la clef de sa meute , doit être ménagé et mis à 
une harde où il ait la supériorité de vkesse sur 
elle , et tJur tout ce qui est découplé. 

D'après ces considérations , il ne faut jamais 
remonlerson équipage trop tard ; je veux dire que 
la vieille meute doit avoir encore assez de vigueur 
pour pouvoir tenir pendant du tems la teie des 
nouveaux chiens dont on Faugmente ; car si elle 
a trop faibli , elle ne soutiendra pas la vkesse 
des jeunes chiens, qui la jetteront bientôt dans un 
désordre auquel il sera difficile de remédier. L'ex- 
périence m'a prouvé aussi que , pour faire un ex* 
cellent équipage , et des chiens de change , il ne 
faut pas qu'ils chassent un second animal après 
en avoir pris un , ne pouvant leur en donner un 
en second , au même degré de chaleur que celui 
qu'ils ont pris ; par conséquent vous leur appre- 
nez à chasser le change , et le» gâtez. 

La chasse du printems est san^ contredit la 
meilleure pour mettre en chasse et achever de 
dresser des jeunes chiens. Si le parfum que les 
fleurs répandent dans cette saison leur est défavo- 
rable , d'un autre côté , ils sont obhgés de mettre 
le nez à terre , d'être plus collés à la voie , et de 
travailler beaucoup plus qu'en automne; les cerfs, 
d'ailleurs, sont alors plus au lx)rd des plaines. 
Or, un cerf qu'on attaque dans celte saison prend 
sa refuite pour aller en pleine forêt ; et comme le 
change est plus rare alors , et qu'on a eu la pré- 
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caution de choisir un pays où il y ait peu de 
biches, on maintient plus facilement son cerf de 
meute. £n outre , la chaleur et la sécheresse amor- 
tissent le feu V l'ardeur et la vitesse des chiens. 
De là on les arrête mieux , et on les rend.plus do- 
ciles. L'automne , au contraire , n'est pas un tems 
favorable ; l'odeur forte des cerfs pendant qu'ils 
sont en rut ^ le grand change en pleine foret , la 
chaleur moins grande , la feuille qui' commence 
à couvrir la terre , sont autant de causes qui font 
plus aisément tomber les jeunes chiens en défaut, 
qui empêchent de les maîtriser aussi facilement ; 
et les mettent dans une possibilité plus grande 
de déranger les vieux chiens , et de leur faire 
tourner la têie. 

Vos jeunes chiens , réunis à votre meute , vous 
les soumettez à la même discipline ^ je veux dire , 
«qu'outre les bonnes leçons de docilité et de sa- 
gesse qui leur ont été inculquées , et quoique la 
chasse leur ait donné quelque ardeur , vous les 
mettez en état , quand ils commencent à bien con- 
naître la voie du cerf, de distinguer la différence 
du sentiment de cet animal d avec celui de la biche, 
qu'ils ne doivent pas pi us chasser que le daim ou le 
chevreuil ; de même que les meutes destinées à at- 
taquer ces espèces de fauves-ci , doivent regarder 
les autresavec indifférence. Vous vous servez pour 
cela de la piéme méthode que vous avez prati^ 
quée pour le lièvre , de sorte qu'étant couplés et 
rais en barde, vous allez les promener dans des 
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eodroitê où Ion Toit facilement do £ioTe peodasf 
la journée. 

Vous leur faites donc voir des hiches j des 
daims 9 des daines ^ des chevreails, etc. ; toos 
corrigez les premiers qui veulent s'animer et crier; 
la correction faite , vous les menez sur la voie de 
ces animaux , en leur répétant ces termes , To9it 
bellement ^ fihahey , et continuant votre che- 
min , vous récidivez cette leçon tous les jours une 
fois au moins. Vous renouvelez encore cette même 
instruction pendant l'intervalle de deux à trois 
chasses, et dès la seconde, ils n'ont plus besoia 
d'être en harde ,. mais simplement couplés. Bien- 
tôt ils ne regarderont plus ni daims , ni chevreuils, 
6t insensiblement, étant même en chasse , à peine 
attaqueront-ils des biches , et alors tout cerf ac* 
.compagne de biches ne les généra plus. 

Vos élèves étant à ce point de docilité , vous les 
recoupiez à Tébat du matin avec votre ancienne 
meute , vous complétez avec elle le dernier point 
de perfection , qui est de les promener , non-seu- 
lement parmi les biches ou tout autre fauve , mais 
même de leur faire voir des cerfs , ^e les mettre 
sur la voie , de les y tenir sans qu'aucun ne s'a- 
nime , ni ne donne de la voix , vous contentant 
de leur crier , Derrière , et corrigeant ceux qui 
veulent s'exilever, en répétant toujours , Derrière^ 
tout bellement. 

Comme vous voulez obtenir de vos jeunes 
chiens la même sagesse que de votre'meute^ qui 
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se pTomène toute découplée sur toutes les voies 
possibles , vous découplez aussi vos élèves les uns 
après les autres , selon leur plus ou moins d'at- 
tention aux intonations données , et vous parve- 
nez à les promener ainsi au milieu de toutes sortes 
de fauves , sans prendre de l'ardeur. Quand ils 
ont acquis ce point d'obéissance dans des prome- 
nades , avec leurs guides à pied , vous les y con- 
firmez dans d'aTutres , faites avec ces mêmes hom- 
mes à cheval. 

Enfin , pour compléter votre instruction , vous 
faites porter deux trompes à la promenade à che- 
val ; vous faites voira vos chiens un ou plusieurs 
cerfs à vue , vous Içs amenez sur la voie , afin 
qu'ils le regardent à leur aise. Le piqueur de la 
tête sonne fanfare , crie , Tayaut et derrière ; en- 
suite il les fait avancer , sans permettre qu'aucun 
ne déborde la croupe de son cheval ; il entre même 
au fort , si le bois est clair , en contenant toujours 
ses chiens de manière qu'ils né puissent se jeter 
de droite ou de gauche pour le dépasser. Tout ceci 
bien exécut^, le piqueur de la queue sonne un 
hourvari , et on les reconduit au chenil. Il est à 
propos d'observer ici que quatre hommes suf- 
fisent pour conduire et dresser une jeune meute 
dans toute promenade quelconque. 

On ' s'aperçoit aisément qu'il n'est pas néces- 
saire , quand l'équipage a acquis ce grand point 
de sagesse , de coupler les chiens pour faire route, 
ni pour les men«r aux brisées y et qu'on peut tra- 
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de yieîlie meute , et huit de première harde de se- 
conde. Pour votre seconde harde de seconde, et 
celle de six chiens ^ au lieu de les mettre aussi au 
dépôt , placez-les à des refuites sûres , et diffé- 
rentes de celles où vous avez mis votre seconde 
harde de seconde , et de six chiens , des chiens 
qui vont courre. Vous serez défendu de quatre 
côtés éloignés ; vous aurez , pour chasser daiïs le 
centre de ces quatre hardes , une première harde 
de vieux cl^iens pour attaquer ; seize, chiens de 
meut^ , huit de vieille meute , et huit de seconde, 
que vous placez plus près de vous ; ce qui vous 
donne le nombre de cinquante -six chiens pour 
courre chaque cerf , et au total cent douze. 

Quand lés vieux chiens^ ont attaqué , vous les 
faites arrêter et reprendre ; on découplé les chieiis 
de meute et les autres bardes successivement. Si 
le cerf , par sa refuite , prend une des deux se- 
condes bardes de seconde , et que 1 on fasse avan- 
cer une barde de six chiens , la plus à portée, les 
deux hardes qui n'ont point donné ( que vous 
laissez à leur poste , ou replacées , selon la refuite 
du cerf que vous allez courre en second ) , vous 
ayant servi à parer aux événemens pour votre 
premier cerf, se retrouvent pour le second , et 
forment le même nombre de chiens. 

Votre premier cerf pris , renvoyez au chenilles 
chiens qui viennent de le chasser ; par ce moyen , 
vous perfectionnerez de jour à autre votre équi- 
page» En six mois vous en ferez plus qu'en deux 
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ans de l'autre façon , et au bout d'un an , tous 
vous apercevrez qu'un tiers de l'équipage gardera 
change ; au lieu ^que de l'autre manière , Yobs 
n*en aurez pas un. 

Visitez les registres de chaque équipage ; cal- 
culez le nombre des chasses qu'ils ont faites , avec 
la quantité d'animaux qu'ils ont pris , de meute 
à mort ; vous verrez , qu'à bien tirer , Ton ne 
peut prendre que deux cerfs par chasse , excepté 
le tems du rut , où les cerfs spnt moins vigou- 
reux ; alors , servez-vous de moins de chiens pour 
les prendre : séparez votre équipage en trois ou 
quatre, selon la quantité que vous voudrez courre, 
vous ne ferez rien doubler, et negâtepez rien par 
conséquent. A quoi sert donc de perdre un équi- 
page, quand , par ce moyen , on en peut faire un 
bon j et prendre un. second animal aussi vigou- 
reusement que le premier, et beaucoup plus fa- 
cilement que de l'autre façon , puisque vous êtes 
obligé de découpler en chiens de meute , des 
hardes basses , ordinairement habituées à cbasser 
des voies chaudes , lesquelles , ne voulant pas de 
voies froides , perdent du tems à échauffer leur 
cerf ; l'heure se passe , le second cerf se trouve 
souvent plus vigoureux que le premier, la nuit 
vient , on ne prend rien , on crève tout , et la 
moitié des chiens qui sont découplés pour la se- 
conde fois , restent de droite et de gauche dans la 
foret, ne rentrent que la nuit ou le lendemain, et 
jipportent quelquefois 1^ perte d'un équipage par 
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la morsure d'ua chien enragé. De Tautre façon , 
au contraire, tout étant plus vigoureux, joint 
aux grands soins que les valets de chiens doivent 
mettre pendant la chasse à bien rallier tous les 
chiens , très-souvent il n'en manque que peu à la 
mort ; vous faites belle chasse, vous prenez promp- 
tement , les chiens deviennent bons , bien rai- 
lians , vous en voyez se déclarer de change de jour 
à autre , et tout rentre au chenil gai et dispos: 

Ces mêmes principes sont applicables à toute 
meute î n'importe l'animal à la tjiasse duquel on 
la destine. 

L'usage ordinaire , dans tous les équipages , est 
de les remonter tous les ans , par plus ou moins 
de jeunes chiens , selon le besoin. Comme les 
chiens anglais sont ceux dont l'éducation est la 
plus longue et la plus difficile , puisqu'il faut 
d'abord leur faire comprendre notre langue , je 
vais donc commencer par leur instruction , elle 
servira de modèle pour toutes les autres. 

De la manière de bien chasser. 

Pour qu'une meute soit bien servie et parfaile- 
ment conduite , il faut que les piqueurs connais- 
sent bien tous leurs chiens , et soient connus 
d'eux. Car un veneur qui ne sait le nom qu'à 
peine de quelques*uns , et ne connait leurs qua* 
lités que parce qu'il à entendu dire, bien loin 
detre utile dans les cas difficultu^ux, devient 
souvent dangereux ; parce que chassant sans pria* 
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cipes, il se laisse emporter à son ardeur , court 
les routes comme un fou pour tâcher de voir Fa- 
ïiimal : l'a-t-il aperçu à un carrefour , et seulement 
deux chiens après , il sonne fanfare , puis va vite 
à un autre pour en faire autant , enlève , per 
cette manœuvre , souvent les chiens ; s'il y en a 
qui fort-longent Tanimal , ne s'occupe pas de les 
arrêter ; va , vieut, court , en ui^ mot met le dé- 
sordre par - tout , et est à proprement parler la 
mouche duxîoche : il rappelle ce chasseur ioeple, 
m bien peint par Molière , dans sa comédie des 
Fâcheux, dont je ne puis me refuser, pour re- 
*poser et délasser le lecteur , de lui en remettre 
sous les yeux la comique et intéressante descrip- 
tion : 

Dieu préserve , en chassant , toute sage personne 
D*un porteur de huchet qui mal à propos sonne; 
De ces gens qui , suivis de dix hourets galeux , 
Disent 9 ma meute , et font les chasseurs merveilleux. 

Nous avons tous été frapper à nos brisées. 

A trois longueurs de trait. Tayaut ; voilà d*abord 

Le cerf donné aux chiens. J'appuie , et sonne fort. 

Mon cerf débuche , et passe une assez longue plaine ; 

£t mes chiens après lui ; mais si bien en haleine , 

Qn*on les aurait couverts tous d*un seul justaucorps. 

Il vient à la forêt. Nous lui donnons alors 

La vaille niieute, et nioi, je prends en diligence 

Mon cheval alezan. •• • 

Je monte donc flessus , et ma joie était pleine 
De voir filer de loin les coupeurs dans la plaine ; 
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Je pousse , et je me trouye ea on fort , à l'écart , 

A la queue de nos chiens moi seul avec Drécart (i). 

Une heure là dedans notre cerf se fût battre. 

J*appuie alors mes diiens, et fais le diable à 'quatre; 

Enfin jamais chasseur ne se Tit plus joyeux* 

Je le relance, seul 9 et tout allait de^ mieux y 

Lorsque d'un jeune cerf s'accompagne le n6tre ; 

Une part de met chiens se sépare de l'antre , 

Et je les Tois j Marquis, comme tn peuxjpenser, 

Chasser tous avec crainte » et Fùtmui balancer. 

11 se rabat soudain, dont j'eus l'ame raTie, 

Il empaume la Toie, et moi je sonne et crie, 

^ Fmaut, à.Finaut ; j'en rerois à plaisir 

Sur une taupinière , et résonne à loisir. 

Quelques chienâ revenant à moi, qiiand, pour disgrâce. 

Le jeune cerf , Marquis , à mon campagnard passe* 

Mon étourdi se met à sonner comme il faut , 

Et crie à pleine voix. Tayaut, Tayaut, Tayaut, 

Mes clÉens me quittent tous, et Tont à ma pécore; 

J'y pousse, et j'en revoia dans le chemin encore. 

Mais à terre, mon cher, je n'eus pas jeté l'oeil. 

Que je connus le change et sentis un grand deuil. 

J'ai beau lui faire voir toutes les différences 

Des pinces de mon cerf et de ses connaissances , 

Il me soutient toujours , en chasseur ignorant , 

Que c'est le cerf de meute; et par ce différent. 

Il donne tems aux chiens d'aller loin. J'en enmft » 

Et , pestant de bon comit contre le persofuiaga , 

Je pousse mon cheral et par haut et par bas , 

Qui plioit des gaulis aussi gros que le bras : 

Je ramène les chiens à ma première voie , 

Qui vont , en me donnant une excessive joie , 

Requérir, notre cerf, comme s'ils l'eussent vu. 



(1) Fameux piqutar. 
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Ils le relancent; mais ce coup est-il prévn ? 
•A te dire le yrai , cher Marqui» , il m*assomme ; 
"Noire cerf relancé va passer à notre homme , 
Qui , croyant faire un coup de. chasseur fort vanté, 
D'un pistolet d*arçon qu'il avait apporté, 
Lui donne justement au jnilieu de la tétc, 
Xt de fort loin me crie, ah ! j'ai mis bas la bètt. 
A-t-on jamais parlé de pistolets , bon Dieu ! 
Pour courre un cerf! Pour moi, venant dessus le lieu. 
J'ai trouvé l'action tellement hors d'usage , 
Que j'ai donné des deux à mon cheval , de rage, 
!Et m'en suis irevenu chez moi toujours courant , 
Sans vouloir dire un mot à ce sot ignorant. 

Arrivé aux brisées, et avant d'attaquer , le valet 
de limier qui laisse courre , doit faire revoir de 
son cerf s'il est possible : tous les piqueurs doi- 
vent descendre de cheval pour examiner la^rme 
du pied du cerf, les pinces , la jambe , et s'il a 
quelques connaissance^ ^ afin de le reconnaître 
dans le change , et lors des embarras. Ceci forme 
une espèce de conseil de guerre , où chacun émet, 
sou opinion , et la discute ; les débats fermés , Ta-, 
réopage des anciens prononce en dernier ressort, 
et sur ces données certaines , on frappe aux bri-- 
sées , on découple et on foule avec de vieux chiens 
devenus lents pour tenir aux relais : cette mé- 
thode est meilleure , sur-tout quand il y a plu- 
sieurs cerfs dans l'enceinte , que d'attaquer avec 
de jeunes chiens que la fougue emporte , et qui 
font autant de chasses qu'il y a de cerfs ; tandis 
que ces vieux serviteurs mettent le nez à terre en 
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entrant dans l'enceinte , et rapprochent les voies 
si elles sont encore bonnes. 

Lorsque les vieux chiens ont lancé le cerf que 
l'on veut attaquer , et qu'on le voit passer par 
une route , le valet de ehiens qui tient en hàrde 
les jeunes chiens près de l'enceinte , et à Fendroit 
le plus avantageux , se porte à la fanfare , dé- 
couple.ses chiens juste sur la voie , commençant 
toujours par ceux qui s'annoncent les meilleurs , 
et après avoir laissé passer les vieux , leur don- 
nant même un peu d'avance y afin qu'ils dressent 
et maintiennent la voie. Les valets de chiens à 
cheval doivent s'occuper ensuite de reprendra , le 
plutôt possible, les vieux chiens , en les attendant 
sur la voie ( car les jeunes les ont bientôt laissés 
derrière ) ; leur besogne étant faite , et. pour les 
ménager ( car de tels éhiens sont précieux ) , on 
doit les renvoyer au chenil se reposer. 

Ceux qui voient le cerf les premiers , doivent 
examiner sa tête , poui? dire à leurs camarades 
( qui étant dans le fort n'ont pu le voir ) comment 
elle est faite , afin de le reconnaître pendant la 
chasse, sur-tout quand on verra du change ;.et 
faire un nouvel examen du pied fuyant , afin 
qu'en courant il soit reconnu et jugé. 

Les bardes bien placées, d'après la connais- 
sance que l'on a des refuites ordinaires des cçrfs^ 
dans le pays où vous chassez , ayant aussi con- 
sulté , lors du rapport , le' valet de limier aux bri- 
sées duquel on va frapper ; car un bon valet de 

5 
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limier doit connaître au pied de son cerf , s'il est 
du pays, ou si c'est un coureur venant de telle oa 
telle forêt , où il retournera sans doute dès qu il 
sera lancé. (J'ai vu des valets de limier, instruits, 
dans leur ait, au point de reconnaître après un 
an le pied d'un cerf qu'on avait mauqué , à 
cause de refuites ^extraordinaires qui avaient 
trompé toutes les dispositions des bardes ) , tout 
étant , dis-je , bien combiné ^ le cerf attaqué , les 
cbiens de meute découplés : il arrive , qu'après 
avoir bi«n chasse un peu de tems, le cerf s'accom- 
pagne , et fait paraître du change ou plusieurs 
cbiens y tournent : les veneurs qur s'en aperçoi- 
vent , doivent tous s'y porter , les uns pour re- 
connaître si quelques chiens ont maintenu le c^rf 
f ce qui arrive toujours dans une bonne meute ) ; 
les autres pour arrêter ceux qui chassent le change, 
les enlever et les rallier. 

Lorsque cette manoeuvre est terminée, on fait 
découpler un relais de chiens , ce qui réchauffe 
toute la meute. Les veneurs doivent «e mettre 
avec eux dans les tailles , sous les futaies , et dans 
les demeures accessibles au cheval , pour voir 
les différentes manœuvres dé leurs ebiens » les 
aider s'il y a de l'embarras , et là seulement ils 
peuvent juger des qualités de ceux qui , lorsque 
le cerf fait des retours , fait bondir le change , et 
s'accompagne , travaillent le mieux ; car les bons 
chiens balancent, dans ce cas , lorsque les fou- 
gueux percent : ce sont ces chiens de télé que le 
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veneur ne doit jamais perdre de vue ; dans toutes 
les circonstances ils mériteront sa confiance. 

Survient -il un nouvel embarras , celui , par 
exemple, où le cerf va et vient sur ses mêmes 
voies dans les chemins ou routes, ce que nous ap- 
pelons ruser? il tie faut pas presser les chiens , 
mais les examiner , et on s'apercevra que lorsque 
ceux de tête seront à bout de voie, ils feront d'eux- 
mêmes un retour potir la retrouver ; alors il faut 
appeler les autres en disant , jiu retour , ah au 
retour! mes beaux ^ ia^ la y la; tournant la tête 
du cheval du côté où Ton veut faire revenir les 
chiens , on les rallie tous , et le défaut se redresse. 

Le plus fâcheux des accidens arrive-t-il , celui 
où le change paraît , que les chiens sont séparés, 
et qu'il y a plusieurs chasses , sans savoir quelle 
est la bonne ? c'est ici pour les veneurs le plus 
grand travail ; et de fhéme que dans un beau jour 
d'été , lorsqu'un orage subit vient k fondre sur 
les campagnes , le silence et la (Consternation 
régnent par-tout , de même lorsque le change est 
reconnu , tout demeure suspendu , hommes , 
voix , iustrumens , tout est niort , et Fou attend 
dans le silence un indice heureux pour rendre la 
vie et le mouvement à l'équipage consterné. Tous 
les veneurs doivent se séparer , cesser les cfîs , 
mettre la trompe de côté , et manœuvrer chacun 
de leur côté. Les uns arrêtent et enlèvent lei 
chiens qui sont sur le change ; un autre s'attache 
à la voix d'un chien de tête gu'il reconnaît ; un 
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autre , et c'est toujours le plus intelligent , en* 
lève quelques chiens , prend son parti avec ré- 
flexion, et d'après la refuite naturelle du cerf, 
embrasse du terrain au trot pour ne pas essouf- 
fler ses chiens. Arrivé au lieu' qu'il a présumé de- 
voir être la refuite du cerf, il s'arrête , laisse tra- 
vailler ses chiens , qu'il voit déjà mettre le nez k 
terre , et sans les presser, dans la crainte d obliger 
les timides à sur-aller le cerf qui serait fort-longé, 
dont les voies seraient refroidies, ou qui serait 
accompagné : il parle aux meilleurs , s'ils se ré- 
crient ; il tâche d'en revoir , et s'il se voit assez 
heureux pour retrouver la voie de son cerf , et le 
relancer , il détache un cavalier pour avertir : on 
rallie tous les chiens qu'on a pu arrêter , on dé- 
couple une barde , et tout L'équipage est dans la 
joie. 

Le cerf débuche-t-il , on arrête à la plaine les 
chiens de tête , pour attendre tous les autres qui 
font la queue , k l'effet de jouir du plaisir d'avoir 
presque tous ses chiens avec soi au débuché , et 
de donner le tems à tous les veneurs et aux bardes 
d'arriver. 

Pendant ce tems , qui , loin d'être perdu , tend 
à la perfection de la meute et à l'agrément de la 
chasse , le cerf prend de l'avance , de laquelle il 
profite pour faire des retours dans les chemins : 
c'est rlà où les bons chiens se font connaître , ceux 
qui ont le nez le plus fin ; et les jeunes, qui doi- 
vent un jour marcher sur leurs traces , mettent 
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le nez dans les trous , ramassent la voie dans la 
poussière y sur les pierres , et le terrain le plus 
dur ; si dans la saison de l'été ils trouvent des 
grains , ou dans l'hiver un petit roncier ou buis- 
son , ils renouvellent de voix et de jambes. 

Le \eneur fou dont j'ai parlé plus haut j pro- 
fite de cet instant d'arrêt pour filer en avant : il 
aperçoit le cerf à une distance énorme ; il s'égo- 
sille à crier et sonner ; ennuyé de ce qu'on ne 
▼ient pas à lui , il vient proposer d'enlever les 
chiens; mais les bons veneurs qui sont à leur 
queue s'y refusent, parce qu'ils savent bien que 
rien ne rend les chiens plus volages et libertins 
que cette méthode; aussi ne veulent-ils jamais 
enlever leurs chiens , même dans les défauts qulls 
sont sûrs de relever , souvent à la vérité après un 
travail rude de leur part et de celle des chiens , 
Labor improbus omnia vincit, si ce n'est que 
dans le cas où tout espoir est perdu. Enfin on 
retrouve la voie , et les chiens se remettent à chas- 
ser. Il arrive souvent qu'alors quelques chiens , 
plus habiles il trouver le retour , et plus vigou- 
reux , prennent l'avance : on détache un ou deux 
cavaliers pour les arrêter , et attendre les autres 
dans la voie. 

Peu de tems après, le cerf se fait relancer': il 
est sur seè fins, on le voit tirer la langue , aller 
la tête basse ; il est reconnu par tout le monde* 
Les chiens se raniment , ceux repris de tous côtés 
arrivent , on les redécouple , et on fait donner le 
dernier relais. 
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Point de spectacle plus animé et plus brillanC 
que le moment avant-coureur de rhalalli.QeXlt 
multitude de chiens bien ameutés ^ haletans , lut- 
tant de vitesse , se disputant*le passage dans le 
foi:trré , faisant retentir Tairde leurs voix , qui se 
confondent avec celle des piqueurs , qty voci^ 
fèrent « pour ainsi dire, pour les appuyer ; le son 
argenté des trompes qui domine , et couvre sou- 
vent ce tapage , ce spectacle y dis-je , échaufferait 
l'homme le* plus insensible et le plus froid. Le 
cerf, intrépide jusques-là , mais à bout de forces, 
finit par succomber ; il tombe , et sa chute donne 
explosion à la joie universelle : c'est alors que 
chacun se livre à son ivresse , ^t fait retentir les 
échos de ses brillans succès. 

Récapitulation des principes pour bien piquer et 

faire un bon Equipage. 

Comme il est des instructions principales sur 
lesquelles on ne saurait trop s'appesantir, le lec* 
teur nie pardonnera des répétitions indispensa- 
bles. J'invite ceux qui aiment la chasse à étudier 
les principes que j'indique pour faire un bojni ve- 
neur ; le nombre en est petit , comparativement 
à celui des chasseurs. J'appelle chasseurs^ toutes 
les personnes qui aiment çt suivent habituelle- 
ment la chasse. Je noxïïvcie veneurs , tous ceux qui 
par état et par devoir doivent faire une élude 
particulière de tout ce qui y a rapport.' 

La manoeuvre de la chasse demande de la ré- 
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flexion , des combinaisons et des lumières. Il faut 
donc , pour faire un veneur parfait , une intelli- 
gence aciive et modérée par la réflexion ; car plus 
le veneur cédera à son ardeur , plus il en donnera 
à ses chiens : il doit être avare de cris et de^fan- « 
fares , être toujours maître de lui ; ne s'occuper 
que de ses chiens , dont il doit être le plus près 
possible , sans jamais les presser. Il doit en con- 
naître tous les noms , leurs qualités et leurs re- 
lais : il doit faire sa besogne avec amour et gatté ; 
ne jamais perdre courage , et redoubler au con- 
traire d'activité , plus il rencontre d obstacles. 
Quand il parle à ses chiens , il doit toujours le 
faire avec modération pour les "encourager, sans 
trop les exciter ; des cris inutiles , et même dan- 
gereux , tourneraient la tête aux chiens. 

Un bon veneur ne doit jamais se laisser domi-* 
ner par Tambition de chasser seul^, et de s'en 
aller avec quelque peu de chiens, quand il doit 
au contraire les arrêter pour attendre le gros de 
la meute. Il ne doit jamais enlever ses chiens 
quand ils sont dajss la voie ; car un principe très- 
vrai , est que le moyen le plus sur pour ne pas 
perdre la voie du cerf, est de ne la pas quitter 
autant que possible , comme la recette la plus 
sûre de ne pas perdre la chasse , est de ne jamais 
quitter la queue des chiens. Acquérir les con- 
naissances Jes plus exactes sur la manière d'aller 
au bois , les différentes façons de juger l'âge des 
oerfs , de les détourner , et de les reconnaître par 
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e pied quand on les chasse , voilà le fin du me'- 
tier et la perfection du veneur. 

J'ai dit que je voulais qu'un jeune veneur ap- 
prit à motiler à cheval , pour qu'il sût au moins 
mener bien ses chevfiCux, les ménager et en tÎTer 
parti. Il faut donc qu'il soit placé avec gtace ; car 
un veneur qui est de travers à cheval y qui parle 
mal aux chiens , qui sonne mal au lieu d'avoir 
une trompe brillante et bien cadencée , fera tou- 
jours chagrin à voir. 

Pour obtenir une belle manœuvre à la chasse , 
il faut que les hommes agissent ensemble , sans 
jalousie et d'un bon accord , à l'effet de tirer parti 
de toutes les qualités des chiens. La nature les -a 
doués d'intelligence , d'une finesse de nez incon- 
cevable , et du besoin de chasser : ce sont les 
hommes qui les rendent souples et dociles pour 
tourner au profit de leurs amusemens toutes ces 
belles dispositions.Pour arriver à ce but, d'accords 
et de moyens , il faut au moins toujours que deux 
piqueurs soient ensemble avec eux pour les ser- 
vir et maintenir , de même pour les enlever , si à 
bout de voie et sans ressource il faut envelopper 
et prendre un grand parti , ou s'il faut arrêter et 
rallier. 

Lorsque Ton est obligé d'enlever les chiens, 
cela ne doit jamais se faire qu'a^ trot du cheval , 
1^. pour ne pas étoiuffer les chiens ; ao. pour leur 
donner le tems de se rabattre. Il est aussi une at- 
tention essentielle à avoir , c'est de laisser dépas- 
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ser son cheval par une grande partie des chiens , 
afin qu'ils puissent se rabattre et travailler d'eux- 
mêmes, et que le veneur puisse connaître les 
mieux requérans et leur façon de manœuvrer. 
S'ils trouvent la voie, qu'ils se récrient , s'arrêter, 
ne pas les presser , parce que les voies d'un cerf 
fort-longe étant refroidies , on pourrait être cause 
que lés chiens sur-allassent le cerf. Il faut mettre 
l'œil à terre , et dès que l'on est assez heureux d'en 
revoir , sonner volcelets. 

Pour rendre une meute sage , souple , et s'ac- 
coutumer à se bien rallier , le plus sûr moyen est 
de l'arrêter de tems en tems dans la voie du cerf, 
et de l'y tenir un peu de tems sous le fouet : les 
chiens apprennent bien leurs noms , se calment , 
et chassent après plus sagement. Le cerf prenant 
de l'avance , cela les accoutume à se servir davan- 
tage de leurs nez , les voies étant plus refroidies, 
et Ton chassé avec beaucoup plus de chiens; il en 
résulte donc utilité , agrément et contentement 
pour le veneur. 

Quand un cerf est sur ses finS , il redouble de 
ruses; il cherche le change, le force souvent à 
marcher malgré lui en le battant : une autre fois , 
après avoir rusé , il se jette sur le ventre , et ne 
repart que lorsqu'on lui passe sur le corps , pour 
ainsi dire ; une autre fois , quoique mal mené , il 
bondit comme s'il était frais lorsqu'on le relance, 
va la tête haute et ne tire plus la langue : l'ex- 
périence et la science tirent le veneur habile 
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d'embarras dans ces différentes circonstances. 
Il faut que les piqueiirs connaissent parfaite* 
ment leurs chiens , leurs noms , et par la même 
raison les chiens connaîtront la voix des piqueurs, 
et la différence de leur sentiment à celui des 
autres veneurs. Toujoursse servir de vieux chiens 
pour attaquer, sur-tout quand il y a plusieurs 
cerfs y pour ne jamais découpler les chiens de 
meute que sur un cerf. 

Si , au laissez-courre , on a certitude qu'il n'y 
a qu'un cerf dans un buisson , et que Ton veuille 
attaquer avec les chiens de meute /au lieu de 
vieux : comme ce sont toujours les jeunes chiens 
qui sont mis de meute , quand ils connaissent 
parfaitement la voie de laniraal que Ton veut 
qu'ils chassent ; qu'ils sont fort étourdis en fou- 
lant , sur-tout les chiens anglais qui percent tout 
droit et à la queue l'un de l'autre, divisez le nom- 
bre\en quatre , et découplez-les aux quatre côtés 
da l'enceinte : un ou deux des piqueurs qui sont 
au fort appellent à eux , et foulent ; les autres 
veneurs restent autour de l'enceinte, à elaminer, 
à renvoyer au retour ^ à arrêter et rallier les 
chiens. Cette méthode a son prix , sur-tout dans 
l'été, où les cerfs ne partent point facilement de 
leur lit. 

Quand les chiens sont bien distribués par hardes^ 
selon leur pied , il fauf avoir soin qu'aux deux 
dernières bardes il y ait toujours un ou deux 
chiens des meilleurs de l'équipage , un peu plus 
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vîtes que ceux de la barde où ils sont y de façoa 
qu'ils puissent tenir la tête de ceux découplés , et 
à déooupler avec eux. 

Les bardes ne doivent jamais être données les 
unes sur les autres ; Tintervalle doit être mesure^ 
selon le besoin, principalement la première barde 
de seconde. 

I7e jamais faire cbasser deux cerfs aux cbiens 
faits ; aux cbiens fous , à la bonne beure , et en^ 
core ne les decoupler que quand le cerf est bien 
écbaufïe. 

Lorsque Ion aperçoit dans un de ces jeunes 
cbiens qu'il a des perfections et de la sagesse , il 
doit être mis dans la classe des cbiens faits. 

Que les bardes doivent toujours être bien dé- 
couplées et à propos ; n'en \ionner jamais une 
que la moitié de la meute ne soit passée , à moins 
qu'elle ne fasse une longue queue. 

Que les valets de cbiens à cbeval aient bien 
soin d'arrêter et rallier les cbiens écartés de la 
cbasse : ceux qui sont en faute , qu'ils les cou- 
plent , les corrigent bien , et les rallient. Si , deux 
à trois cbasses dé suite , les valets de cbiens ^à 
cbe^ voient un cbien prendre Tbabitude de se 
séparer, et aimer à cbasser seul , ils en avertiront; 
dès -lors il faut y remédier , sans quoi c'est un 
cbien perdu. 

Celui qui laisse courre , fera , autant qu'il est 
possiUe , toujours revoir aux brisées de Tanimal 
qu'il détourne , faisant remarquer aux piqueurs 
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les connaissances qu'il peut y avoir dans son pied, 
ainsi que la forme ; et si cela ne se peut , les pi- 
queurs feront bien attention aux pieds du' cerf 
du momeut qu'il est attaqué , pour pouvoir le 
reconnaître pendant toute la chasse ; et à tous les 
endroils où ils verront passer leurs chiens , ils 
mettront l'œil à terre. Il faut , pour le bien du 
service , qu'ils aient une confiance mutuelle , et 
que l'union règne entre eux sans jalousie. 

Que les piqueurs , autant que possible , soient 
toujoi^rs à la queue de leurs chiens pour les ser- 
vir , au lieu de pousser en avant , qu'ils aient 
grand soin j dans les défauts , d'envoyer leurs 
chiens au retour , et que tous se portent à les 
renvoyer k la voix du piqueur qui était le plus 
près d'eux à l'instsmt du défaut , et qui faisant 
volte-face saute au fort , s'il n'y est pas , pour leur 
faire retrouver la voie. 

Dans les défauts , dans les retours , dans le 
cliange , les piqueurs ne doivent jamais presser 
leurs chiens ; ils doivent , au contraire , avoir 
beaucoup de sagesse et de prudence ; ils se servi- 
ront ^u terme Tout bellement ^ quand ils enten- 
dront , en cette occasion , un chien qui n'est pas 
de confiance y se récrier. 

Du moment que les chiens se séparent , et font 
deux chasses , les piqueurs ne doivent plus son- 
ner; ils doivent se séparer aussi , se contenter 
d'appuyer seulement de la voix , chacun de leur 
côté ; quand 1 un d'eux revoit de l'animal que Tou 
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chasse , îl sonne : alors tous les autres arrêtent les 
chiens, et rallient à lui ; ils auront la même pru- 
dence lorsque le cerf de meute sera accompagné.* 
Xiorsqu'on aura sonné l'accompagné, ils n'appuie- 
ront leurs chiens que de la voix , et encore très- 
rarement , pour ne point leur donner d'ardeur, et 
afin qu'ils se débarrassent eux-mêmes du change, 
et étant à la queue de leurs chiens tout en les 
voyant travailler, ils se serviront du terme, 2b£^^ 
bellement^ mes beaux , d.une intonation douce.- , 
Toutes les fois que les piqueurs verront le cerf 
chassé accompagné , ils sonneront l'accompagné 
seulement. Du moment qu'ils le verront séparé , 
ils sonneront la vue , et ton pour chien , ce qui 
les fera redoubler d'ardeur et de confiance. 

Que personne ne sonne ton pour chien ^ à 
une grande distance de la chasse : on iie doit son- 
ner que lorsque l'on est derrière les chiens , ou 
k côté du gros des chiens , quand ils chassent bien 
franchement '; quand on sonne trop loin d'eux 
ou devant eux, il arrive souvent qu'on les en- 
lève s'ils manquent de voie ; de même si quelque 
veneur a vu passer le cerf chassé , qu'il ne sonne 
jamais fanfare sans se porter sur la voie. Les chiens 
arrivent -ils à lui, il ne dit plus rien-, le cerf 
ayant pu ruser en entrant dans l'enceinte. Après 
y avoir sonné deux fois fanfare , s'il est à portée 
de pouvoir être entendu, qu'il en reste là, sans 
quoi il fait venir à sa trompe deux ou trois chiens 
qui étaient en avant, ou quelques-uns qui bat- 
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taient les routes , qui , lorsqu'ils ne sont pas sages/ 
et si on ne peut les arrêter en arrivant , pren- 
nent la voie , fort-longent Tanimal , et font faire 
une vilaine chasse; en outre, par le bruit de sa 
trompe , il empêcherait les piqueurs , si Ton était 
en défaut , d'enlever leurs chiens s'il est néces- 
saire , ou mettrait les chiens hors d état de se ral- 
lier à ceux qui ont pris la voie. 

Les cavaliers qui tiennent les routes ne doi- 
vent jamais , par ardeur ^ se mettre dans le cas 
d'enleVer les chietis , et il faut en toute occasion 
les enlever le moins possible. Que tout le monde» 
lorsque cela se rencontre , se prête à arrêter la 
tête des chiens , vingt fois plus ou moins pen- 
dant la chasse , selon que les chiens font /a 
queue. 

Lorsque l'on voit un valet de chiens avance* 
sa barde pour découpler , ceux qui l'apek'çoivent 
doivent l'attendre pour l'aider ; car leur plaisir 
résulte d'une barde bien donnée , et c'est le bien 
de la chose. 

Les valets de chiens à cheval n'avanceront leur 
barde qu'au trot , et tiendront leurs chiens der- 
rière eux. 

Les valets de chiens à pied^ sî->t6t qu'ils ont dé* 
couplé leur barde , doivent sufvre et recoupler 
tous les chiens fatigués ou qui traînent les routes. 
La chasse finie , l'appel des chiens fait , les va- 
lets de chiens à cheval défairont la chasse , et re* 
quêteront ceux qui manquaient à l'appel : on 
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fera curée chaude tant qu'il sera possible , c'est 
le moyen de perfectionner un équipage. 

Le nombre des chiens de relais doit être pro- 
portionnié à la totalité' de ceux qui Composent la 
meute. On met toujours huit chiens par jiarde , 
plus serait nuisible, car quelquefois à huit , on 
court risque encore , lorsqu'on avance Vite , d'en 
étrangler ou estropier. * 

Le valet de chiens à cheval qui mène un relais, 
ne doit jamais le faire qu'au trdt , prendre garde 
à ses chiens , s'arrêter de tems en tems , et écou- 
ter de quel côté va la chasse. S'il se trouve obligé 
d'avancer sa harde loin , il doit déharder et me- 
ner ses chiens couplés , sauf à les reprendre à la 
harde quand il a rejoint la chasse : il faut donc , 
au valet de chiens à cheval , beaucoup d'intelli- 
gence , de soins et d'attention. Si un chien ne va 
pas bien k la harde et se fait traîner , il faut le dé* 
coupler , il suivra son relais. 

Lorsqu'un cerf est attaqué , on donne les chiens 
de meute , peu après la vieille meute , la seconde 
se donne ensuite , et les six chiens se donnent 
après. Quelquefois , dans une refuite extraordi- 
naire , on est obligé de donner la seconde , et 
même les six chiens , avant la vieille meute. 

On doit placer les rel^s , de façon qu'on puisse 
les donner en peu de tems , et celui qui les place, 
doit connaître parfaitement le pays où l'on chasse, 
ainsi que les réfuit«s des animaux. 

On ne doit jamais donner itn relais , que lors- 
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qu an cerf est seul , et que tous les chiens chaS' 
sans sont passés et bien dans la voie. 

Les piqueurs doivent écouter quand les chiens 
sont à bout de voie, s'ils n'entendent pas quelque 
chien de confiance qui s'en irait avec l'animal ; 
dans ce cas , et pour ne pas donner au cerf le 
tems de se fort - longer , il doit s y porter eiy di- 
ligence , et crier aux chiens qui sont autour de 
lui , Ju coûte à Fortunau, au coûte,., au coûte,.. 
Si en arrivant il reconnaît que ce chien l'a trompé, 
et lui a fait faire une fausse démarche , il doit 

l'arrêter , le prendre et le corriger. 

• 

De la Curée. 

Lorsque le cerf est pris , le premier piqueur 
lève le pied droit pour le donner au comman* 
dant , qui le présente au maître y auquel on doit 
le porter au retour de chasse s'il n'est pas présent 
i la mort , ainsi que les daintiers et la langue. 

J'ai oublié de dire que l'usage ancien était , 
lorsqu'un cerf tient aux chiens , d'aller lui cou- 
per le jarret ; mais pour éviter aux hommes le 
danger , et sauver la vie à beaucoup de chiens , 
on se sert de fusil ou de carabine pour le tuer, ce 
qui fait que dans beaucoup d'équipages soignés 
£t d'une bonne tenue , on met une fonte aux che- 
vaux de quelques piqueurs , dans laquelle est en- 
fermée une carabine brisée qui sert au besoin. 

Le pied du cerf Xe^é , si le commandant or- 
donne que curée chaude soit faite , ce qui est le 
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meilleur pour former une meute ; car c'est une 
récompen$e et une jouissance qui rend les chiens 
meilleurs , et accoutume les jeunes à bien goûter 
la voie. , 

Ensuite les valets de chiens à pied , s'il s'en 
trouve à la mort , ou à leur défaut ceux à cheval, 
déshabillent le cerf ( ce qui est ôter la nappe) : on 
lève les filets destinés au commandant , et cha- 
cun des veneurs a sa part sur les cuisses et épaules, 
suivant l'usage des équipages ; le reste est destiné 
aux chiens. 

Quand ce partage est fait , on recouvre la car-* 
casse du cerf de sa nappe : on rejoint la tête , on 
tient les chiens sous le fouet ; on sonne des fan- 
fares y et lorsque le. premier piqueur a donné à 
ses chiens sa leçon ordinaire , il permet la curée 
en se retournant du c^ôté du cerf, et criant , Hal- 
lali f hallali. 

On préside à la curée pour empêcher les chiens 
de se battre , et lorsqii'il n y a plus que les os , on 
fait tirer les chiens , et on retourne au chenil en 
sonnant la retraite prise. 

De la manière de tenir une Meute toujours en 
haleine^ et des noms les plus convenables aux 
Chiens de chasse. 

Comme il arrive dans Tannée plusieurs raisons 
qui empêchent de chasser, soit parce que les chiens 
sont à l'onguent, soit à cause de trop grande neige , 
soit enfin par quelques raisons particulières , 

G 
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le commandant doit alor^ ordonner aux piquç^rs 
de promener et courir la meute , ce qui se doit 
faire tous les trois jours pour la santé des 
chiens , celle des chevaux , et maintenir le tout en 

4 

haleine. 

Pour faire ces promenades avec fruit , il faut 
de tems en tems arrêter les chiens , les tenir sons 
le fouet y et exécuter les ménaes leçpns que j'ai 
indiquées à l'article de Fébat , et à celui pour 
dresser les jeunes chiens courans. 

■ 

On fait monter à cheval quatre piqueurs, et 
Ion promène les chiens découplés ( car je les pré- 
sume assez sages pour cela) dans les chemins , au 
trot d'abord , puis on les fait courir : on les hit 
prendre haleine de tems en tems par de petites 
haltes. Cette promenade doit durer une bonne 
heure , et toujours être terminée par une retraite 
au pas : on doit recommencer ainsi tous les deux 
jours , tant que le repos de la meute dure. 

Il en est de même des chevaux qu'on doit faire 
monter aux piqueurs , et courir pour les tenir en 
haleine. 

Quoique rien ne soit plus arbitraire que les 
noms qu'on veut donner aux chiens, cependant 
il en est d'impropres et bizarres ; ce qui m'engage 
à dire qu'on doit en général se prescrire pour règle 
de n'en point donner de difficiles à retenir, ni de 
trop longs ; si Ton pouvait même n'en donner 
que d'une, deux ou trois syllabes au plus, ce serait 
*ans doute le mieux. Il faut , au reste , choisir des 
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noms de terminaisons familières aux oreilles des 
chiens , comme celles en tau , en or^ telles que , 

Finaut , Roiigeaut , Coquette , 

Moricaut , 
Nicanor , 
Lucidor , 
Polidor , 
VîtesSé, 



Finaut , 
Marmitaut 
Ramouau 
Miraut , 
Tulifau , 
Brifiaut , 



Comtesse , 
Tant-Belle , 
Topase , 
Princesse , 
Ripaille, etc. 



y 
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De dresser un Chien pour la plaine , oUi Chien 

d'arrêt. 

« 

Il est une éducation plus douce et plus aimable , 
c est celle du chien de plaine. Compagnon assidu 
de tous bOB pas , il fait , par ses gentillesses , le 
charme de nos promenades : son instruction est 
plutôt un jeu qu'une fatigue , aussi le métier de 
Garde^chasse offre moins de diffieultës , et exige 
moins de talens que celui de Venetir ; mais comme 
il existe plus de plaines que de bois , et plus 'de 
chasseurs au tiré que pour la chasse à courre , 
son emploi est plus étendu et plus détaillé; la 
rareté des bons chiens d'arrêt prouve ce que j'a- 
Tance. Celui qui a l'arrêt ferme , la dent douce , 
et qui ne s'eïnporte pas sur le gibier , fait long- 
tems les délices de son maître. Un bon garde- 
chasse doit être doux et patient : le chien , natu- 

6. 



84 I>£ LA. MAKIÈAE 

rellement iinîtatenr , prend le caractère et les dé- 
fauts de son instituteur. Il faut , pour réussir à 
bien dresser ces iutétessans animaux, mettre en 
pratique cet adage du bon La Fontaine , dans sa 
fable de Phébus et Borée : 

Plus fait douceur que yiolence.. 

Mon goût particulier pour la chasse , m'a fait 
rechercher la connaissance des plus habiles chas- 
seurs dans tous les genres de chasse. Le plus 
habile sans contredit à la chasse au tiré , e'tait 
M. D'Olcy, mon camarade et mon ami ; doué de 
tous les dons de la nature , organisé pour tous les 
arts , adroit à tous les exercices du corps , ami 
sensible , il a péri victime de là révolution et de 
sa prodigieuse adressé. A sa mort , on s'est disputé 
rhéritage de son chien ( M^. Garçon ) : c'est ainsi 
qu*il appelait cet intéressant animal , dont il avait 
porté la perfectibilité de l'éducation à un tel 
point , qu'il comprenait tous les gestes de sor 
maître , et même son silence : il l'avait condait 
aux dernières limites de l'instinct ; et pour Tin- 
telligence , la sagesse , il valait le meilleur servi- 
teur , moins la parole* 

Je jouis en rendant justice à cet être privilégié, 
trop-tôt moissonné pour les arts et pour l'amitié, 
et je m'applaudis de tenir directement de lui son 
excellente méthode pour l'éducation du chien de 
plaine ou d'arrêt ; je vais en expliquer de mon 
mieux les principes , desquels j'ai obtenu les plus 
grands succès. 
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Lorsque l'on enlreprendra dHn«truire un'sujeÉ 
t|uelconque , et de l'amener à un degré de per- 
fection et d'agrément capable de dédommager 
des soins et peines que l'on y aura pris ; si l'on 
ne s^assujétit à agir méthodiquement ^ on n'ob- 
tiendra qu'imparfaitement le point auquel on as- 
pire. Sans méthode , il est impossible de faire«des 
progrès satisfaisans et assurés. 

A la méthode , il faut joindre l'attention d'étu- 
dier le caractère de son écolier , et avoir la saga- 
cité de le discerner. La plupart des chiens sont 
naturellement plus dociles que rétifs; c'est le plus 
souvent l'impatience et la brutalité de leur pré- 
cepteur qui nuisent à une éducation pour laquelle 
ils ont toute Taptitùde désirable. 

Que votre chien vous aime , et ait appris » par 
des moyens adaptés aux rapports de son intelli- 
gence avec la votre, à comprendre votre langage, 
vous le stylerez peu à peu à tout ce que vous vou- 
drez. ^ 

D'où vient que rarement, on voit des équi- 
pages de chiens anglais souples et sages ? La vraie 
raison est moins leur caractère léger et entier 
( défauts dont les chiens français, dans certains 
ordres:, ne sont pas exempts ) que la difficulté et 
même l'impossibilité d'entendre Tidiomé français. 

A leur arrivée en France , on les laisse reposer 
quelque tems , et peu après , quand ils ont pris 
hauteur du pays où l'on veut qu'ils chassent , on 
les déc^ouple ^ et on va , s'imaginant qu'ils feront 
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Vnerveille. Erreur trop fréquente : ce$ chiens , 
plus étourdi^ que conduits par des sons étran- 
gers , ne courent qu'en désordre ; plus oa leur 
parle , plus iU semblent indociles. 

Après cette désagréable expérience , comment 
ne s'avise^t-on pas de leur apprendre la langue 
qui , désormais , frappera leurs <NreiUes ? Aussi , 
quel agrément retirent *on d'ordinaire de ces 
chiens si vantés ? Qu'on en convienne , presqu'au- 
cun ; il en est à-peu^prèa de même du chien de 
plaine. 

Il ik'est point du tout étonnant que , passant 
des mains d'un maître en celles d'un autre, d'ha- 
bile qu'il éUit , il paraisse ignorant. Pour qu'il 
mit au jour ses talens, il faudrait que le second 
conducteur eut la méthode de celui qui la dressé, 
ou s en instruisit du moins , et qu'il imitât ausà 
les différentes intonations de voix du dresseur; 
car c'est moins la prononciation du mot que Fin- 
, tonation qui résonne dans l'oreille du c\^ien. C'est 
à l'intonation qu'il conçoit de la crainte ou de la 
gai té , de l'ardeur ou de la modération , et quand 
on l'a accoutumé à répondre de telle ou telle fa* 
çon , à tels ou tels sons , et à telles ou telles œa« 
nières y n'imaginez pas , quand vous changerez 
de sons et de systéine , qu'il vous entende et vous 
obéisse : aye^ donc la patience de vous façonner 
i lui , ou de le façonner à vous. 

C'est ordinairement aux gardes^chasses qu'on 
remet le soin de dresser les chiens ; mais corn*' 
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bien y en a-t-il qui sachent les rendre à souhait? 
un sur cent. £n général , des mains du garde ré- 
puté le meilleur , un chien ne sort que médiocre. 
Ces gens^là n'ont point de méthode , et ne s'en 
piquent pas ; leur capacité n'est que fantaisie ou 
routine. Ils ne connaissent que le fouet et le coup 
de fusil ; dernière correction à laquelle le diien , 
à la vérité , reste court , s'il n'en crêvè. 

Employons une éducation plus tempérée , et 
-voyona si de préférence , par la patience et des 
moyens suivis , je parviendrai a dresser un chien 
supérieur en tout point. Je ne m'applaudirai pas 
d'être l'inventeur de cette méthode , ou le premier 
peut-être qui l'ait mise en pratique ; si son succès 
est immanquable , sa facilité n'a rien que d'une 
imagination et d'une adresse communes, ie ne 
tends point au merveilleux ; et plus d'un lecteur 
va s'écrier : quoi ! ce û'est que cela ? 

Je fais donc choix 9 ^ l'appareillade , d'un chien 
d'un an , vif, turbulent , qui ait l'air de se mo'- 
quer des coups de fouet , c'est-à-dire qui n!ait ni 
timidité, ni rancune, et qui s'évertue en gam- 
bades après la correction. Je le mène en plaine 
une ou deux fois avant de commencer l'appren- 
tissage ^ pour juger seulement si la finesse de son 
nez , comme la qualité la plus requise , est digne 
de l'applicatioh que je mé propose. Ce premier 
examen fait , et mon chien reconnu susceptible 
de profiter des instructions, le collier au col , et 
tenu par une ficelle , je le conduis dans un parc 
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OU dans une -prairie. Dans cette carrière , je lui 
appreods à venir à moi ^ à son nom prononcé et Sl 
ces termes : Ici , à moi. Quand il s'est approche , 
je le fais mettre sur le cul , moitié engagement , 
moitié contrainte , et il a bientôt compris ce qac 
je désire de lui. Au lieu de me servir des ternies 
usités , Sur le cul , j*aime mieux me servir de 
ceux-ci : Asseyez-vous. Je répète cette unique le- 
çon pendant plusieurs jours , et quand je vow 
qu'il Texécute à souhait , que , Ici , à moi , et tis- 
seyez'vous , lui sont devenus familiers , et qu'il y 
est imperturbable y je p^sse à une seconde leçon , 
qui consiste à le faire mettre à terre , c'est-à-dire 
couché sur son ventre , les deux jambes de der- 
rière ployées sous lui , et les deux de devant alon- 
gées. Je rhabitue insensiblement , et sans grande 
résistance de sa part , à se mettre tout de suite en 
cette posture , au mot', A terre; puis , en élevant 
les bras , comme si j'ajlais tirer. Petit à petit il 
prend une telle habitude , à Taspect de ce mou- 
vement des bras , que je puis retrancher la pa- 
role , et au simple mouvement , sans le mot , A 
terre y le voilà couché. Lorsque j'emploie le mot, 
ji terre , je le marque toujours par une intonation 
forte qui imprime de la crainte , et qui est suivie 
de la correction, si l'obéissance n'est pas prompte, 
afin qu'à Tordre donné , d'abord à la voix , et puis 
au mouvement des bras , le chien ne balance pas 
un instant. De cette exactitude sévère , on retire 
l'avantage que , dès la première fois , lorsqu'un 
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Jièvre ou une perdrix partiront devant lui , et 
qu'il s'échappera à courir après , au seul mot , A 
terre , prononcé d'une voix forte , il doit s'arrêter 
sur le cul : le mot , A terre lui coupera, pour 
ainsi dire , les jambes , tant ce mot aura acquis 
d'autorité siir lui. Si pourtant , se voyant en plein- 
champ , l'ardeur l'emporte aux premières fois , 
et s'il se rend sourd à la voix qui le rappelle , re- 
venu de sa course, je le châtie , et lui fais répé- 
ter la leçon à laquelle il vient de manquer : il n'y 
retournera pas de long-tems , je vous en réponds. 
Jiks la seconde ou troisième fois , il regardera avec 
sagesse le gibier aller ; et par les impressions ^tér 
liminaires , j'aurai épargné , à moi beaucoup de 
peines , et à mon chien beaucoup de chàtimens. 

Ce n'est pas assez qu'il se mette prestement à 
terre , il faut encore qu'il y soit inébranlable jus» 
qu'à ce que la parole de son maître lui permette 
de se retirer. Je l'y fixerai ainsi en me promenant 
et courant tantôt près , tantôt loin , par grada- 
tion ; et l'utilité de cette attitude constante est de 
Tempécher de me troubler : si , par exemple , 
étant dans un fossé à un rabat , je veux quitter 
ma place pour aller tirer un lièvre qui va passer 
hors de portée du lieu où je suis , bien affermi , 
dans cette leçon , je lui apprends à venir à moi 
d'un pas plus ou moins prompt ^ selon qu'après 
l'avoir appelé par ces mots , A moi , je me sers 
ensuite d'un de ces différens termes , Tout douce^ 
ment, au petit pas. 
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Je le fais donc asseoir ou mettre à terre , puis 
je m'éloigne de lui d'abord à une petite distance, 
ensuite à une plus grande , et prononçant alter- 
nativement ces divers mots 9 mais ceux , Aupetit 
pas y d'une intonation plus forte. Je modère on 
diminue sa marche , l'accoutume à s^approcher à 
pas comptes , et à se régler toujours sur l'ordre 
qu'il entend. 

Le but de cette leçon-ci est de lui apprendre à 
suivre posément une pièce de gibier. Si par ha- 
sard il se presse , à ces termes qu'il comprend 
bien , sa vivacité se ralentit , et vous en jouirez a 
votre gré. 

Il est tems maintenant que mon chien sache 
rapporter. Je' commence par le bâton ou mouli- 
net ; agissant plutôt de douceur que de force , il 
a bientôt appris la signification du ternie , Ap- 
porte ^ et il se fait un jeu de l'exécuter. Je le ca- 
resse tandis qu'il a le bâton dans la guenle, je le 
fais asseoir , et m'applique à bien Thabiluer à ne 
lâcher le bâton que lorsque je lui ^x dit, Donne j 
et je ne reçois jamais rien de ce qifil me rap- 
porte , qu'après l'avoir fait asseoir, obviant par-là 
à tous les inconvéniens des chiens qui sautent à 
vous en rapportant , sur - tout à celui de faire 
partir un fusil , et ue souffrant jamais ces trans- 
ports en aucune occasion. 

Quoique le chien soit d'un naturel à résister 
rarement aux invitations douces , il faut néan- 
moins employer le collier de force , afin de rom- 
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pre les. fantaisies ; mais entremêlez ces rudes le- 
çons de beaucoup de caresses. Cette alternative 
entre la récompense et le châtiment évertue sa 
ToIon(é. Du bâton passez à Faile de perdrix , de 
1 aile de perdrix à U peau de lapiii ou de lièvre , 
et quand votre chien rapporte sûrement et avec 
gaitë , alourdissez insensiblement de pierres la 
peau de lièvre par les deux bouts y pour accou- 
tumer ce jeune serviteur à la pesanteur du poids 
qu'il aura à porter , et ayez spin qu'il ne prenne 
jamais cette peau que par le milieu, afin qu'il 
saisisse de même un lièvre en plaine ; ce qui le lui 
rendra plus léger à la gueule , et nullement em- 
barrassant entre les jambes. 

Je viens de faire en tendre q de le collier de force 
était indispensable : ce collier est fait avec du 
gros fil-d'arcbal armé de pointes : vous en ferez 
usage pour forcer le chien de prendre et rappor- 
ter ce que l'humeur et la malice lui font souvent 
laisser. Lorsque le chien rapporte bien et avec 
attention , alors le tenant par une longue corde 
attachée à ce collier, on lui jette au loin la peau 
de lièvre ou une perdrix morte , et on lui dit , 
Apporte. Dès qu'il a fait quelques pas , on lui dit. 
Tout doucement ^' au petit pas ; et s'il ne se rend 
pas de lui-même à l'ordre , on l'y contraint en re- 
tenant la corde. 

Avec les leçons qu'il a reçues ci - devant , il 
prend aisément Thabitude de se conformer à 
celle-ci , et de ne s'avancer qu'au degré de gra- 
vité que l'un ou l'autre mot exprime. 
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Quand il est à quelques pas de Pobjet , vous lui 
apprenez la signification du terme , Totii beau , 
en le retenant tout-à-fait en place cpmme en ar- 
Tet : pour lors, lâchez la corde, et décrivez de- 
vant lui et autour de l'objet d'abord un petit 
cercle, puis un plus grand , et assurez-vous bien 
de l'effet du mot , Tout beau. Quapd le chien aura 
donné preuve de fermeté , débutez par le grand 
cercle au lieu du petit , lui parlant toujours tout 
en tournant ; et quand vous vous êtes rapproché 
de lui , arrêtez - vous pour le caresser : tout - à - 
coup permettez-lui de selancer , eu Jui disant, 
jàpporte. ' 

Vous l'amenez ainsi par gradation à n'avoir pins 
besoin d'être tenu ; vous l'arrêtez dans sa course 
la plus vive par ces mots , Attendez-là ; vous au- 
rez la satisfaction de le voir, à votre fantaisie re- 
partir à ceux-ci , Doucement 9 au petit pas, s'ar- 
rêtera , Tout beau j rester immobile lorsque vous 
le tournerez , et couronner la leçon par, jipporte. 

Un autre jour , après l'avoir tourné plusieurs 
fois , }e prends un mauvais fusil et fais mine de 
tirer , et au moment que la pierre a frappé la 
batterie , je lui dis , Apporte. Tout ceci est le si- 
mulacre de la petite guerre que je prépare : Je 
soldat qui comprend bien le commandement , et 
qui l'exécute de même à l'exercice , se trouve dis- 
cipliné au champ de bataille ; mon chien de même 
se trouve tout dressé , lorsque jele mène en plains- 

J'ai dit plus haut qu'il fallait que le chien s'ar- 
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retât tout court au mot , Attendez-là : ce point 
est nécessaire ; car bien rompu à ce terme , lors- 
qu'il suivra au loin la voie d'une perdrix , il ne 
tiendra qu'à vous de le contenir en prononçant^ 
^ttendez^à. Il vous donne le tems d'arriver à lui, 
de le faire repartir à votre gré , de le suivre de 
plus près pour qu'il ne fasse point de faute , et 
vous le gouvernerez enfin avec tout l'agrément 
que vous vous en étiez promis. 

Votre chien , bien intelligent et imperturbable 
ii ces leçons , prenez pour Iprs une perdrix dé- 
montée , ou à laquelle vous aurez coupé une aile ; 
mettez-la au milieu d'un carré d'herbe dans un 
jardin ; qu'une secopde personne l'épie de peur 
qu'elle ne s'écarte ; menez* votre chien vers cet 
endroit , le tenant par la corde : là , apprenez-lui 
à connaître le gibier en lui faisant suivre la piste 
de la perdrix. Dès qu'il rencontre , dites-lui dou- 
cement , 2iu petit pas; ensuite faites-le arrêter ; 
tournez-le bien des fois , et approchez de la per- 
drix jusqu'au point de la prendre sous votre cha- 
peau , ce qui n'est pas difficile : cela assure le 
chien dans son arrêt , et lui donne une sagesse 
inébranlable ; ensuite vous lui faites voir et sentir 
la perdrix en la teûant à votre main , et lui disant, 
Tout beau. Ravi de la proie dont il s'attribue 
l'honneur de la prise » il la flaire avec sensualité, 
et se trouve récompensé tout ensemble et encou- 



rage. 



Cette leçon , répétée deux ou trois jours de 
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suite , signalez-la d'une dernière ëpreure , en ti- 
rant à poudre à côté de la perdrix que le chien 
tient en arrêt. Le coup de flisiH'afTerniit totale- 
ment , et il rapporte ensuite la perdix tout en vie. 

Voici désormais mon chien digne d'être mené 
en plaine. Je choisis pour ce début le tems de 
Tappareillade , où les blés commencent à être ud 
peu grands, et les perdrix à tenir. 

S'il à beaucoup de feu , je me sers pendant quel- 
ques jours d'une longue corde attachée à son col- 
lier , pour en être davantage le maître. Je lui ap- 
prends à bien quêter en travers et devant moî. 
Quand il est à une assez grande distance, je lui 
tourne le dos comme si je m'en allais , et je l'ap- 
pelle , lui faisant signe de la main de venir du côté 
où je vais.* Je répète cette leçon sur chaque côté, 
et amène petit à petit mon chien au point de bar- 
rer devant moi à vingt ou trente pas , au simple 
mouvement du bras ou du fusil. Le chien prend 
la bonne habitude de regarder , quand il est à 
une certaine distance , si on ne lui fait point de 
signe , et bientôt on n'est plus obligé de crier 
après lui , ou bien il suffit , en serrant Ie$ deux 
lèvres\ de l'avertir par ce petit sifflement ; alors 
tous cris désagréables et fatigans sont épargnés. 

Tout en lui apprenant à bien quêter , répé- 
tons-lui les leçons dont j'ai fait mention ci-dessus; 
il est nécessaire de les lui faire exécuter souvent, 
de peur que, plus libre en un plus va&te espace, il 
lie s'oublie et ne s'abandonne j mais retenu par la 
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longue corde , il est moins tenté de faire des sot- 
tises , et se range à son devoir en plaine comnie 
en champ clos. 

Quand on aura vu partir des perdrix y op va à 
l'endroit où elles étaient ; on donne le vent au 
chien , on lui fait arrêter la place , et on le tourne 
plusieurs fois. 

Voici ce qui complète Tëducation du chien , et 
y met le point de perfection ; c'est de reconnaître 
le coup du fusil de son conducteur ,* de ne pas re- 
muer au bruit des autres fusils , et à voir de sang- 
froid courir les chiens de ceux avec quii'on chasse. 

Pour y parvenir, promenez - vous le long des 
chemins , et qu'au mouvement de vos bras , le 
chien se porte à terre : tirez çà et là des oiseaux , 
si vous avez manqué , il n'a pas dû remuer. Si 
TOUS tuez , ne souffrez pas non plus qu'il bougé , 
à moins que vous ne lui ordonniez de chercher. 

Quelques jours après, vous allez avec une se- 
conde personne qui , à quelque distance de vous , 
tire de mémç des oiseaux. Quand son chien court, 
ayez grand soin que le vôtre ne soit pas entraîné 
par Texemplê ; qu'il se tienne immobile dans la 
posture où vous l'avez fait mettre : insensible- 
ment votre chien se soumettra à ne jamais aller 
au coup de qui que ce soit ; mais seulement au 
vôtre , et après que. vous lui aurez dit , Cherche 
ou apporte. 

Ayez aussi l'attention de faire asseoir votre 
Qhien auprès de vous , ou de le faire mettre à terro 
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pendant le tems que tous chargez votre fusil , 
afin qu'il se contienne dans la plu^rande tran- 
quillité. 

Voulez *vous' ajouter a ses talens celui de rap- 
porter à l'eau , gardez-vous d'y prétendre par im- 
pulsions rudes ; mais allez au bord d'une pièce 
d'eau dont l'entrée' soit facile , comme un abreu- 
voir ; que ccsoit avant d'avoir donné à déjeuner 
au chien ; là , muni de pain , jetez-lui en des mor* 
ceaux , d'abord à trois pouces du bord , puis un 
peu plus avant ; insensiblement vous le pousserez 
à aller chercher son déjeûner au milieu des eau:s. 
En peu de tems , et quand il ne craint plus du 
tout de se mouiller , ni de se mettre à la nage , ce 
qui ne tarde pas , comme il sait déjà rapporter, 
pour lors jetez-lui un bâton , il Tira chercher , et 
le rapportera sans peine , et vous^ serez sûr de lui 
à l'eau comme à la plaine. 

Détail des différentes espèces de Chiens propres à 
' la chasse de la plaine , ou à faire un Chien 
d'arrêt. 

m 

Les Braques sont de toute taille , bien coupés , 
vigourevtx, légers, hardis, infatigables^ras de poil, 
et le nez excellent : ils chassent le lièvre sans 
donner de la voix , et arrêtent fort bien la per- 
drix , la caille , etc. 

Les ChiensCouchans , chassent de haut nez, 
ri arrêtent tout : ils sont grands , forts et légers; 
les meilleurs viennent d'Espagne. 
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Les Epagneuls sont plus fournis de poil que 
les Braques, etTConviennent mieux dans les pays 
couverts : ils donnent de la voix ; ils chassent le 
lièvre et le lapin. J'en ai vu chasser fort bien le 
chevreuil et le sanglier , et arrêter ensuite la 
plume en plaine : ils ont le nez excellent , beau- 
coup d*ardeur et de courage^ 

Le Griffon est une espèce qui vient du Re'- 
xnont et de Tltalte ; il a le poil hérisse , drait , 
assez haut et chassant tout. 
' Les Barbets sont fort vigoureux , inteliigens . 
hardis , ont le poiLfrisë , vont à Teaa comme un 
canard , et on en fait ce qu'on veut à la plaine et 
au bois , où ils chassent également bien quand 
on prend la peine de les instruire. 

Il y a différentes antres espèces de chiens pour 
la plaine , qui dérivent de celles-ci ^ et qui sont 
d'une' plus petite taille, et d'autres de ces diffé- 
rentes races croisées , qui fout des métis excel- 
lens pour chasser en plaine , et dans le détail 
desquelles je n'entrerai pas. 
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DES DIFFÉRENTES MALADIES DES CHIENS, 

AVEC DES BECE1TES EPAOITVÉES POUR LES GUÉRIE. 

Gb De serait pas assez de mètre étendu sur 
diverses connaissances particulières que doit avoir 
un bon veneur , si en même teras je ne lui ap- 
prenais à conserver son fidèle compagnon , Tins- 
trument et le mobile de son plaisir , son chien 
qui, doué d'un instinct merveilleux , d'une ar- 
deur, d'une sagacité et d'une docilité admirables, 
n'en est pas moins, malgré c^ excellentes qua* 
lités qui le rendent si intéressant , sujet à quan- ' 
tités de maladies qui nous en priveraient bien- 
tôt sans la science de leur curation et les soins 
attentifs quelle exige. 

Voici contre ces maladies plusieurs recettes que 
Tétudeet l'expérience m'ont fait découvrir et re- 
connaître bonnes. Que celui qui les mettra en 
usage ne le fasse pas négligemment ; la pratique 
exige une certaine capacité et de l'affection. 

Au reste , le vrai médecin est celui qui observe 
la nature dans ses divers pronostics , et ne se 
méprend pas à des similitudes : ainsi , quoique 
je donne ici des recettes pour des maladies énon- 
céeSy CCS recettes ne sont pas tellement générales , 
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quHl ne faille prendre garde , en les mettant en 
pratiqué ,. s'il n'est pas survenu à la maladie ap- 
parente, complication de maladies non dénoncées 
ce qui exigerait du changement dans le traitement. 
Je ne saurais donc trop recommander l'assi- 
duité et l'exactitude daus le pansement , et d'étu- 
dier les variations du mal ; sans cela il arriverait 
que Ton condamnerait les recettes , quand ce se- 
rait là faute de celui qui les aurait mal-adroi- 
tement ou mal-à-propos employées. 

Recette pour faire passer le lait aux Lices. 

Si vous ne voulez pas élever de jeunes chiens, 
vous pouvez , sitôt que votre lice aura mis bas , 
lès jeter tous. Prenez de la terre franche, délayez- 
la avec du Vinaigre, et frottez-en bien toutes les 
brèmes de la lice deux fois par jour : sous neuf 
jours son lait sera passé sans accident. Vous pou- 
vez aussi lui mettre au cou un collier de liége. 

Recette pour faire passer les dépôts et amas de 
lait aux brèmes des Lices. 

Prenez une poignée de senneçon , mettez dans 
une i^oële une bonne cuillerée de saindoux ; lors- 
qu'il sera assez chaud , vous jetez le senneçon , 
et le faites frire. L'opération finie , vous prenez 
le senneçon assez chaud pour qu'il ne brûle pas 
la main , et vous en frottez bien le dépôt de 
lait. Vous mettrez en usage oete recette pendant 
quelques jours ; ellb est immanquable , même 
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pour les vaohes qui sont dan» le même cas.Gomnae 
la vache ne porte point la dent comme le cbieo ^ 
vous pouvez appliquer le ^nneçon sur la pla<^, 
el le contenir avec un linge«. 

Façon Jtéverrer un chien. 

Il faut prendre le chien , lui soulever el 
tenir les deux pieds de devant , tandis qu'une 
seconde personne , par derrière le dos du chien , 
lui ouvre la gueule , et lui passe un torchon en 
travers , et prend de chacune de ses mains une 
oreille qu elle tient avec son. torchon ; c^ qui em- 
pêche le chien de tourner la tête à droite ou à 
gauche. Pour lors , celui qUi va êverrer , muni 
d'un linge blanc, prend avec ce linge la langue 
du chien , la retourne, eu tient les deux bords, 
et passe un doigt en dessous dans le point milieu 
pour servir d appui. Ensuite il fend avec un bis- 
touri la langue immédiatement sur le milieu du 
ver de la longueur d'un pouce , et suffisamment 
pour qu'il paraisse. Il prend un poinçon <tu.'il passe 
entre le ver et la langue , et arraché le ver. L'opé- 
ration se trouve faite ainsi sans qu'il en résulte 
d'accident.* 

De r Onglet. 

LV>nglet est une peau qui ix:)Qvre les deux yeux 
aux jeunes chiens. Cet accident leur arrive quand 
ils sont élevés dans un endroit trop frais , sur- 
tout pendant le tems que la mère les aUaite. 

On ôte l'onglet en preaanf tme aiguille enfilée 
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«véc un nœud au bout du fil.; on perce avec 
«dresse la peau qui couvre Yœil en la détachant 
tout doucement de dessus. 

Lorsque le fil est passé , on le tire à soi , et 
avec des ciseaux on cerne tout autour cette peau. 
LopérMion faite , on bassine Fœil avec de Teau 
fraîche où l'on met un peu d'eau d*euphraîse 
pendant plusieurs jours ; on met ensuite pendant 
quelques jours du sel ammoniac , pour manger 
le reste des chairs que l'on n'a pu couper. 

Des jàviyes. 

Les chiens ont, comme les autres animaux, 
une glande de chaque côté du cou ; tant qu^elles 
«ont dans leur état naturel , c'est-à-dire , grosses 
comme le doigt , et sans être attachées au sifflet, 
elles ne font aucun mal au chien. Mais il y a des: 
jnomens où ces glandes se gonflent et s'attachent 
RUgosier; pour lors elles s'appeUeut avives , et 
c'est un gonflement des glandes parotides.. Lors- 
qu'un chien est échauffé , pour l'ordinaire le» 
avives lui gonflent ; les jeunes chiens sur-tout y 
sont fort sujets. Dès l'instant que ces glandes aug- 
mentent, , l'appétit diminue; à mesure qu^elles 
«e gonflent davantage et s'attachent au sifflet , le 
chien perd tout-à^fait l'appétit ; et si on n'y porte 
remède , elles viennent au point de boucher le 
passage et d'étrangler le chien. Il faut , dès l'ins- 
tant qu'on s'ap{>erçoit qu'un chien ne mange pas, 
voir s'il n'a pas les avives : s'il les a , leremède est 
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très- simple. C'est de prendre entre trois doi^tv 
l'avive , la rouler doucement , et tâcher de la dé- 
tacher du sifflet en passant son pouce entre Fa- 
vive et le gosier , et cela deux ou tvAs fois par 
jour : insensiblement vous verrez le chien man- 
ger à mesure que Tavive se détachera , et il sera 
guéri en peu de jours. Si elles ont dé la peine à se 
détacher , on peut tirer un demi-verre de sang au 
chien , et lui donner des lavemens rafraichissans. 
Nota. Si un cliien se trouve incommodé ,- dé- 
goûté par trop de fatigues, il faut examiner si 
les avives en sont la cause; si ce n'est que de la 
fatigue 9 faites donner pour lors deux fois par 
jour des lavemens ; s'il y a de la fièvre , faites- 
lui faire une petite saignée , et continuez les la''- 
vemens ; l'appétit doit sous peu lui revenir. Vous 
parerez par-là à une plus grande maladie. Vous 
pouvez encore , si , au bout de trois jours , il ne 
mange pas comme à l'ordinaire , lui faire prendre 
une médecines 

Coliques venteuses y ou Tranchées. 

. Les chiens ont quelquefois la colique mêlée 
de tranchées si aiguës , que, d^ désespoir, ils se 
mordent le flanc ; ils se roulent , et font de grands 
cris. Il faut sur-le-champ faire chauffer de Teau 
dans laquelle on fait fondre une chandelle , en 
donner un lavement au chien , le promener mal- 
gré la difficulté qu'il a à marcher , et l'arrêter de 
tems en tems sur du fumier. . Si au bout d'un 
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t{tiart-d'heure on voit qu'il ne rende* pas son la- 
vement y et qu'il souffre toujours , il faut lui en 
donner un second , et le f>romener encore : ce 
second fera partir le premier, et soulagera le 
chien. On peut lui en donner un troisième une 
demi- heure après qu'il aura rendu les deux pre- 
miers , ce qui achèvera totalement de le gué- 
rir. Il faut deux ^chandelles pour trois lavemeos. 
Les fleurs convenables à chasser les vents et 
dont on peut donner des lavemens dans cette ma- 
ladie, après ceux de chandelle, sont ceux de 
camomille , de romaine , de mélilot , matricaire, 

et d'anette. 

Du Flux de sang. 

Les chiens qui fatiguent beaucoup sont sujets 
au flux de sang, ou dyssenterie. Un valet de chien 
attentif qui s'apperçoit le matin ,.en faisant son 
.devoir , qu'il y a par place du sang dans le chenil, 
doit chercher le chien qui Fa rendu. Il le verra 
facilement à Tair du chien, et sur-tout si ce chien 
rend le sang tout clair ; car il aura l'air triste , 
mauvais poil , ne s'approchera pas de l'auge à 
l'heure du manger, et aura déjà maigri. 

Si ce chien n'a pas le flux de sang si considé- 
rable 9 et que le valet de chien ne puisse distin- 
guer^ à l'air du chien, quel est celui qui en est 
attaqué , il avertira les piqueurs qui , à l'heure 
de l'ébat , examineront , en s'arrétant sur la pe- 
louse , quel est celui des chiens qui fait du sang ; 
les chiens se vidant ordinairement tous à J'ébat. 
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Il faudra séparer le cbieii qui aura le flux de 
sangy cette maladie étant épidémique ; le mettre 
dans un endroit chaud ; et pour \e guérir, prendre 
plein un dé à coudre de graine de plantin , que 
Ton fera bouillir dans un demi-selier d'eau, 
passer et faire avaler au chien : on lui en fera 
prendre pendant deux ou.trois malinéesde suite. 
A midi on lui donnera urf lavement d'eau et de 
chandelle détrempée ou de bouillon. Le membre 
du cerf séché et mis en poudre , et infusé dans 
le jus de plantin , guérit de même le flux de 
dang. L'on purgera le chien avec une once de 
manne mi*se dans du lait quelques jours après 
qu'il aura été gUéri ; il faut sur-tout ne pas sai- 
gner le chien dans cette maladie. 

Chancres aux oreilles des chiens. 

Prenez dç Forpiment jaune une pincée que vous 
mettrez sur le chancre qui attaque les oreilles du 
chien. Ce caustique , qui est le plus violent qu*ii 
y ait , s'insinue dans les chairs , et va chercher 
la racine du chantre, le cerne tqut autour, et 
fait tomber en lambeaux la partie malade , dès le 
troisième jour ; la coupure étant aux trois quarts 
faite dès le second jour , si la peau tenait trop , 
n'ayant pas mis assez de poudre la première fois, 
le second jour vous en remettez une petite pincée 
tout autour de la fente , ce qui achève*de la faire 
tomber. Voiis êtes ensuite plusieurs jours sans 
y rien mettre ; vous examinez les endroits qui 
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blancbis^ent , et si la coupure se cicatrise par 
place , c'est une preuve qu'il ne reste plus de ra- 
cine de chancre. Si , ^u contraire , il reste des 
endroits rouges et vifs , ce qui indique qu'il y a 
' encore quelques racines , la poudre n'ayant pas pu 
les emporter dès la première fois , vous en remet- 
trez avec précaution jusqu'à parfaite guërison. 

Taies sur les yeux. 

Pour faire passer les taies sur les yeux des 
chiens, c'est de prendre une pincée de pondre 
d'ardoise bien tamisée, que l'on jette dans Toei^l 
affligé ; l'on réitère ce pansement deux fois par 
jour à l'heure du devoit* , jusqu'à ce que la taie 
soit passée; le sel ammoniac a plus d'action que 
l'ardoise , mais cette poudre opère encore beau- 
coup plutôt que le sucre candi. 

Si ces petits moyens ne sont pas cura tifs., lors* 
que le mal est trop considérable , vous vous ser- 
virez avec succès de l'eau pour les yeux , dont la 
recette pour la composer se trouve à la fin de ce 
traité. Elle est excellente aussi pour les hommes. 

• 

' ' Dessers qui se sont engendrés dans le corps. 

Les chiens sont très-«ujets à cette maladie , et 
pour la guérir \ prenez une poignée d'absynthe 
et une gousse d'ail; faites bouillir cela dans un 
demi-selier d'eau réduifà demi-verre ; passez 
cette eau dans un linge, et joignez -y à froid , 
dans une bouteille , demi-verre d'huile de noix , 
un gros de corne de cerf vapée , deux gros de fleur 
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de soufre; n^élez bien le toat , et le faites avaler 
au chien à jeun. 

Remède pour les efforts nouveaux. 

Pour un effort pris sur-le-champ , frottez Ta 
partie d'huile de laurier ; faites chauffer de la 
bierre , que vous verserez sur le mal , en frottant 
bien de tout sens du poil. 

Autre y pour les efforts de vieux temSy ou épaules 

entreprises. 

Il faut saigner le chien au col ou à la pointe 
de 1 épaule , recevoir son sang dans une assiette. 
La saignée faite , on verse dans le sang pour deux 
sols et demi de chacune des huiles suivantes , sa- 
voir : huile d'aspic , huile de pétrole, huile de 
thérébentine et esprit de vin ; mêlez le tout en- 
semble , et en frottez la partie à rebours - poil : 
vofis tiendrez le chien au soleil ou devant un feu 
clair , jusqu'à ce que vous apperceviez que les 
drogues font effet , et que le poil sèche. 

Des Dartres. 

Si la dartre est bien vive , il faut saigner le 
chien , rafraîchir la masse du sang par le lait clair, 
tout en pansant le chien. Il faut d'abord essayer 
de se servir de sel bien fin appliqué dessus la 
dartre , et mêlé avec dQ la salive : on peut se ser- 
vir encore de vinaigre , de sel , et de la poudre à 
tirer bien écrasée , le tout mêlé ensemble , et bas* 
siner la darjtre deux fois par jour. Si la dartre est 
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inrëtérëe ou tenace , prenez de Teuphorte , de la 
mine de plomb et de leHébore noir, le tout réduit 
en poudre et à partie égale , que vous délayerez 
avec un peu de vinaigre ; vous en appliquerez aus- 
sitôt sur la dartre, ayant soin de promener le chien 
de peur qu il n'y porte la dent : on peu aussi lui 
mettre au col un chapelet , comme aux chevaux* 

De la maladie de Peau. 

Cette maladie s'annonce , dans les chiens , par 
une fièvre ardente ; leur peau se colle sur tout 
leur corps , au point que Ton peut à peine la pin-, 
cer ; il leur sort autour des yeux et le long des 
cpisses , une humeur acre. Le chien maigrit par 
succession de tems j et finit par périr , si la ma* 
ladie dure quelque tems , quoiqu'il ne penlc pas 
l'appétit. Je ne conseillerais pas la saignée, vu la 
difficulté qu^il y a de la faire à propos ; car à l'un, 
une saignée au commencement de la maladie 
peut être salutaire , à l'autre elle peut être dan* 
gereuse ; en général une seconde ne vaut v^n. 

Il faut , pour traiter cette maladie dès son prin- 
cipe , faire infuser à froid , «dans une bouteille de 
vin blanc, une demi -once de crocus, ou foie 
d'antimoine ^l'on en fait prendre au chien ma- 
lade deux, petits verres à distance l'un de l'autre, 
le matin à jeun , jusqu^à la concurrence de la 
bouteille : on lui donne le soir des lavemens 
émolliens. Si cette dose n'a point opéré une en- 
tière guérison , on peut lui en faire prendre uue 
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seconde bouteille. Les aposèmes peuvent être tnîs 
en usage pour calmer la fièvre , ainsi que les bois- 
sous adoucissantes , telles que le petit-lait , etc. 

• 

Des grosseurs a ux * Boutures. 

i 

Les fatigues de la chasse occasionnent souvent 
aux boutures des chiens une grosseur ou gonfle- 
ment , ce qui est causé par un relâchement qui 
se fait dans les muscles , et cette tumeur molle 
sous le doigt , comme les molettes aux chevaux ^ 
se durcit insensiblement , et fait boiter, les chiens. 
Si le mal n'est pas invetértî , Ifes frictions d'eau- 
de-vie camphrée et de savon que l'on fait bien 
mousser, suffiront pour gue'rîr ; sinon , on fera 
un mélange d'huile de verre ,* de laurier et de ca- 
momMt'e , de 'chacune deux onces ; d'euphorbe et 
de pétrolle , de chacune quatre onces : on fera 
une/rictioo dans tous les sens sur la partie ma- 
lade • oti approchera le chien d'un feu clair , et 
on présentera même une pelle rouge pour faire 
pénétrer davantage ledit mélange , ayant soin ce- 
pendant de ne pas brûler le chien en mettant la 
pelle trop près de lui*. Vingt-quatre heures après, 
vous frictionnerez la même partie avec de Teau^ 
de-vie camphrée et du vinaigre, €ni- partie de 
chaque , et vous continuerez cette même friction 
pendant neuf jours. 

- Le véritable moyen de guérir radicalement le 
chien qui resterait estropié à toujours , si les re- 
mèdes ci dessus u'avnîent pas emporté le mal , est 
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de mettre le feu à la bouture en patte dVie , et 
deux petits boutons de feu au<dessou$ du liga^ 
ment. Tant que le feu fera son efïet , on se servira 
de suppuratif pour aider Faction du feu : le jour 
de Topératian , Ton tirera un peu de sang au 
chien pour prévenir la fièvre , et pendant deux 
ou trois jours on lui donnera des lavemens. 

Fortifiant ou resirainctif pour guérir les Chiens 

agravés. 

Lorsque la sole du pied du chîeu est-entamee 
au vif, pour la guérir , mettez dans un pot de la 
suie de cheminée, une demi-douzaine de blancs 
d'œuCs , sans les jaunes , et du bon vinaigre ; bat* 
tez le tout ensemble , et vous tremperez lés pattes 
du chien dans le pot. 

Le baume vert , dont la recette se trouve ci* 
après , est encore» très-bon , étant excellent pou^ 
toutes coupures | écorchures et pieds échauJÛfés. 

De la Gale, 

Pour la guérison de cette maladie , prenez , 
pour six chiens , trois livres dliuile de noix ou 
de navette , que voUs verserez dans une chaudière 
de fonte ; mettez la chaudière sur un f^ doux : 
lorsque Thuile sera parvenue à un degré de cha-. 
leur, qui ne puisse pourtant point brûlerie soufre, 
retirez la chaudière du feu , jetez*y pe(it à petit 
six onces de fleur de soufre i en remuant tou- 
jours*; l'huile et le soufre doivent monter et se 
brunir : vou&y ajouterez , hors du feu , de la noix 
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de galle bien tamisée , environ une once , et voii^ 
la jetez également petit à petit , toujours remuant 
bien votre huile : avant que de verser la totalité 
de la noix de galle , vous en jetez avec le bâton 
des gouttes dessus un tiiileau pour voir si l'on- 
guent blanchit avec vivacité ; si en tombant il 
prend comme un coup de poudre , c'est qull j 
aura suffisamment de noix de galle , et vous ne 
mettrez pas le tout^ mais vous y joindrez en place 
un coup de poudre à tirer par chaque chien . Si l'on- 
guent est cuit à son point , il doit , en en jetant 
quelques gouttes sur un tuileau , et étant refroidi, 
avoir pris la consistance du suif; s'il n'est pas 
suffisamment cuit , il paraîtra blanc aussitôt tom- 
bé 9 à causé du soufre dont il est composé ; mais 
' l'huile se divisera bientôt après des drogues , et 
s'étendra ; alors vous remettrez votre chaudière 
sur le feu pour achever sa cuisson. 

Pour un seul chien , on prend le sixième de 
toutes les drogues ci-dessus^ 

Si le$ chiens sont galeux , il faut les saigner un 
jour avant que de les mettre à l'onguent ; joindre 
dans l'huile une demi-poignée de sel et demi-once 
d'alun. , 

L'usage ordinaire .est de tenir les chiens ren« 
fermés trois jours francs , sans les changer de 
paille , de l'eau fraîche deux fois par jour , la 
mouée ou soupe tous les jours à midi , dans la- 
quelle vous ajouterez , pendant deux jours-, une 
once de fleur de soufre par chien , bien mél« 
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dans la niouee ; le quatrième jour vous les sortes 
de l'onguent , les lavez avec de Teau de sa?oa 
noir , et leur faites de la paille fraîche. 

Manière de panser un Chien décousu par un san^ 
gliery ou blesjsé de coups tPandouillets. 

Un chien revenant blessé d'un coup d'andouil- 
let ou par un sanglier , si les boyaux lui sortent 
^ sans être perces y un valet de chiens doit tout de 
suite les remettre doucement dans le ventre , et 
le bander avec son mouchoir pour le ramener au 
chenil. Sitôt qu'il y sera arrivé . il desserrera le 
mouchoir , et laissera ressortir les boyaus^ ; il la- 
vera la main dont il va opérer, et la frottera 
d'huile : alors ayant un grand plat pour contenir 
les boyaux , afin qu'ils ne traînent point à terre , 
il se fera jeter de l'eau fraîche dessus , les lavera 
avec précaution jusqu'à ce qu'il n'y reste plus 
aucune ordure ; cela fait , il les fSra reiîlrer dans 
le corps du ch^n , se faisant verser toujours de 
l'eau fraîche sur la main pendant le tems qu'il les 
remet y et il recoudra après l'ouverture avec ua 
carrelet enfilé de fil retf^r^ , en piquant la peau 
en dessous , et revenant en dessus ; à tous le^ 
points il nouera son fil , et ne mettra pas les 
points trop près l'un de l'autre pour que la sup- 
puration puisse se faire entre les fils : vous met- 
trez deux fois par jour , dessus la couture , de 
Fonguent ci après , intitulé pour foulures de san- 
gliers^ pieds coupés et coups d'andouiilets ; vous 
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pouvez TOUS servir aussi du sain-doux fondu avec 

du vin pour bassiner la plaie deux fois par jour. 

* 
Effort des muscles du plat de la cuisse , connu 

sous le terme dEtrufflure. 

Ge que les pîqueurs appellent ëtrufflure .n*est 
autre chose qu'un effort que le chien se donne 
(le plus souvent à cause des bancs des chenils 
qui sont trop hauts , ) et un dérangement qui se 
fait dans lesmuscles ^ au point d'occasionner une 
grosseur , par succession une exostose ; le chien 
est estropié à jamais , sa cuisse maigrit et se des- 
sèche. 

La véritable façon de guérir cet effort , est de 
saigner le chien au cou , de recevoir son sang 
dans une assiette jusqu'à suffisante quantité. 
Vous y joindrez , agitant bien le sang pour qu'il 
se caille le moins possible , une quantité honnête 
d'essence de thérébentine : alors vous couchez le 
chien sur le côté non affligé ; voâs prenez d'une 
main la jambe malade , que vous tendez bien , et 
de l'autre , empoignant et serrant bien l'os » vous 
frottez fort , et à plusieurs reprises, pour bien 
échauffer et donner aux muscles leurs ressorts. 
Cela fait , vous faites verser , à plusieurs reprises, 
le sang et l'essence , frottant toujours bien. Cette 
charge resserre et contient les muscles en leur 
place. Le pansement fini , vous coupez avec un 
bistouri un peu le dessous de la patte non-in- 
eommodée , au talon et aux deux pinces ; ce qui 
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oblige le chien de se poser plus promptemeot sur 
la patte malade. Vingt-quatre heures après vous 
rarivez la charge avec de l'eau-de-vie camphrée. 
S'il survient inflamniation occasionnée par Tes- 
.sence , prenez gros comme le pouce d'onguent 
nervin , autant d'huile de laurier, et vous en frot- 
terez bien la partie affligée , échauffant toujours 
long-tems avant de mettre l'onguent, lequel re*^ 
donne du ton au^ muscles et modère l'inflam- 
mation. Il ne faut se servir de cet onguent que 
deux ou trois fois au plus , et à distance de trois 
jours l'un de l'autre : dans l'intervalle , on peut 
employer l'huile de laurier pure. S'il n'y a point 
d'inflammation après les vingt-quatre heures de 
la charge , il suf^t de panser soir et matin avec 
de l'eau-de-vie camphrée. 

Si dans la charge que l'on fait , on tnettait trop 
d'essence, de nécessité , elle occasionne dans la 
partie malade un gonflement, lequel d^escend jus^- 
qu'au jarret ; il faut alors ouvrir en dedans et en 
dehors latéralement le jarret , pour donner de 
l'écoulement aux eaux rousses , et panser deux 
fois par jour avec de Teau-de-vie camphrée ou de 
l'eau de chaux. Sans cette opération , on court 
risque que la gangrène ne s'y mette. 

Recette pour les morsures d'aspic ou de vipère. 

Si , à la chasse , vous vous appcrcevez qu'un 
chien ait la jambe enflée d'une piqûre d'aspic ou 
autre béte venimeuse , prenez sur-le-champ du 

8 
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genêt ; liez la jambe au*dessiis de l'enflure pour 
empêcher qu'elle ne monte plus haut ; donnez-y 
deux ou trois coups de lancette : de retour, tous 
achèverez sa guérison par ce qui suit : 

Prenez une poignée de rue , une poignée de 
bouillon blanc , une poignée de genêt, une poi- 
gnée de feuilles de cacis; pi lez toutes ces herbes; 
mettez-les dans un poêlon avec deux verres de 
vin blanc ; faites bouillir le tout : vous passerez 
la décoction et y joindrez une demi-once de thé^ 
riaque , en mêlant bien le tout ensemble. Vous 
en fierez avaler un plein verre au chien , puis don- 
nera deux ou trois coups de lancette dans l'en* 
flure , s'il est nécessaire , et bassinerez la plaie 
avec le reste de la décoction. 

Injection pour les abcès des humeurs qui viehneni 

dans les oreilles. 

Quand un chien a une humeur dans l'oreille , 
pour la faire dissiper et couler davantage, serin- 
guez-lui dans Toreille un "peu d'eau -de -vie et 
d'eau , mi-partie de l'un et de l'autre , que vous 
faites tiédir ; jetez-lui en aussi dans le nez ; vous 
verrez couler l'humeur par l'oreille et par le nez : 
de plus , introduisez-lui dans l'oreille , avec une 
plume ou le bout du doigt, un pçu d'huile de 
laurier. On peut joindre à Thuile ^ laurier, 
mise seule dans l'oreille du chien , de l'eau de 
fleurs de chèvrefeuille , qui a aussi beaucoup diD 
vertu. 
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I 

Fumigations pour le même mal. 

Si I en mettant en pratique la première re- 
cette , le chien ne se guérit point , mettez du feu 
dans uo réchaud , du genièvre et un peu 'd'ail , 
faites^n respirer la fumée au^ chien y vous le 
Terrez rendre Thumeur par le nez et guérir sous 
peu de tem$. 

HeceUe pour faire revenir à Finslant un chien qui 
tombe du ha^i malf ou qui^ à la chasse^ se 
pâme de çlmleur. • 

Quand un chien tombe du haut mal , perces* 
lui à Tinstant Foreille d'un coup de lancette , f^ 
le jettez dans un fossé où il y a de l'eau ou une 
marre : faites-en de même au chien qui se pâme 
soit à cause delà grande chaleur , soit pour avoir 
été trop tiré à la harde. * 

Recette pour. guérir les Démangeaisons au-dessus 
des oreilles dés vieux chiens , et les préserver 
des mouches. 

Prenez du jus d'une plante appelée morelle ^ 
TOUS en bassinez la place : ce jus sèche* et em- 
pêche les mouches de s'y attacher. Cette même 
plante peut être employée pour sécher toutes 
sortes de* plaie» à tous \m animaux > et chasser 
les mouches. 

De4 maladies de bile recuite. 

he$ lQOjg;ues phds^ et les grandes chaleurs cau- 
sent oeittA tonladif aux çluens.^Le symptôme est 



i 



I l6 DES DIFF£R£1!9TBS MALADIES ÏHtS CHIENS , 

que le chiea ne mangé pals , qu'il a la 6èvre , le 
poil hérissé , la queue basse , les urines fort char- 
gées , se vidant peu et difficilement. Me saignes 
pas le chien ; faites-lui prendre dans les premiers 
jours , et trois fois chaque jour , deux lavemens 
rafraichissans , des aposèmes deux fois par jour 
pour calmer la fièvre ( voyez Tarticle qui indique 
la façon de les faire ) ; de là vous passerez aux la- 
vemens purgatifs ( voyez aussi Tarticte pour les 
composer ). Je dis deux lavemens à la-fois , parce 
que le premier ne fait qu'emporter les grosses 
matières , et c'est le second qui détache les hu- 
meurs et qui rafraîchit. 

Dû moment que vous mettrez en usage les la- 
vemens pour cette maladie , vous verrez que votre 
chien rendra à chaque remède de la bîle toute 
claire et recuite ; sous trois ou quatre jours il sera 
hors de danger. ' 

Nota* Dans les trois quarts des niialadies que'- 
prouvent les chiens , ce sont les lavemens qui les 
tirent d'affaire ; je ne saurais trop les conseiller, 
ils ne sont jamais pernicieux 9 aident beaucoup à 
découvrir la cause des maladies , tandis que les 
saignées hasardées les tuent souvent. 

De la Maladie inflammafoire. 

Les symptômes ordinaires de cette maladie 
sont , \^. une fièvre considérâîble , un battement 
de flanc , les gencives et les lèvres blanches et 
comme mortes ; a^ leclrien perd totalemeiit l'ap- 
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petit ^ maigrit, et deVient à rien. Des le moment 
que ces symptômes' paraissent , saignez deux fois 
le chien à deux jours diffërens ; si les saignées ne 
procurent aucun bien , n en venez pas à une troi- 
sième ; mais alors mettez en usage les bains , qu^ 
you% ferez prendre au chien deux fois par jour y 
une demi- heure chaque fois, Teau seulement un 
peu plus que tiède , pourquele chien n y prenne 
pas de froid, et que trop chaud il ne s y pâme point,- 

Pour faire prendre le bain à un chien , il faut 
le coucher dans un baquet ou tinette , de façon 
qu'il. ait de l'eau par dessus le dos, lui tenant 
d'une main la tête hors de l'eau , de Tautre main 
on agite l'eau continuellement , et on lui frotte 
le ventre et les reins. Au bout d'une demi-heure, 
on le laisse se lever , et avant qu'il sorte tout^à-* 
fait hors de l'eau , on lui fait prendre un bon 
demi-sep lier de bouillon bien léger : si l'on e$t 
dans la saison de l'été , on fait promener le chien, 
et on le laisse se coucher au soleil ; Thiver , au 
contraire , on le met bien' chaudement : le bain na 
doit être que d'eau commune, la même eau peut 
servir pour deux bains/A midi , on lui donne un 
lavement rafraîchissant , un quart-d'heure après 
on lui fait prendre un verre d'un breuvage adou- 
cissant , dont voici la recette. 

Prenez plein la main de farine d'orge , mettez-la 
dans de l'eau en la délayant bien , et faites- lui 
jeter un bouillon ; puis passez cette eau par un 
Hnge, vous en prenez la Valeur d'qn vei'^re, vdus 
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y mettez dedans du miel de la grosseur d*un atvl^ 
vous le faîtes bien fondre , et le faites avaler au 
chien. Vous pouvet aussi lut donner , au besoin^ 
des lavemens de cette même eau blanche ; Taprés* 
midi , on refnet le chien au bain , comme le ma- 
tin , le soir on lui donne un bouillon pour pa&ser 
la nuit. Il ne faut jamais craindre de faire jeûner 
tm chien malade , la coction des humeurs se Cai- 
sant mieuit ; plus les urines seront chargées , 
mieux ce sera. 

Vous purgerez le malade de deux jours en deux 
jours , avec un bol fondant et adoucissant , que 
vous composerez ainsi : prenea , blanc de baleiae, 
flenr de soufre , gomme adragant , mid de Nar> 
bonne, de chaque un gros; vous roulez ce bol 
dans le blanc de baleine , et le faites ayaler au 
chien en lui jetant un peu d'eau dans la gueule; 
( ces jours là vous retrancherex le verre de breu-» 
vage ). 

Quand la fièvre commencera à diminuer , vous 
donnerez -suocessivement du bouillon plus nour* 
rissant ; par la diminution des bains et Faugmen- 
tâtion de nourriture , vousle conduirez à manger 
des petits morceaux de viande ; et lorsqu'il sera 
totalement guéri , vous le purgerez avec deux 
onces de casse mondée , «t lui donnerez de la 
bonne soupe. 

JRecetie pour faire mourir les poux aux Chiens* 
Prenez un quarteron de tabac en feuilles » ou 
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dés feuilles de noyer , laissez infuser pendant 
vingt-quatre heures dans une pinte de vinaigre y 
et frottez-en le chien deux fois , cela suffira pour 
faire mourir cette vermine. 

Remède pour la Rétention éP urine. 

Mettez du sel de nitre dans la boisson du chien 
qui a une rétention* d'urine ; si le chien pisse du 
sang , et que 1 on croie <}u*il a reçu quelque coup, 
il faut le saigner; si au contraire on ne le croit 
qu'échauffé , il faut le nourrir avec du laft coupé 
avec de Teau. 

Recette pour faire pisser les Chiens. 

Prenez cinq ou six raves, une poignée de 
feuilles de guimauve , autant d'asperge, de fenouil 
et de pissenlit ; faites bouillir le tout avec du vin 
blanc jusqu'à réduction d'un tiers , et le faites 
avaler au 'chien qui a la rétention. 

Remède pour les Chiens pris des épaules. 

Lorsqu*un chien botte des épaules pour s'être 
donné quelque coup , ou pour avoir, trop tra- 
vaillé , il faut le frotter avec de Feau* de-vie cam- 
phrée deux fois par'jour , et le laisser reposer-j 
mais si le mal vient d'embarras dans les épaules., 
comme le remède ci-dessus ne le guérira pas , il 
faudra le saigner , recevoir son sang dans un vase 
pour le mêler tout chaud avec de l'essence de 
ihérébenlioe , et frotter le chien de œ mëtonge, 



\ 

MO DES D1FFÉRB5TRS MALADIES DES CHIENS ^ 

ce qui s'appelle une charge (on en fait autant aux 
chevaux pour le (néme mal ) ; deux jours après 
on frotte avec de l'eau-de-vie camphrée , et ainsi 
de suite jusqu'à parfaite guërison. 

De la manière de faire prendre un breuvage 

quelconque à un Chien. 

Il faut mettre le breuvage ou bouillon dans une 
fiole comme celle à orgeat , et au lieu d'ouvrir la 
gueule , on tire à soi d'un côté les coins de la 
gueule , de façon qu'ils fassent entonnoir : od 
verse le bouillon tout doucement ; Ion a soin 
d'arrêter quand le chien tousse , et de le laisser 
reprendre : il y aurait danger de continuer à ver- 
ser , car il a pu passer une goutte dans la trachcfe- 
artère qu'il faut de nécessité que le chien rejette, 
sarts quoi il crèverait. 

Ve la manière de tdler le pouls à un Chien , pour 

savoir s il a lajièvre. 

Pour connaître la fièvre à un chien , ce n'est 
pas au défaut de l'épaule qu'il faut tâter le pouls; 
pourquoi ? c'est que là est le battement du cœur, 
et non celui du pouls : c'est au-dedans de la cuisse 
où il y a une artère très-forte qui s'appelle artère 
simphanée , ou du plat de la cuisse ^ que l'on seot 
la véritable pulsation. Les principaux signes de 
la fièvre sont la dureté et la fréquence du pouls. 

De la manière de saigner les Chiens. 
Pour aaîgner les chiens , on prend une lancette 
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OU une flamme , et on les saigne des méraes veines 
que les chevaux. Quand il n'y a pas de raison qui 
exige que l'on saigne le chien dans un autre en- 
droit , on le saigne au col ', que Ton noue auprès 
des épaules avec un cordon , ce qui lui fait enfler 
]a veine de laquelle on tire du sang : quand on 
en a suffisamment tiré, on rattache les deux côtés 
de la saignée, \qui s'arrête dès qu'on dénoue le 
cordon , avec une aiguille et du fil , faisant deux 
ou trois points qui rapprochent là peau. Pour les 
chevaux , on rapproche la peau , en faisant en- 
trer et rentrer une épingle que Ton assujétit avec 
un peu de crin de cheval. 

Différentes médecines ^ et leurs doses ^ pour purger 

les Chiens. 

KlÊDECmE DOUCE. 

Une once de manne est suffisante pour un 
chien , , en le préparant avant pa^ des lavemens : 
vous faites fondre votre manne dans suffisante 
quantité d'eau sur un feu doux. 

Al-TRX. 

Prenez une pincée de sabine comme une prise 
de tabac ; faites la bouillir dans une chopine d'eau 
réduite à un demi-septier : quand elle aura bien 
bouilli , passez la décoction , faites-y fondre une 
once de manne , et si vous voulez , mettez-y un 
peu de lait : donnez au chien le tout bien mêlé 
ensemble., 
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AtDTAE. 

Prenez deux onces de casse mondée , que vous 
faites fondre dans de Veau : faites-en prendre au 
chien la même quantité. 

AUTRE. 

. Prenez la grosseur d'un œuf de suie de chemi- 
née , que vous mettez infuser la yeiUe dans un 
demi-septier d eau : vous faites prendre le tout le 
lendemain à jeun ^ au chien. 

Gargarisrpe dans les Maladies inftammaêovts. 

Faites bouillir deux cuillerées de miel , écumez- 
le bien ; ensuite mettez dans votre eau une poi* 
gnée d'orge en grains , et laissez-lui faire un bouil- 
lon , puis passez votre eau, et faites-en avaler un 
verre.au chien. 

LAVEMENS DIFFiRENS. 

s 

• Layement purgatif excellent pour Chiens-^ et 

Chevaux^ 

Faites une décoction de feuilles de laitue, de 
poirée , de chicorée et de pourpier ; dissolvez-y 
sel de prunelle , un gros pour un chien , et une 
once et demie pour un cheval ; délayez-y du miel 
commun une once pour un chien et deux onces 
pour un cheval. 

AUTRE, au^ip0ur Chiens et Chevaux. 

Prenez une poignée de l'herbe appelée mercu- 
riale , une poignée de feuilles de violette ^ et 
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deux onces de casse en bâton ; faites du tout une 
décoction : pour un chien , tous ne mettrez que 
le quart de ces l^erbes , et une once de casse en 
bârton. ' 

Laidement émolîient. 

Faites une décoction de mauve , de guimauve , 
de senneçon , de chaque une poignée. 
, Les herbes émoUientes ordinaires sont les 
feuilles de mauve , de guimauve , de branc-ur* 
^sine y de violier , ou girofler,^ de mercuriale, de 
pariétaire , de senneçon , des oignons de lys , 
d^atréplex. Avec ces. herbes toutes ensemble , ou 
de trois ou quatre espèces seulement^ vous corn* 
poserez les lavemens à votre fantaisie. 

Lavement rafraichissant. 

Le premier peut être de petit-lait , le second 
d^eau blanche exprimée du son , et le troisième 
fait avec de la graine de lin que l'on fait bouillir. 

Apozème. 

Une poignée de chicorée sauvage , autant de 
bourrache , buglose et cerfeuil ; faites bouillir le 
tout dans deux pintes d'eau , comme on fait de 
la tisane : vous les mettrez en usage sitôt qu'un 
chien aura la fièvre , et vous lui en ferez prendre 
tiède , soir et matin , un bon verre ; ils calmeront 
la fièvre , après avoir arrêté son progrès. Dans 
des.malâilies graves, ou après des opérations 
fransidérables où voqs craignez que la fièvre ne 
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prenne au chien , prévenez-la , en lui en faisant 
prendre quelques jours. 

Mélanges de differens médicaftiens applicables 
selon les différentes causes ^ soit en breuvage y 
soit en lavement. 

Les racines apéritives sont celles de houx , d'as- 
perge , de fenouil , de persil j d'ache , d'anonis , 
ou arête de bœuf; le sel de nitre peut y être 
joint en cas de besoin. 

Les fleurs cordiales sont Ta buglose , la bour- 
rache , la violette , la sauge , la lavande , le ro- 
marin et l'hysope. 

I^es quatre farines re'solutives sont celles d'orge , 
de fève ,* de lopins ; on peut y ajouter celies de 
froment , de lentille , de lin et de fènu-grec. Ces 
farines peuvent être mises en usage , soit en breu- 
vage , soit eu lavement, dans la maladie du flux 
de sang. 

OIIfGCENS DIFFERENS. 

Onguent excellent pour foulures^ coup de dé- 
fense de sanglier , dandouillets de cerf, pour 
autres blessures et pieds coupés. 

Prenez deux livres de lard le plus vieux et le 
plus rance; coupez-le par tranche; faites-le fondre 
dans un poêlon : ayez un pot de terre vernissé, 
sur lequel vous tnettez un tamis ; à mesure que 
votrie lard fond , vous en versez le juy dans le 
iamis ; toute la graisse étant tirée y vous y joi« 
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^hez y ayaot qu'elle se ftge , une demi -once de 
baume du Pérou , demi-once d'huile de baume., 
demi-once d'Suile de laurier : vous remuez le 
tout avec un bâton. Cet onguent se gardé pour 
^servir au besoin ; plus il est vieux , meilleur il 
est. 

Onguent appelé baume r>€ri, excellent pour les 
écorchures , coupures et toutes sortes de blés* 
sures , même aux hommes, et pour les matan-- 
dres aux chevaux* 

Prenez une livre du plus vieu:& lard , qu^ vous 
couperez par morceaux ; vous les met^trez sur le 
feu dans un pot vernissé ; et quand le lard sera 
ibndu , voua le passerez dans un tamis : la graisse 
étant à moitié dtî chalenr, vous y jeterez dedans 
une once de verd-de-gris en poudre , une rp- 
quille d'eau- de- vie y une once d'essence, de téré- 
benthine ; vous remuerez le tout jusqu'à entière 
consistance. \ 

Onguent brun , excellent pour manger les maU' 

valses chairs. 

X 

Prenez une once d'onguent basilicum, un 
demi-gros de précipité rouge; amalgamez le tout 
en faisant fondre le basilicum au baia*marie , et 
conservez cet onguent. 

Onguent pour les enchevêtrures et toutes brûlures. 

Vous ferez durcir un œuf dans les cendres , 
ayant eu soiû de le mouiller avant de l'y mettre , 
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de peur qu'il ne pète :* lorsqu'il sera bien dmr, 
TOUS en retirerez tout le jaune-. Alors vous met- 
trez dans un yase sur le feu une certaine quan- 
tité dliuile d'olive , selon celle que vous voudrez 
faire d'onguent. Quand elle sera bien chaude , 
vous ferez fondre dedans de la cire jaune quan- 
tité suffisante : la cire bien fondue , vous reû* 
rerez votre huile du feu ; vous y jeterez le jaune 
seul de l'œuf que vous avez fait cuire ; voua l'é- 
crasez bien , le délayez et laissez refroidir cet 
onguent dans un pot pour le retrouver au besoin. 

Autre pour brûlure seulement. 

Prenez la seconde peau de sureau une p<»gnëe 
que vous faites frire dans Thuile dWive : quand 
elle est bien frite , vous la passez dans un linge -^ 
et vous y joignez quantité suffisante de eire jaune 
pour lui donner consistance de pommade. Ces 
deux ^onguens *sont également curati& pour 
toutes sortes de brûlures aux hommes* 

Onguent pour attirer au dehors une humeur ou 

abcès f et faire aboutir. 

m 

j Prenez une partie d'onguent poptileum , d'al- 
théa et de suppuratif ; amalgamez le tout j oou* 
pez le poil, et graissez-en bien l'endroit deux 
fois par jouroù yous apercevrez l'humeur : vous 
percerez quand elle sera mure ; et s'il y â de Tin^ 
flammation quand l'opération sera faite, vous 
bassinerez, avec une éponge six fois par jour Ten- 
droit de l'inflammation, lo avec une pinte d*eau ; 
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^^. un demi-setîer de vinaigre et une poignée de 
sel bien fondu dans de Teau , et le tout bieu mêlé. 

IVoia. Qaand vous voyee une humeur qui 
veut se iSxer , n'importe à quel endioit, saignez 
lé chien , cela fixera surJe-champ Thumeur à 
Tendroit où elle parait , lui donnera plus de fa« 
cilité à mûrir , et d*ailleurs , vous sauvez la fièvre 
au chien; Si une humeur s'est jetée sur quelque 
partie , et si , après qu'elle sera venue en suppu- 
ration par les onguens que vous y aurez mis , 
vous ne pouvez venir à bout de cicatrise^* la jplaie 
par Tirritation que longyent aura causée , mettez 
en usage le baume du Samaritain, qui est Thuile 
et le vin. : ce baume adoucira les muscles , ôtera 
le feu, et guérira la plaie sous peu de tems. Par 
la raison contraire , si la plaie se cicatrise trop 
tôt , et que les onguens ne puissent Tempécher 
de se refermer , mettezry la pierre infernale , et 
établissez à l'abcès une espèce de cautère ; alors 
vous en serez maître. 

Lorsqu'une humeur ne veut point aboutir, 
vous y passerez deux ou trois pointes de feù. Deux 
heures après , vous saignez le chien pour obvier 
à la fièvre ; et vous lui faites prendre j le matin à 
jeun , pendant plusieurs jours , un bon verre du 
breuvage suivant : Mettezdans de l'eau une bonne 
poignée de farine d'orge , à laquelle vous faites 
faire un bouillon ; vous là passez , et vous en pre* 
nez un bon verre , dàas lequel vou| faites fondre 
une cuillerée de miel. 
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Lorsque vous ferez une opération plas consi - 
dérable à un chien, après l'avoir saigné de oième, 
au lieu d'un verre du breuvage ci-dessus , faites- 
lui prendra pendant plusieurs jours un verre de 
Tapozème suivant , composé i û. avec une poignée 
de chicorée sauvage , tk^. une demi - poignée de 
cerfeuil» 3^. une demi poignée de bourrache, 
4^. un gros de sel de nitre, le tout bouilli dans 
une pinte d'eau. 

Digestif excellent pour les plaies ouvertes et pour 
attirer oii il y a de la matière. 

Prenez gros comme un œuf de thérébentine ; 
meltez-y un jaune d'œuf sans être cuit, et ajoutez 
gros comme le jaune d'un œuf de sucre bien pilé ; 
mêlez bien le tout avec une spatule : faites un 
petit plumasseau avec de la filasse ; mettez de ce 
digestif dessus fa .plaie ,^t enfoncez le plumasseau 
avec une sonde dans le trou : cela attirera l'hu- 
meur, mangera les mauvaises chairs , et tiendra 
la plaie bien vermeille. 

DIFFÉRENTES RECETTES POUR COMPOSER SOI^MilIE DE 

L ONGUENT. 

Onguent suppuratifou Basilicum. 

Prenez poix ^ noire , résine, cire jaune, de 
chaque une once et demie ; ajoutez-y une livre 
d'huile d'olive : mettez le tout dans une bassine , 
jet le faites liquéfier à petit feu : passez l'ongueat 
au travers d'un linge , et conservez-le dans un 
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' pot. Cet onguent est propre à faire suppurer les 
plaies y et à procurer la maturité des humeurs. > 

Onguent d'Althéa. 

Prenez huile de mucilage«une livre , cire jatin^ 
une once et demie; poix- résine et thérébentinn 
une once et demie ; faites fondre le tout sur uu 
feu modéré. Coulez le mélange lorsqu'il est bien 
clair, au travers d'un linge serré ; laissez figer; 
ratissez pour séparer un sédiment qui se trouve 
dessous; agitez l'onguent et conservez- le. Ce to- 

pique est émollient et résolutif; il est fort chaud. 

• 

* Onguent égyptiac. 

Prenez* miel blanc , quatorze onces; vinaigre 
très-fort sept onces; verd-de-gris pulvérisé cinq 
onces : mettez les trois substances ensemble dans 
un vase de cuivre ; faites bouillir sur un feu mo- 
déré, en remuant sans discontinuer avec une 
spatule de bois )- jusqu^à ce que le mélange cesse 
de se gonfler , et qu'il ait ' acquis une couleur 
rouge ; retirez alors du feu , mettez dans un pot 
pour en faire usage. Cet onguent est consomptif 
et modère l'elcroissapce des chairs. 

Onguent populeum. 

Prenez germe de peuplier une livre et demie , 
panne de porc une livre et demie ; liquéfiez la 
graisse dans un vase de cuivre ; versez-la dans un 
pot de grès qui contiendra les germ*es : remuex 
ce mélange afin de bien imbiber le peuplier ; 

9 . 
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couvrez le pot ; conservez celte mixtion % 
cetodguent au travers d'un linge avec forte ex- 
pression j et laissez figer. Il fautiaire cet onguent 
au printemps ; il est émoUient , câlinant et froid. 

Onguent de laurier. 

. Prenez baies de laurier récentes et mûres , 
graisse de porc , de chaque une lirré ; écrasez les 
baies datis un mortier de marbre avec un pilon 
de bois; faites macérer au bain-marie pendant 
huit ou ait, heures dans un vaisseau clos qui con- 
tiendra la graisse passée avec expression : faites 
fondre afin d épurer , et conservez d«is un pot. 
Cet onguent est résolutif, recoipmand4ble dans 
les douleurs de nerfs et de ligamens , et est fort 
chaud. 

Onguent de vieux lard, . 

Prenez dû vieux lard , le plus vieux est le 
meilleur; du basilicûn, de la thérébentine de 

« 

Venise et un peu de cire neuve ; mêlez le tout en- 
semble , mettez-le sur le feu et le remuez jusqu'à 
ce que les drogues soient fondues , et alors Ton- 
guent est fait; on^le verse aussitôt dans un pot 
de terre qu'on bouche bien. Cet onguent est très- 
bon pour toutes sortes de plaies, se conserve 
long-tems et est meilleur même en vieillissant. 

Excellente recette d^une eau dessicatiye contre 

les plaies gangreneuses. 

• Priiez de Taloës succotrin deux onces ; iinc ' 
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2>outeille de bonn^e eau - de * TÎe : faites fondre 
l'aloës dans leau-de-vie sur un feu bi£n doux : 
versez cette eau dans une bouteille q.ue vous bou- 
cherez bien ; et remuez (|uand vous vous en ser^- 
virez ; alors il faut là faire tiédir au bain-marie , 
et se garder d'en mettre à sa langue, parce qu elle 
causerait le dëvoiement. 

Recette pour composer de F eau excellente pour les 
taies sur les yeux ^ ou humeur au- dehors de 
r œil ^ pour t homme comme pour les Chiens. 

Prenez un œuf frais du jour, que voua faites 
cuire et durcir dans la cendre ; quand il sera dur, 
vous le couperez en deux , voys en* ôterez soi- 
gneusement le jaune ; vous mettrez , en place du 
Jaune , pour deux sols'de couperose blanche pul- 
vérisée , ce qui remplira le vide du jaune ; adap- 
tez les deUx moitiés de l'œuf avec la coquille Tune 
dessus l'autre , ficelez-les bien /mettez le tout in«- 
fuser pendant vingt-quatre heures dans une pinte 
d'eau-rose ou d'eau de fontaine , vous passerez le* 
tout dans un linge bien serré ; mettez cette eau 
dans une bouteille, et la remuez bien chaque 
fois avant que de vous en servir ; vous ferez en- • 
trer de cette eau dans les yeux en les pansant :' 
plus cette eau cuit, et plus la guérison est prompte. 

Recette pour la Maladie des Chiens jetans et 

toussans. 

Cette maladie , qui depuis trente à quarante 
ans est le fléau des équipages , n'a été traitée ave<; 

9- 
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succès par personne. Par une étude suivie depuis 
ce tems , et des épreuves sans discontinuation sur 
cette maladie , dont le résultat a été des cures 
considérables , je communique aux amateurs du 
peuple chien le fruit salutaire de mes recherches. 
Le siège de cette maladie funeste est dans la 
tête : elle est presque à comparer avec la morve 
des chevaux , car elle gangrène les naseaux , cor- 
rode la moelle alongée , brûle et dessèche les par- 
ties nobles , et fait enfin mouririe chien avec cou- 
I vulsion et hurlement ; elle est pareillement con- 
tagieuse. Que les personnes qui panseront les 
chiens malades • s'abstiennent donc d'entrer dans 
les endroits où sont ceux qui se portent bien. Il 
faut traiter cette maladie dès qu'elle est déclarée, 
et la suivre avec exactitude , sans quoi , si vouslui 
laissez faire des progrès , elle deviendra beaucoup 
plus difficile à guérir, et souvent même incurable: 
ayez donc le plus grand soin , dès que vous vous 
apercevrez qu'un chien tousse et je^te , de le sé- 
parer et de parfumer le chenil où sont les autres 
chiens avec des herbes aromatiques que Von fait 
brûler , en y joignait de la graine de genièvre et 
de la Sabine , et cela pendant plusieurs jours , 
pour épureç l'air du chenil , et le préserver de la 
contagion ; injectez encore du vinaigre dans le 
nez de tous vos chiens également pendant plu- 
sieurs jours , et observez qu'il ne faut pas saigner. 
Si la maladie est bien forte dans le chien que 
vous allez traiter , il faut commencer par lui pas- 
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^er un sëton au-dessous de chaque oreille , que 
Ton grais.^era tous les jours deux {qî^ de suppu* 
ralif , pour attirer ThuBaçur et décharger le cer* 
veau ; on le laisse jusqu'à parfaite guérison : xnet^ 
tez dans une fiole du fort vinaigre, joignez -y 
deux bonnes pincées de poivre et de l'ail bien 
écrasés ; versez de ce vinaigre trois fois par jour 
dans le nez de votre chien , d'abord le maûai^ et 
voici comme il faut s'y prendre. Une personne 
lui lève les pattes de devant d'une main , et dé 
l'autre lui lève le nez , tandis qu'une seconde per- 
sonne mettra du vinaigre dans le creux de sa m^in, 
et renversant le creux de sa main sur les narines 
du chien , introduit le vinaigre dans les naseaux, 
ce qui excite j par le picotement du poivre , uq. 
grand éternuement , et force le chien. à expecto- 
rer l'humeur qui lui bouche la respiration : cel^ 
étant fait , vous laissez le chien en liberté se pro- 
mener sur Uherbe,.ce qui l'excitera à éternueir 
encore davantage. L'éternuement fini , vous lui 
donnez un lavement de décoction d'orge ,Je pro- 
xirenez pendant une demi-iieure ; après ,fvous lui 
faites prendre quatre grains de soufre doré d^ajir 
timoine de la secondé lotion , que vous délayez 
dans un demi-verre, d'eau ; à midi , du vinaigrç 
dans le ne^ , un quart-df heure de promenade , et 
en rentrant un peu de sdupe claire ; le soir , d^ . 
vinaigre : le second jour , le matin , ui> lavement, 
une demi-heure de promenade , et en rentrant 
quatre §raina <i« turbith minérsa , que vous de- 
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li^ez àt même : !f r^f ô* \2 ^-itl— *n 

succès premier jonr. Poar tK^nr^jz . ;«&£ i* i a 

ceteiD dufhifB,dupe!itii:î.nfiifr*2i:.^i3f-: 

celte t laqwDe vous netter me <n <r?Ei i?» 

consir ^j^ j ^ ^^j^ ^ quantité dfar ; fc tr^^ji 

P^"P jnniiatm,lem2dgTe,ni!laTefliec: i*gp 

^ de promenade, et en rcntraiit vn^R^jOi 

' parf* roTfz l'article des médefiofs ^ : i zf : 

^ Tiaiire . on çuart-d'heiire de proBfjji^ n 

'^ pn 'ie <^pe ; le soir , on laTeoeri: . « r^^ 

*'^ î^ .fr-^-fcfuff de promenade, et ïinespc5c^3fr 

. vuisi ^ ^^ j^ ^j^ ^ rentrant ; le quatrieni? >^i 

S*' ^ rr'iser votre chien : tous ne hn fe?2 »? 

^ ^* -^»L-* de médecine. Fous ferez kni^^ \ 

^ .-ie z' «S venons d ^indiquer, et s!?^* 
**^ V , -»^ V^o $00 eau blanche , voailJE^ 

,-,.» :^ .-r ÙTe lui , deux rerres à ié^^ 

^ ^ - .«r»'2> . en j joignant du rafel ^^ 

F — iTT rr**^'"^ '*^ cinquième jonr etmmc fi» 

•' ,.,^^ * . ,*-,-^s:er,et confinnerer fl?^^^ 

^ 'i ' , t- tjs *'r,^.fz k soufre et le tnrbitli ja 

l.-Nsr v: r;. *T»>,'ftî lai donnant simplemlÊï 

/ .r iï:* ;; : v/r-i:* ra autre jour une om^ 

^.frT'f^ tr :inT^ t i/r rne méderi ne de suif; ^ 

/ ^ ^A/>a e:-z: /nf.il'mnnl c^^ri , vous fcb* 

i' ^^^ . '^'^P^^r peacin: rmq ^ srr i-^urs , après (f^ 

/ P^'^B^rcz pour vm ^crùiar fois , e/ ip ^ 
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à sa nourrilure ordinaire. Au bout de 

3urs de guërison parfaite', alors voua sai- 

:e chien : il faut faire faire quarantaine 

ans qui ont été malades , avant de les r6- 

|avec les autres \ oela n'empêche pa^ qu'au 

\^ trois semaines- de gnërîson , leuv 9yant 

^t prendre Fair, parfumé leur chenil , vous. 

kssiez les mener à la chassé ayec ù&u% qui 

»oînt eu la maladie ^ lés remettant toujours 

dans leur chenil en rentrant de la ohnsset 

'à ce qu'ils aient achevé leur tema. 

ta. Pour les très-jeunes chiens , et qui n'ont 
cie maladie modérée, il suffit de leur faire x 
dre de la fleur de soufre dans àsa lait oj\ daha 
aoupe , et de les faire vomir avec le turbith. 

RECETTE 

I 

turles accident les plus ordinaires çiix chevaiw 

de chasse. 

. ^ i^ CM ME les chasseurs lea plus passionnés ha^ 

--Citent de§ campagnes éloignées du secours de& 

--' gens de l'art , je carois leur rendre w^ service im- 

r^^ portant de leur donner des recettes reponnues 

73r efficaces pour les principaux aqcideo9 . q^i p^Ur 

yf^ vent arriver aux, chevaux v 
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.De tEJfort. 

m 

Entorse ou Mémarchure* Prenez une chopîne 
de vin blanc , une demi-écuelle dé farine de fEO- 
ment , une livre de sain*doux , faites bouillir le 
tout y et l'appliquez sur Tentorae dans uq linge 
que vous nouez autour. 

Effort. On saigne le cheval au cou du côté ma'^ 
lade, et on lui applique une enmiellure aidM 
composée : demi-livre de cumin y autant.de fa-» 
rine de lin, quatre onces de gomme arabique , 
deux onces de gomme adragant \ autant de ca- 
momille et de roses rouges^ six onces de tbéré- 
benthine , autant de miel , et une livre de vieux- 
oint : faites bouillir le tout avec de la lie-de-vin 
rouge en cette manière : mettez dans un pot une 
pinte de lie et une livre de vieux-oint quand Us 
seront chauds ; ajoutez^y le miel , la thérében- 
thine, la gomme arabique et la gomme adragant 
pilées ; le tout étant bien incorporé en le re- 
muant , ôtez4e du feu et ajoutez-y le reste des 
drogues ; remuez bieç tout cela , puis vous ch 
chargez ou fro'ttez le cheval : vous continuez de 
deux jours l'un, et quand vous voyez quil ne 
boite plus, vous lavez la charge avec de l'eau-de* 
vie camphrée ; et s'il boite encore , frottez-le deux 
ou trois foij» avec de l'huile d'aspic , et l'emmiel^ 
lure par -dessus. Il faut mêler le sang 4iré.aii 
eheyal ç^yec l'enmiellure ; pour lui eu faire uns 
charge. . * . . 
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Du Farçin» 

Il y a plusieurs espèces de farcin : \efarcin 
volant^ boutons qui viennent par tout le corps 
ooxnme des doux : le farcin cordé , dureté en 
forme de corde qui vient entre cuir et chair le 
long des veines .des euisses et du ventre ; il se 
forme dans ces cordes des boutons qui jettent du 
pus au-dehors : \e farcin cul- de-poule , gros bou- 
tons qpi ressemblent au cul d'une poule : \e farcin 
intérieur^ boutons comme des doux qui attachent 
)a peau k la chair ; il vient presque toujours au* 
devant du poitrail ; dès qu'on s'appcrçoit du far- 
cin , il faut tirer dû sang au cheval , et prendre 
l|e jus d'une poignée dç plantin aquatique avec 
une chopine de vin blanc qu'on dpnne au. cheval 
tous les matins , l'ayant tenu bridé deux heures 
avant et deux heures après : continuez cela huit 
jours. Pour sécher tes boutons, mettez dessus de 
j'huile de Kade, et passez dessus une pelle rouge 
pour la faire bien pénétrer ; ou bien , faites un& 
lessive avec une chopine de vinaigre , et deux 
poignées de cendre de sarment , que vous ferez 
bouillir pour en laveries boutons pendant trois 
ou quatre jours , après lesquels vous vous serve^i 
de l'onguent qui suit : demi-livre de mercure, 
quatre gros d'ellébore noir, autant de cantarides, 
quatre onces de stafis aigre , deux onces de vi« 
triol calciné: tout cela réduit en poudre, vous 
Vîncorpore^ avec dçi^x livres de graisse d^ns un 
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mortieT , et l'on passe avec un pinceau , pendant 
trois jours de suite , de cet onguent sur les bou- 
tons ; et lorsque Tèscarre est tombée , on frclte 
la place avec du jusd^éclair; et par-dessus le tçxMt 
on met de la chaux vive en pondre , ou falana 
d'Espagne, jusqu'à parfaite guérison. 

De la Fourbure. 

\ 4 

Faites s^ûgner du cou le cheval fourbu , que 
vous tenez dans de l'eau jusqu'au dessus du genou, 
et faites-lui avaler une pinte de vin blanc , avec 
une once èi assa-fœUda. Le foin et l'avoine sont 
contraires au cheval fourbu ; il ne lui faut que 
du son mouillé , de la paille de froment, et de 
Teau blanche faite avec de la farine d'orge ou du 
son de froment. 

De la blessure du Garrot. 

Quand un cheval est blessé sur le garrot , on 
frotté le mal avec de Feau-de-vie camphrée et 
du savon noir : mais si la plaie est considérable, 
on mêle , en le battant à froid , une demi-livre dé 
pcpuleum et un quarteron de miel , avec autant 
de savon noir , qu'on met dans un verre d^esprit- 
de-vin , et on graisse la plaie avec cet onguent. 

Du Gras-Fondu. 

m 

Le gras-fondu est une maladie des chevaux , 
dont peu guérissent : celui qui en est attaqué , 
râle , a la bouche écûmante, ne ma^ige pas, se 
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couche*, se lève et regarde son flanc; dès qu'on 
s'en aperçoit , il faut lui* mettre la main dans 
le corps par le fondement , et en tirer la fiente 
qui a Fair d'être enveloppée de graisse : on saigne 
ensuite le cheval, et une demi-heure après on 
lui donne un lavement de- lait , et pour breu- 
vage trois chopines de tisane dans laquelle on 
mêle une once de cordial et un quarteron de 
miel. 

Du JavarU 

Le jayart est une humeur qui se résout en 
apostume au pàtaron ,sous le boulet ,-et.quel- 
quefois sous la corne du cheval ; ce dernier s'ap- 
pelle yai^ar^ encorné : prenez, deux onces de verd* 
' de-gris , autant de vitriol , de bon vinaigre e|: de 
suif de mouton ; faites cuire le tout ensemble ^ 6t 
mettez de cet onguent sur le javarl. 

De la Morfondure. 

l^a mojfondure est une maladie des chevaux, 
qui , négligée, peut dégénérer en morve : il fa ut 
les tenir chaudemtent , leur mettre sous la gôrg« 
une peau d'agneau , les graisser stvec de Fhuile de 
laurier et de l'onguent althéa; on leur d<9nne 
pour breuvage deux gros de poivre , une^ once 
de canelle, autant de gingembre, deux gros de 
girofle , deux gros de muscade , le tout pulvérisé ; 
on y ajoute une once d'huile d'olive, et on lui 
fait prendre tout cela mélë dans une chopii/e de 
yin blano* 
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Des Tranchées. 



Les tranchées sont la colique des chevaux :^ 
quand elles proviennent d'avoir mange trop de 
gVains , il faut donner \in lavement au cheval ; et 
après qu il Fa rendu , on lui fait avaler dans unç 
chopine d'eau-de-vie une once de thériaque dé- 
layée , puis on le promené. Si elles viennent de 
ce quHl ne peut pisser , on le saigne , puis on lui 
tire la verge que Ton poudre de sel tout autour ; 
on la lui laisse retirer, puis on lui frotte le four-» 
reau , et à une jument la nature avec de Thuile 
d'olive dans laquelle on broie de l'ail cru ; et 
après on lui donne un lavement, et on lui fait 
boire quatre oaces d'huile de noix, autant de 
xniel rosat , deux onces de térébenthine , que 
l'on a mêlés sur le feu , et on le promené^ 

Si les tranchées sont occasionnées par des vent», 
saignez le cheval , donnez - lui ufi lavement , et 
faites-lui prendre ce breuvage ; de thériaque , ga- 
laqga , spica nardi et impëratoire, de chacun une 
once ; gingembre demi-once ; anis deux gros : pul- 
vérisez ce qui est solide , et le mêlez dans une 
pilote de vin blanc quç vous faites boire au cher 
val. Les tranchées rouges sont inguérissables. 
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VOCABULAIRE PARTICULIER 

DU VALET DE LIMIER. 



^iGuiCLONS. Petites pointes qui se tisourent au bout 
des fumées , sur-tout quand elles sont forraéas. 

Aller au veru. Chien qui va 'le nez haut , parce que 
le vent lui apporte l'ode.ur de voiçs ou d'animaux qui 
sont près de lui. 

Aller deuant. Pour qu'un limier puisse travailler et 
se rabattre, on le fait aller devant soi au bout de son 
trait. 

Allures, Façon de marcher des cerfs et des l^iches : 
les cerfs crobent leurs allures plus ou moins selon leur 
âge ; les bicl^s ont les allures droites. 
. Amble. Tous les veneurs ne sont pas persuadés que 
le cerf aille Tamble, mais il y a quelquefois un pas alongé, 
cpii les rend difficiles à juger; il faut observer qu'alors 
les allures sont droites et plus grandes. 

Après. Lorsque Ton suit des voies avec son limier ^ 
on lui parle en lui disant : après, Vami, après. 

Arrêter. .On. arrête un limier dans la voie pour voir 
s'il y est bien Juste. 

Assurance. Un cerf va d'assurance lorsqu'il va le pas 
sans aucun effroi ; c'est l'allure la plus avantageuse pour 
le bien juger. 

Avaler la bbue à son limier, la lui ôter. On avale la 
botte à un jeune chien pour exciter son ardeur en le fai- 
sant courir après les animaux ; le limier avale sa botte, 
lorsque lui - même il la passe par-dessus son i>réiUe et 
s'échappe. 
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Avancer, S'avancer : le cert s'avance lorsqu'il metkr 
pied de derrière devant lé pied de devant , en allant d* 
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3urance. 

- Bois. Aller au bois : manœuvre du valet de lifnier pour 
trouver et détourner les cerfs. 

Bondir, Un animal effrayé qui part de la reposée ; on 
dit : fai entendu bondir un animal. 

Botte de limier. Collier de cuir large de quatre à cinq 
pouces , qu'on met au cou du limier ; on attache à ce 
collier un cuir large d'un pouce et long d'un pied , que 
l'on nomme plate^lon^e y à laquelle est attacné le trair 
qui est une corde de crin. 

Bout de voie,'\j^ limier est à bout de voie lorsqu'en 
suivant il la perd. 

Bouzars. Fumées mblles et toutes liées ensemble; fa«» 
mées du mois de mai. ^ • 

Bramer, Vieux terme qui exprimait le cri du ceif en 
rut. 

Bréhanne ou Bréhaigne, Vieille biche qui ne porfe 
plus ; (elles se jugent souvent par le pied , comme le cerf 
à sa quatrième tête. 

Bricoler. Un jeune chien qui n'étant pas dressé ne suit 
pas juste à la voie. 

Brisées. Branches que l'on casse et que l'on place pour 
se reconnaître \ il faut qu'elles soient cassées et non cou- 
pées : on va aux brisées quand on va attaquer. 

Briser. On brise un cerf en jetant deux branches dans 
la coulée par laquelle il passe , les deux bouts cassés du 
côté où il va ; on ne jette qu'une bi*anche pour des biches : 
on brise aux routes et aux chemins par lesquelles on 
passe pour Se reconnaître , et toujours le bout cassé du 
côté par où l'on va. 

Briser, haut. Casser deux brandies volantes. 

Buisson. Bois détaché d'une grande forêt. 

Buisson creux. Quand le cerf n^est pas dans l'enceinte 
dans laquelle le valet de limier en tait rapport : faire 
buisson creux. . 

Caerefouii. Réunion de plusieurs routes ou chemins : 
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le valet de limier se met au carrefoiu' pour observer. 

Caresser. Toutes les fois que Ton an*éte le limier dans 
la voie , et qu'il s'y tient ferme , on* le caresse avant que 
de le ramener. 

Chapelet, Fumëes en chapelet ; fumëés presque for* 
mëes, li^es par des glaires, fumées de juillet; 

Collé à la voie. Limier qui suit très*juste. 

Connaissance. Quand un cerf a une pince plus longue 
que l'autre, la plus longue se nomme connaissahce ; 

Suand la connaissance se trouve à la pince droite du pied 
roit, elle est du dedans en dehors^^tsielle esta la pmce 
gauche du même pied , elle est du dehors en dedans. 

Connaissance (ai^oir). Quand en revoit du cerf qui 
va df bon tems , maùs cependant que les voies sont trop 
vieilles pour que le chien puisse se rabattre, on dit que 
l'on a connaissance du cerf. 

Connaisseur, Bon veneur qui jlige bien un cerf par 
le pied. 

Contre-pied, Suivre le contre -pied, c'est-'à-dii'e, \% 
côté d'où vient l'animal. 

Coulées, Espèces de faux chemins que les animaux 
tracent ordinairement dans les bois fourrés et épais. 
. Crier. Un bon limier doit être secret, ne pas crier 
dans les voies. 

Croisées. Âlliiri^ croisées, lorsqu'elles sont bien ou- 
vertes et bien alternées , droite et gauche. 

Croiser, Quand on a connaissance, d'un cerf, on croise 
Jes enceintes , c'est-à-dire , on passe au travers avec son 
limier, pour tâcher de le mettre sur pied. 

Danseh dans la voie : quand le limier ne suit pas^ 
juste. 
. Dedans, Faire les dedans d'une quête ; faire les routes , 
les chemins et les taillés de l'intérieur d'une quête. 

Dedans. Un limier est bien dedans quand , avant que 
d'être confirmé, il se rabat bien de toutes les voies, et 
commence à suivre juste. 

Devaru, Mettrg devant : on met devant au lever du 
soleil , c'est-à-dire , que le valet de limier déploie le trait 
et commence sa quête au lever du soleil. ^ 
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Dei^ans. Prendre les dçvans de sa quAte, ce qais*a|P 
pelle les grands dei^ans , ou d^une enceinte , c^est en 
raire le tour avec son limier , afin qu'il se i^batte des 
voies qui vont et viennent. 

Détourner un cerf. C'est le manœuvrer jusqu'à ce qu'oo 
le trouve resté dans une enceinte ; il est détourné quanc^, 
après avoir pris les devans de Tenceinte, on ne l'en a 
pa^ trouvé sorti. • * 

Eh. Manière de parler au limier pour Fégayer, reto- 
courager, etc. Ce mf>t précède ordinairement toutes les 
autres manières de lui parler. 

Effroi* Un cerf part et bondit d'efiroi quand quelque 
chose le surprend. * 

Egratignures, Quand la terre est dure, le pied du cerf 
ne fait, pour ainsi dire, que des égratignures ; alors on 
ne peut pas le juger. 

Eftceitice, Partie de bois pleine , dont .on peut faire 
le tour par les routes ou chemins qui l'environnent. 

Entées. Pumées dont la forme paraît grosse , parce 
qu'il y en a deux tellement unies, qu'elles paraissent 
n'en- faire qu'une. 

Erres. Hautes erres , xoies du relevé ou réchauffées 
par le soleiU II a vieilli. 

Essais, Quand les cerfs sont prêts à toucher au bois, 
ils font des essais sur des branche» faibles et flexibles 
Voyez Frévofr. I 
.* Ei^enter. Voyez ^ller au 'Vent. 

Faux fuyâns; Petits chemins tracés par des gens de 
pied. 

Faux rembuchement. Quand un cerf entre quelqiier 
pas dans une enceinte, et qu'il ressort du même côté , 
il fait un faux rembucbfment. 

Fermées. Les pinces ierniées; les gros cerfs ont les 
pinces fermées , c est-à-dire , serrées l'une contre l'autre 
quand ils vont d'assurance. . 

Formées. Fumées formées ; fumées détachées en forme 
d'olives ; fumées du mois d'août. 



^-"'PosuUes: £mpi«îot6 que laisM le pîed du oerf $itr kf 
feuilles ou sur Vherbe. 

Frayé bruni. Quand le cerf vient de toucher au bois ^ 
sa tête est encore blanc^ ; nais pei» de tem#. api^ elle 
xmad «w couleur plwou mpins brune , alor^ il a frajé 
Bruni. 

Fpé^^ir ov Fr^yéit. BfdiTean ou (posse biwNche 
^p/onue laquelle le cerf s'est frotté pour dépouiller la pean 
ydue qui eBveWppait sa tète« 

jFiAfir, Ou ne dâ pas qpe la wxicç^xt ou ^lope» luais 
qu^il fuit, qu'il va fuyant* 

Fuiieh I/istance d'un ^laa à un ai^tre quand le cerf 
f uit ^ il fait de bonnes fuites lorsque la distance est grande ^ 
ce qui p^rouve .^'il est gravd de corsaj^e. 

Fumées. ï^éate du x>my d(e la bidie ; elles serveur à 
les faire )u{[er depuis le co«ie»enceniepl4e luaijuMpi'aux 
approches du rut. 

Gàgnagcs. Tous les grains, et généralement toutes 
les choses dont le cerf se nourrit ; nais il se dit plus 
particulièrement des grains; on dit : aSerj être aux 
gagnes , revenir des gagnages, 

Garde''à''UH. Terme dont le valet de limier se sert 
pour parler à son chien quand il veut se rabattre. 

Grands devans.Yojen Deuans. 

OrumebirêS. Très-petites fumées i»âées avec les au« 
tses; elles désignent un vieil animal. 

Haude. Assemblage de beaucoup d'^imaux ens^emble» 

Hardois. Quand Ifts cerfs commencent à entrer en rut , 
ils frottent leurs \étes dans des spées , ces branches frois- 
sées et brisées se nomment, hardois^ 

Haut du jour. Quelques heures après que le soleil est 
levé : on nomme un valet de limier paresseux, ^n vçles 
de limier du haut jour. 

Hautes erre5. Voyez Erres.* 

Houper. Manière d'appeler son camarade au bois, en 
lui répétant plusieurs fois le cri : koupe, houpe. 

Haurva. iKursque le lia^ier se rabat , et qu'on veut 1# 
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foire reTenir dans ses voies pour se rabattre du cfttéoi^ 
posé , on lui dit : hé, houiva. 

Jambb du cerf, ployez Pied. 

Jeter des fumées. Un cerf jette de belles ou de vi- 
laines fumées. 

Jointe. Haut ou bas jointe , distance de la jambe tu 
talon du cerf; elle est de deux travers de doigt pour un 
jeune cerf; elle diminue à mesure quHl acquiert de Tâçe. 

Jouir- fwe jouir un limier; lui donner des suites au 
droit , lui faire lancer des animaux. 

Juger un cerf, une biche par le pied , les allures , etc. 

Laisser aller. Un limier qui passe par -dessus des 
voies sans s'en rabattre , les laisse aller. On dit : j'avais 
connaissance, on^je troui^ais un cerf, mais mon limier 
l'a laissé aller à telle route. 

Laisser courre. C'est faire attaquer le cerf que ron 
a détouxné. On dit qu'un valet de limier a Êiit un beau 
la isser^^courre, lorsque Ton juge que sa manœuvre a été 
ditlGcile; il manque à laisser-courre lorsque le cerf n'est 
pas dans l'enceinte où il fait rapport. 

Laisser suivre un limier, quelques longueurs de trait, 
soit pour djssurer le rembuchepient , soit pour donner aiu 
chien plus de connaissance d'une voie déjà un peu 
vieille , soit même pour lancer l'animal ; on dit aussi 
laisser faire son chien. 

Lancer un cerf C'est suivre au droit jusqu'à ce qu'on 
l'ait mis sur pied ; on lance un cerf, ou pour faire jouir 
un limier, ou quand on est embarrassé pour le juger 
et pour le détourner, ou quand on l'effraie en l'appro- 
chant de trop près. 

Limier^ Chien ordinairement épais et trapu, que l'on 
dresse pour détourner les animaux; ses qualités soat 
d'être secret, d'avoir le nez fin et de suivre juste. 

Longer. Un animal longe une route ou un chemin, 
lorsqu'il le suit pendant quelque tems. 

Marcher. Se marcher bien ou mal : un cerf se marcht 
bien quand le pied de derrière est bien placé sur le taloa 
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cln pied de deyant, et que les allures sont bien croisées. 

Méfier. Se méfier de son chien , c'est craindre qu'il 
ne laisse aller des yoies , soit qu'il manque de finesse du 
nez, soit que les voies soient vieilles, ou que le chien 
soit excédé de fatigue. 

Méjuger, Un cerf se méjuge lorsque les allures ne 
sont pas réglées ; un valet de limier méjuge un cerf ^ 
lorsqu'il ne reconnaît pas un cerf qu'il a jugé plus gros 
^ailleurs. 

Meure devant. Le valet de limier commence sa quête 
xkjx lever du soleil ; il déploie le trait , caresse son limier 
et le fait aller devant : on peut mettre devant 'à telle 
heure, c'est-à-dire, que l'on peut commencer sa quête 
à telle heure. 

Muloter. Le limier mulote quand il met le nez à terre 
souvent dans les endroits et coulées par lesquels il ne 
passe aucune voie : c'est un grand défaut pour un li- 
mier;* il prouve presque toujours que le valet de limier 
«st indécis et tâtonneur , et par conséquent médiocre. 

Nuit. Faire sa nuit : les bêtes fauves sortent des bois 
pendant la nuit , pour trouver leur nourriture dans les 
plaines ou dans les bois taillis ; ce qui s'appelle yàirâ 
• sa nuit. 

» 
Observer. Lorsque le valet de limier a détourné un 

cerf courable, il se met à un carrefour, au coin de l'en- 
ceinte , pour observer et voir si son cerf n'en sort pas ; 
les valets de limier à pied observent jusqu'à ce qu'où 
vienne attaquer. 

Ouvertes. Les pinces ouvertes ; un jeune cerf va ordi» 
nairement les pinces ouvertes. Voyez Fermé. 

Peser. Les cerfs pèsent en raison de leur vieillesse. 

Pied. Le pied du cerf est composé de plusieurs par- 
ties : pour être plus clair et plus précis , on les décrira 
toutes sous cette seide dénommation du pied. Il est com- 
posé des pinces, des côtés, de la sole, du talon et des 
os : les pinces sont les deux esXsémixis antézieures du 

lo. 
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pied ; le talon , rextrémité postërieure; les cdtés^k cir- 
conférence; la sole, le dessous du pied renfermé entre 
les pinces, le talon et les côtés. Les os sont.Ies ergots; 
séparément y ils se nomment os , ensemble , on les nomme 
la jambe; ils sont placés à environ un pouce au-dessous 
du talon , ou plutôt des éponges, oui sont la partie poc- 
térieure du talon. Il y a de plus fa comblette , çui est 
rintervalle des deu^ parties au lalon , à la naissance de 
la fourche. On concevra aisément comment toutes ces 
parties font juger un cerf; elles s'usent toutes à pro- 
portion que ranimai acquiert de Tâge. Les pinces de- 
viennent plus rondes , quoique la totalité du pied prenne 
plus de volume ; le talon diminue ; les cotés , ks os 
s'iisent en devenant plus gros ; par le poids de ranimai^ 
la jambe se rappr^cne du talon. Ployez Jointe. 

Paré, Pied paré; pied usé, parce que Tanimal a vécu 
dans un teirain dur et pierreux; ce qui lui a usé le pied 
plus qu'il ne devait Tavoit en raison de son âge. 

Creux. Pied creux, pâirce que Fanimal a Yéca dans 
un terrain frais et marécageux : ces pieds se nomment 
pieds en gondole. 

Plateau. Fumées en plateau ; fumées toutes liées en- 
semble , mais dont la forme est plus décidée que dans 
le bouzars. Les cerfs les jettent amsi au mois de juin. 

Plaie^lonffe. Longe de cuir entre la botte du limier 

porter. Un limier doit porter son trait, c^eat-à-dire, 
qu'il ne doit aller devant qu'autant qu'il fa^ pour po^ 
ter son trait : celui qui le laisse tnànei* est cm limier 
mou et sans force; celui qui tire trop a trop d'ardenr,* 
se crève , s'essocifle et est dans le cas de sur - allar les 
▼oies. 

Portées. Branches ou grains touchés et retournés par 
la téCè ou par le corsage du cerf. 

Qiritl». Chaque canton désigné aux valets de limier, 
pour y trouver et détourner les cerfe qui y sont : fcire 
sa quête, c'est la m&nœuVre du valet de limicfr dsms le 
canton qui fad est désigné* 
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Ràbattbe. Un limier se rabat lorsqu'il trouye de$ 
Voies ; il met le nez à terre avec plus d'activité, et il s^é» 
lance au bout de son trait pour suivre les voies. 

Maecourcir un cerf, eu taisant une laie on un cbenin 
«|iii rende Tenceinte plua petite, afin que le cerf ^t 
plutôt attaqué. 

Rapport. Les valets de limier font auWnd^-yoas le 
rapport de$ cerfs qu'ils ont trouvés et détournés ; le rap* 
port se fait, toujours au compmndant, qui le rend au 
grand veneur. 

jRwer, Quand on revoit d'un animal , on fait une raie 
avec le soulier auprès du pied» afin d'en retrouver pluii 
facilement Fempreinl^ quand ou revient dans le même 
endroit, ou en cas qu'elle vienne à s'effacer; on raye 
le cerf derrière le talon , et la biche devant lés pinces. 

Mebaure. Un limier qui a de la peine à suivre une 
Voie revient plusieura fois au même endroit , il reba^ 
les voies. 

Mceeler, Les cerfs se recèlent quand ils font leur nuit 
dans une enceinte sans en sortir. Un cerf malade, oiVr 
qui a été chassé se recèle, mais plus ordinairement le > 
mauvais tems de la nuit le fait receler. 

Reconnaître. On envoie reconnaître entre les chasses, 
pour savoir s*ii y a des cei*fs ceurables dans un pays^ 
OH bien dans les tems de sécheresse, parce qu'il est avan-^ . 
tageax peur les valets de limier de savoir le jour de la 
chasse, à neu près ce qu'il y a de cerfs dan$ leur quiSte,. 
et de quel côté ils donnent. 

Relayer . Les cerfs relèvent le eoir pour aller aux g»* 
gnages. 

Rembuchement. L'endroit par lequd «n cerf rentre 
daas une eaceùite. Voy€z Faux rembuchement. 

Rmèufker un cerf. C'est enivre la voie jusqa'à la 
coulée par iaquelfe m sa renbiiche. 

£0mwuy(&'. Quand les, voies seat vieilles, le limier 
ne fak qu'en remontrer. 

Reposée. Place où le cetf a'est mis mat le ventre; la 
grandeur sert à juger le grosseur et ifrandeur du cor- 
Mge de l'asiieiaL 

^ei^. Les €616 se aetten^ queiquefois wr le Venise 
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f^elbl^Pà^vau, Quand on suit tiii suinta) à €rftît de 
limier, ou dit : veloM^a-^izu , qu&tid Oh en fi^VoJt; c'«dl 
une manière d^eiicourdget le liifeker, «A hiidisttft r taptè$, 
i'amif après y velù»'V€i>^au. 

• f^eM-rêPcfrL Quand on Veut-faii^ retourner mtk Kmiél^ 
mai a eoDnaiftftance dé rerieê, Oh \t t^kt à «oi, «ï> Ieet 
diéant tiens, hé, 'veiêi^ifi^âri. 

Fentx Voyefe Alkr ofu vent. Lé Minière de Mt^îi- ofr 

est le Tant, sans consulter ni les nuées ni les g^rmv^ttes, 
^t de metf ne son Ao\^ dahs m b<mche ^endatit n#i bdo- 
laent^ afM'ès <{UOi on Tâève au-deMUs de sa léte ! le cAié 
qui sèche le premier indique le cAtëd'oà^Hètot le 't^eot. 

yiander. On tie dil pas que les atiitiiauiE tskungent , 
mais qu^ils Tiandent. 

Voies. Odeur et sentitneflt que les affiifnau:fc laiaMitt 
^ dÉ(is les endroits par lesquels ils ont passé ; il se dit musA 
de l'emm-einte de leurs piedsi 

Usé. Pied , pihces, côtés , os Usés ; ce qui désigne wi 
^ieil anittial. 

Vider V enceinte. Quand un cerf ne se trouve pas iMfâ 
Ten^einle dans la'quelle le ralel de litnier eA a fsdt rap- 
port, on dit qu'il à TÎdé Teitceinte; ce qui s^appcte 
buisson creux. 
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i)ont on se sert te plus crdinairemesU à la Chasse 
p&ut pattét maa: Chiens* 

A l'^EAV. Qàand «n iFcnteseiter les cfaiens à iillerfcove, 
par oemtptîoQ on dil : ^êmdl éau*, 

AUet. Lorsqu'un «a'valîer appelle «tescj^iens pour s^ 
ftdte «nÎTlre,, cekû on ceux qui aenc dernère les dneas > 
leur disent de tens en imns , ponr les éian» jnvvfc et €» 
pécher qn'ib ne «''éoartent : aUez , cktems , eipeu 

Allons. Lorsqn'tHi est daM k. voie du certiOa diCc 
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mUom > meê nmUUy allons, me$ êêutouS^ ^foar appeler 
les ckiém ^i ▼ienneBtchasfaAt m leur indkfmtr U fnAt. 

Au cous. IWme ^mx pn m seic pow appuyef Us 
chiens kmKp'îls chasttot bien* 

Au retour. Lorsque les chiens manquent de voie , sur- 
4)Qfai si Tovi eist sAr <m«t Ton jvige que le eetf â (Wh uif 
vetour , on enga^ les cAiieBS à i^eurtier en leur disent : 
4» reaour, vi^ets , mUeê ûu rè^&ur. 

Bellement. Vont modérer les chiens lorsqu*ih ikKt 
trop de fougue et d^ardeur^ 

Derrière. Quand on veut errâler les chiens , on leur 
crie : derrière. 

Ha hais. Lorsque les çbiens chassent du change, pour 
les arrêter, on crie : ha hais. 

Hallali. Quand le cerf tient les abois , ce que l'on 
nomme plus communément , tenir aux chiens , ou même 
si fiiyant, les chiens le courent à Tue; en général toutes 
les fois qu'il est certain que le c^rf va être pris. 

// bat Veau. Toutes les fois qne le cerf est aans Teau. 

// a battu Veau. Lorsqu'il en est sorti. 

// y est. Quand un cerf est accompagné et qu'il va 
aTec le change, on dit : il y est accompagné , valets. 

n y Tja. Cri d'encouragement pour les chiens , soit 
lorsque le cerf est accompagné , soit lorsqu'il a beau- 
coup d'avance et qu'ils ont de la- peine ^ le rapprocher; 
ou bien lorsqu'un chien a retrouvé la voie, on le nomme 
par son nom , et l'on ciie : il y va à tartarau. 

Là'bas y tout là^bas , là-haiit. Lorsque Von voit une 
tête de chiens qui percent en avant* 

Ourvari. Lorsque les chiens demeurent , pour les en- 
gager à retourner et à chercher la voie. 

Perce, il perce, mes toutous. Lorsque le cerf va en 
avant. 

Tayau. Terme dont on se sert pour avertir qu'on 
voit le cerf qu'on chasse ou qu'on veut chasser. 

Tirez. Voyez Allez. 

yelci^a^au. Lorsqu'on revoit du cerf qui va d'as- 
surance avant qu'il soit attaqué. 

^/b/-re^i2r/. Lorsque l'on revoit du retour d'un cerf,, 
qui va et revient dans s&s mêmes voies. 



l54 TERMES USITES Â LA. CHASSE, «tC. 

f^làrreioumé. Lorsque les chiens , et sar-tout oo^ 
tête de chiens, chassent bien après avoir retrouréW 
retour^ on crie : ah 19' là reummé làrhaïu. 

Voïce lesi. Toutes les Tois que Ton revoit dq. cerf. 

n faut observer que toutes les syllabes en oi^ se pro» 
noncent comme a e , et que toutes les fois, que l'on se 
sert de quelqu'un de ces termes, on fait la pénultième 
longue. 
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juA chasse du cerf, comme la première et la plus 
noble, a toujours été le partage exclusif des Po- 
tentats , des Rois et des Princes de leur Maison ; 
^ux seuls peuvent jouir de ce plaisir privilégié , 
qui demande beaucoup de représentation et exige 
de fortes dépenses. Tous nos Bois ont été grands 
chasseurs , et les peuples ont toujours été enchan- 
tés d'être les spectateurs de ce brillant exercice. 
Deux cents ans n'ont pu effacer de l'esprit des 
habitans de la campagne le souvenir du grand 
et bon Henri , chassant dans la forêt de Senars ; 
et le bon Michau , donnant l'hospitalité , sans s'en 
douter, au meilleur des Rois, ne cessera d'émou- 
Toir les vrais Français , toujours idolâtres de leurs 
Souverains. Qui né se rappelle avec plaisir et avec 
orgueil les brillantes chasses données à ChantilU 
aux rois de Danemarck , de Suède et au comte du 
ITord ? Ces chasses superbes ont sans doute ins- 
piré au chantre des jardins (i) la belle descrip- 
tion de ce noble amusement ; et mes lecteurs me 
sauront gré de la citer ici toute entière. 

Mais quoi I du cor bruyant j'entends déjà les sons ; 
L'ardent coursier déjà sent tressaillir ses veines , 
Bat du pied , mord lé frein , sollicite les rênes. 



(i) L'abbé DelilJe. 
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A ces apprêts de guerre , au bruit des oombattans p 
lit cerf frémît , s'étonne , et balance lang>tems. 
Boit-il loin des chasseurs prendre son vol rapide ? 
Doit-il leur opposer son andace intrépide ? 
De son front menaçant ou de ses pieds légers , 
.A qui te fier»t-il dans ces pressans dangtts ? 
U hésite long-tem$ : la peur enfin remporte ; 
Il part, il court I il rôle : ua moment le transporte 
Bien loin de la forêt , et des cliiens et du cor. 
Le coursier, libre enfin , s'élance et prend l'essor ; 
Sar toi l'ardent chasseur part eomme la tempête , 
Se penche sur ses crins, se suspend sur sa téce ; 
Il perce les taillis , il rase les siUoos , « 

£t la terre sous lui roule en noirs tourbillons. > 

Cependant le cerf vole 9 et les chiens sur sa voie 
SuiTcnt ces corps légers que le vent leur enroie ; 
?ar-toat où sont ses pas sur le sable imprimés , 
Ils attachent sur eux leurs aaseaiuK enflammés : 
Alors le œr/ tyemhlaut., 4e son pîni.qui les gnîde , 
Maudit l'odeur traîtresse et rempreiaie pecfide. 
Poursuivi, fugitif, entouré d'ennemis , 
Enfin dans son malheur il songe à ses amis. 
Jadis de la forêt dominateur superbe 9 
S'il rencontre des cerfs errans en paix sur l'herbe ^ \ 

Il Tient au milten d'eux , humiliant son Iroat , 
Leur eonfier sa vie et «acher son auront. 
Mais , hélas ! chacun fuit sa présence importune ^ 
Et la contagion de sa triste fortune : 
Tel un flatteur délaisse un prince infortuné.. 
Banni par eux, il fuit , il erre abandonné : 
Il revoit ces|;rands bois, si chevs i sa mémoire» 
Où cent fois il goûta les plaisirs et la gloire » 
Quand les bois , les rochers , les antres d*alentour p 
Répondaient à ses cris et de guerre et d'amour , 
$t qu^en sultan superbe à ses jeunes maîtresses^ 



Sa noble volaptë partageait ses caressél. 

Honneur, empire, amour, tout est perdu pour lui. 

C'est en yaîn qu'à ses maux prêtant un noble appui. 

D'un cerf tout jeune encore la opnfiante audace 

Succède à ses dangers , et s'élance à sa place : 

Par les cbiens Tétérans le pi^ge est éventé. 

Du son lointain des cors bientôt épouyanté , 

Il part , rase la terre; ou, YÎeîUi dans la feinte. 

De ses pas en sautant il interrompt l'empreinte ^ 

Ou , tremblant et tapi loin àes chemins frayés , 

Veille et promène 9fi loin ses regards effrayés , 

S'éloigne, redescend, croise et confond sa route. 

Quelquefois il s'arrête, il regarde, il écoute; 

Et des chiens , dts chasseurs , de l'écho des forêts 

Déjà r«ilheo< o^œrc le frftppe ée pins près. 

Il part encar, s'ëpiâse eaoave «n ruses iwines. 

Mais déjà la terreur éourt dans toutes ses reines ; 

Chaque bruit «st poar li|i r^nnonce 4k aon sort , 

Chaque arbre un eammà , diaqne ennemi la merL 

Alors , las de traîner «a «ourse inagdbonde , 

De la terre infiéèle M a'<éAiiiee ém» VomAe , 

Et change d'élément «MsdMiii^ de destin. • • 

Ayide, et réclamant son barbare festn, 

Bientôt yole après h» , de site«r dégouttante. 

Brûlante de fureur , et de taif àaletante, 

La meute aux cris aîgns > ans yeux éttncelans. 

L'onde à peiiie s«ifit à lenrs fpoaiers bi4lans : 

Mais à leur fier instinct d'autres besoins commandent ; 

C'est de sang qu'Us ont soif , c'est du sang qu'ils demandent* 

Alors , désespéré , sans amis , sans teemnrs , 

A leur fureur enfin sa ftiiMeasea reconrs. ^ 

Hélas ! pourquoi £auit*il qu'an ruses impuissantes , 

La frayeur ait usé ses forces languissantes ? 

Et que n'a-t-il plutôt , écoutant sa valeur , 

Par ua noble combat illustré son m&lLeur? 
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Mais enfin , las de perdre une inutile adresse , 
Terrible il se ranime , il s^avance , il se dresse , 
Soutient seul mille assauts ; son généreux courroux 
Késerwe aux plus yaillans ses plus terriUes coups. 
Sur lui seul à-la-fois tous ses ennemis fondent; 
Leurs morsures , leurs cris , leur rage se confondent. 
Il lutte , il frappe encore : efforts infructueux ! 
Hélas ! que lui servit son port majestueux , 
£t sa taille élégante et ses rameaux superbes , 
Et ses pieds qui volaient sur la pointe des herbes ? 
U chancelle , il succombe , et deux ruisseaux de pleurs 
De ses assassins même attendrissent les cœurs. 

Pour procurer un double plaisir à mes lecteurs , 
je vais ajouter à ce riche morceau de poésie celui 
non moins beau du chalitre des Saisons (r). 

Mais l'automne offre encore d'autres amusemens , 
Où le courage et Tart mèneAt à la victoire. 
Diane dans ses jeux se propose la gloire. 
Entendez-vous quel bruit retentit dans les airs , 
Et d'échos en échos roule dans ces déserts ? 
La discorde , Bellone ou le dieii de la guerre , 
Par ce bruit effrayant menacent-ils la terre ? 
De la vaste forêt l'espace en est rempli. 
Dans ses sombres buissons le cerf a tressailli. 
' Au monarque des bois la guerre est déclarée. 
Il a vu d'ennemis sa demeure entourée , 
Et des chiens dévorans y en groupe dispersés , 
De distance en distance autour de lui placés. 
Là le coursier fougueux , levant sa tête altière , 
Bondissant sous son maitre , et frappant la bruyèire » 



(i) Saint-Lambert. 



DU CERF. iSg 

l>e la course tardire appelle les instans. 

IKais on part , il s'élance ; et des sons édatané , 

Sur les traces du cerf dont la terre est empreinte , 

Ont conduit le chasseur au centre de renceinte. 

X^e timide animal s'épouvante et s'enfuit , 

£t voit dans chaque objet la mort qui le poursuit. 

Sa route sur le sable est à peine tracée ; 

Il devance en courant la vue et la pensée : 

X.*œil le suit et, le cherche aux lieux qu'il a quittés» 

ScB cruels ennemis , par le cor excités , 
S*élèvent sur ses pas au sommet des- montagnes , 
Ou fondent à grands cris sur les vastes campagnes. 
£ffrayé des clameurs et des longs hurlemens 
Sans cesse à son oreille apportés par les vents , 
Vers ces vents importuns il dirige sa fuite; 
Mais la troupe implacable , ardente à sa poursuite » 
£n saisit mieux alors ses esprits vagabonds. 
Il écoute et s'élance , et s'élève par bonds ; 
Il voudrait ou confondre ou dérober sa trace , 
Se dérober du sable , et voler dans l'espace. 
Hélas ! il change en vain sa route et ses retours. 
Dans le taillis obscur il fait de longs détours : 
Il revoit ces grands bois , théâtre de sa gloire , 
Où jadis cent rivaux lui cédaient la victoire , 
Où , couvert de leur sang , consumé de désirs , 
Pour prix de son courage il obtint les i)laisirs. 
Il force un jeune cerf à courir dans la plaine , 
Pour présenter sa trace à la meute incertaine ; 
Mais le chasseur la guide et prévient son erreur. 
Le cerf est abattu , tremblant, saisi d'horreur; 
Son armure l'accable ^ et sa tète est penchée ; 
Sous son palais brûlant sa gangue est dessédiée. 
Il entend de plus près des cris plus menaçans , 
Et fait , pour fuir encor , des efforts impuissans. 
Ses yeux appesantis laissent tomber des larmes. ^ 
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A la troupe en foreur H i»ppose ses atnes r 
Ea yain le détespoir^le nmime vm mslftiif ; 
Il tombe , se rdcTt et atenrt ea e^iàbanaat. 

Comme la comparaison contribue i f instrac* 
tion , je vais citer encore un troisième morceau 
sur le même sujet • tiré du poëm^ des Mois de 
Roucher . St ce snorceau est moias rich« ife poéûe» 
il est plus méth<Kliq«e , et i^nd «wtwK tous les 
détails de la citasse du oerf : ea cela , il coarien- 
dra peut-être mieux aux chasseurs. 

Le cor , ponr éreiller les châteaux d^alentonr , 

Frappe et remplit les airs de bruyantes fanfares : 

L'ardent coursier hennit , et vingt meutes barbares , 

Près de porter la guerre au monarque des bob » 

£n rapide aboiement font édater leurs toîx. 

Ennemis affomés , que les Teneurs devancent , 

Cies chiens vers la forêt en tumulte s'avancent ; 

Et bientôt sur leurs pas l'impétueux coursier , 

Tout fier d'un conducteur brillant d'or et d'acier , 

Non loin de la retraite où l'ennemi repose 

Arrive. L'assaillant en ordre se dispose : 

Tous ces flots de chasseurs , prudemment partagés , 

Se forment en deux corps , sur les ailes rangées ; 

Les chiens au milieu d'eux se placent en silence. 

Tout se tait : le cor sonne ; on s'écrie , on s'élance ; 

JËt soudain , comme un trait , meute, coursier, chasseur , 

Du rempart des taillis ont franchi l'épaisseur. 

Eveillé dans son fort au bruit de la tempête , 
La terreur dans les yeux , le cerf dresse la tète , 
Voit la troupe sur lui fondant comme un éclair; 
Il déserte son gite ; il court , vole et fend l'air » 
Kt sa course déjà, de l'aquilon rivale , 
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£ntre Fannée et lur laisse un vaste intervalle : 
Mais les chiens plus ardens , vers la terre inclinés , 
Dévorant les esprits de son corps émanés , 
Demenrent sans repos attachés à sa trace ; 
Ils courent. L'animal , ô nouvelle disgrabe ! 
I^ 'animal est surpris en un fort écarté. 
Moins confiant alors eu son agilité , . ^ 

Par la feinte et la ruse il défend sa faiblesse ; 
Sur lui-même trois fois il tpurnc avec souplesse ^ 
Ou cherche un jeune ceif , de sa vieillesse ami , 
£t l'expose en sa place à l'œil de l'ennemi. 

Mais la brûlante odeur des esprits qu'il envoie, 
Conductrice des chiens les ramène à sa voie. 
C'est alors qu'il bondit et veut franchir les airs ; 
Sa trace est reconnue» Enfin dans ces déserts , 
Contre tant d'é^emis ne trouvant plus d'asile y ' . 

"Lt roi de la forêt à jamais s'en exile. 
II ne reverra plus ce spacieux séjour, 
Où vingt jeunes rivaux , vaincus en un seul jour 
Laissaient à ses plaisirs une vaste carrière ! 
Il franchît les fossés , les palis et les ponts , 
Et les murs et les champs , et les bois et les monts. 
Tout fumant de sueur, près d'un jBeuve il arrive , , ^ 
£t la meute avec lui déjà touche à la rive. 
Le premier dans les flots il s^élance à leurs yeux. 
Avec des hurlemens les chiens ,'plns furieux , 
Trempés de leur écume , affamés de carnage., 
Se plongent dans le fleuve , et l'ouvrent à la nage. 

Cependant un nocher devance leur abord , 
£t , tandis que sa nef les porte à l'autrç bord , 
L'infortuné , poussant une péniUe haleine , 
£t glacé par lé froid de la liquide plaine , 
Vogue , franchit le fleuve , et , de l'onde sorti , 
Fuit encor, de chasseurs et de chiens investi. 
Sa force enfin trompant son courage , il s'arrête ; 

II 
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Il tombe : le cor sonne, et sa mort qui s*at>prétê 
L*enflamme de fnrenr : Tanimal aux abois 
-Se montre digne enoor de l'empire des bois. 
Il combat de la tête , il cdnVre de blessures 
L^aboyant ennemi dont il sent les Hiorsiires ; 
Mais il résiste en vain : hélas ! trop cooTaîncu, 
Qne, faibl», langoissant ,• de fktigne taincn» 
Il ne peut inspirer qne de vaines alarmes , 
Pour fléchir son Tainqaeur il à rec#urs aui iariftes ; 
Ses larmes ne sauraient adoucir Son vainquenr : 
Il détourne les yeux » se cache ; fct Ito piquenr , 
Impitoyable et sourd aat todgsVoupirs qtt'il itêïàe , 
Le perçant d'un poignatd , ensanglaiite l*aréile. 
Il expire ; et les cors cétèbtrent son tré{>as. 

A leur voix éclataiite accout^^z à grands pail , 
Vous , enfans des héros ,* vous qui , nés pour là gloire , 
Devez de flots de sang acheter la victoire , 

De vos cruels emploi» ven^z prendre les mcèiif s« 

• 

La chasse du cerf tient donc ^ à juste titre , le 
premier rang parmi les délassemens des rois et 
des héros; mais Vitigt ans de d^ésastres et de mal* 
heurfont prescJUe effacé la tradition de Tart de la 
chasse , cette ingénieuse imitation de la guerre. 
En retracer les élémens , et donner toutes les con- 
naissances pour jouir do ce noble exercice ^ sera 
l'objet de ce premier chapitre. ' 
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DE LA MANIÈRE 

nS ^G£R LES CBAFS ^AB LA. COBm&TSSANCB DV fUED. 

• f 

I 

•' 

Des différences du pied du cerfd^àyfic celui, de la 

biche. 

Le daguf t cotnme le plus jeune cerf, puisqu'il 
nVst que dans sa seconde année , donne' pour 
cette raison plus de tablature au jeune valet det 
limier , pour bien distinguer 4oYi pied d'avec celui 
de la biche ; mais voici des observation» qui , 
avec Teiçpérieuce , le mettront à même delevtr 
Bes doutes quand il se trouvera embarrassé. 

Le daguet a le pied creux , les côtés tranchans^ 
les pinces aiguës , la jambe et le talon étroits, le» 
os mal tournés ; il est haut jointe , et va , dïms 
sa marche , outre - passant son pied de derrière 
sur celui de devant , d'uti doigt ^ et quelquefoia 
de deux. 

La biche a le pied plus petit , les côtés encore 
plus tranchans , la sole et la jambe plus étroites, 
les pinces plus aiguës , les os plus tranchans et 
plus mal tournés; elle est plus haut jointée, elle 
met son pied de derrière à côté de celui de de- 
vant , presque toujours en dehors , sur-tout en 
mars et avril , pajrce qu'elle a le corsage plus 
épais en ce tems , étant chargée de son faon , ce 
qui Toblige à écarter davantage /et aller les cuisses 

otivertes à cause de son lait. 

ir. 
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En iHai , elle appuie beaucoup du taloa , eC 
met ses pieds de derrière daiii^ les talons de ceux 
de devant. Lorsqu'elle a mis bas , elle les place 
un peu en dedans, n'ayant plus le corsage si épaîs^ 

Si le daguet est accompagné d'une biche , et 
qu'elle se trouve avoir le pied plus gros que lui , 
on la distingue néanmoins , son pied étant plus 
mal fait y ayant autant de pied de dérrièreque <le 
devant, se inéjugeant et chancelant dans stes al-^ 
^ures , ce .que ne fait pas le daguet. ; • - 

Si la biche a de grosses pinces , elle aura us 
mauvais talon etla jambe étroite; si la jambe- est 
large , elle aura les os mal tournés et bieo trau* 
chans : suivez -la deux longueurs de traita acs 
voies seront Ti^al tournées , et le . plus souvent de 
côté et ^1^ dehors 

Il y ^ donc une différence , difficile ^ la vérité 
à remarquer , mais non moins décidée , entre le 
pied du daguet et celui de la biche , puisque l'un 
est régulièrement bien fait y et Vautre toujours 
mal fait. - 

Le daguet a le pied plus gros et plus-grand que 
celui de la biche , ses pinces sont plus rondes au 
pied de devant qu'au pied.de derrière ; tes àer-- 
nières sont toujours fermées eo rnarchai^ ^ t^iq- 
dis que la biche va toutes les pinces ouvertes. :.tl 
a aussi le pied de devantplus grand que celui tïe 
derrière; ses os sont tournés en forme, de .croîs- 
sant , ses allures sont plus grandes que celles de la 
biche. 
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Mais si le jeune valet de limier veut porter un 
J ugement assuré , qu'il yuive au contre-pied trois 
ou quatre longueurs de trait, et plus s'il est ne'- 
cessaire : en examinant attentivement , il verra 
c^ue , pour un endroit où la biche se jugera cerf, 
4^11 six autres elle se jugera biche. 

De plus , si un jeune cerf est accompagné d'une 
bicfhe , il rentrera toujours au fort le dernier ; ce 
cjue doit observer bien attentivement le jeune 
^alet de limier , en voyant que les voies du 
jeune cerf sont par dessus les voies de 4a biche. 

Il est cependant de vieilles biches qui ne por- 
tent pas de faons , et que Ton appelle bréhaignes^ 
qui vont quelquefois seules , qui étant plus grosses 
de corsage que les autres , se donnent plus de 
pied , et se font juger souvent pour'un cerf à sa 
quatrième tête , et même dix cors jeunement ; 
beaucoup de veneurs y ont été trompés : mais 
dans ce cas , outre les connaissances ordinaires 
du pied et des allures , celles des portées j des 
reposées et des fumées sont d'un grand secours. 
( yoy^z au chapitre des fumées ). 

11, est aussi à remarquer que les cerfs qui ha- 
bitent des pays un peu humides où il yi^ de bons 
gagnages , ont ordinairement plus de pied , et 
sont plus grands de corsage que ceux qui habi- 
tent un pays sec , sans gagnages , et qui sont tou- 
jours dans les grandes forêts t ceux-ci ont moins 
de corsage , moins de pied et de moi if| belles têtes. 

Comme aussi ceux qui sont dans un pays de 
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éailloux et spl dur, ont les cotes , les pinces elle 
talon plus. usés que ceui^qui sqnt dans un pays 
humide 9t marécageux , qui leur oonêenre le 
pied , et leur fait yenir de» pieds que aous appe- 
lons pieds de gondole^ 

Les cerfs voyageant d'une foret à une autre , et 
faisant beaucoup de cliemin au tems du rut , ont 
aussi les pieds plus uses; les observations ci -dessus 
sont essentielles pour aiettre à même le valet "de 
limier de connaître le pays habituel du oérf qui! 
détourna 

Du Cerf à sa seconde tête , et du Cerf à sa 

troisième. 

9 

Le cerf , à sa seconde tête , ce qui revient à U 
troisième année de sa vie , diffère du daguet par 
le pied , en ce que les pinces lui grossissent ^ que 
la sole et le talon s'élargissent , les os en sont 
moins tranchans » la jambe en est plus large ; il 
est aussi tant soit peu moins haut-jointé que le 
daguet ; se$ allures , à proportion de son corps , 
sont plus larges et mieux réglées. Le cerf , à sa ' 
troisième tête , ou à la quatrième année de sa vie, 
^ distingue autant du cerf à sa seconde tête, que 
celui^i du daguet. Les différences sont les pinces 
plus rondes , la sole et le talon plus larges , les 
côtés moiu3 trancbaijs > les os plu^ arrondis et la 
jambe plus large;. iLest plus bas jointe que le cei# 
à sa seconda tçte i et prenant plus de (ft>rsage , ses 
allures sont pl^& larges et mieux réglées. 
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ifu Cerf à sa quatrième tête. 

Le cerf , à sa quatrième tête , diffère* encore 
p]u(^, par le pied, des trois jeupes cerfs dopt je 
viens de parler ;^ il a le pied proportiaoné à $a 
{grandeur, c'e^t è-dire les pinces plus rondes > la 
sole et le talon pins larges, les cotés ptns usés , la 
jambe plus large , les os plus pleins et plus arron* 
diSf s'approchant plus près du talon, ce qui 
s'appelle plus bas-jointé. 

Il a le pied de devait bien plus gr^nd , plus 
plein que celui de derrière , se retarde davantage, 
ce que ne font pas les jeunes cerfs. Ses allures 
sont plus larges et plus longues ; mai$ quant à la 
longueur des allures , ellea ne proviennent que 
de la longueur du corps , ce qui fait qu'un jeune 
cerf, moins avancé en âge quejui, peut avoir les 
allures longues, étant engendré d'une plus grande 
. et vieille biche. 

Il y a de grandes et vieilles biches qui ne rap- 
^ portent jamais de faons ( comme je l'ai dit en par- 
lant du daguet), que l'on nomme brébaignes^ 
et qui souvent embarrassent le valet de limier, 
et sur-tout le jeune écolier , parce qu'elles ont le 
pied aussi gros et aussi grand qu un cerf à sa 
troisième ou quatrième tête. Mais il faut remar- 
quer que la biche , si grapde et si vieille qu'elle 
soit, n'a jamais les allures si larges qu'un cerf à 
sa troisième ou quatrième tête. Ce gue j'appelle - 
allures larges , cVst l'épaisseur du corps qui les 
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donne , et non la longueur , comme le prëtendeot 
certains auteurs, qui disent que la longueur des 
allures tait juger de la vieillesse du cerf. Pour 
moi , j'assure , au contraire , que c'est la largeur 
des allures qui fait juger la grosseur et la vieillesse 
du cerf. Deux mots vont prouver ce que j'avance. 

Un jeune eerf a les allures très - longues et 
étroites; très- longues ) parce qu'il n^^rche tou- 
jours avec vivacité , tandis qu'un cerf dix-cors se 
raccourcit en se ralentissant dans sa marche 
étroites , parce qu'il n'a pas rëpaisseur du cor 
sage que la vieillesse donne aux cerfs dix -cors 

Je crois avoir assez détaillé , en parlant du da 
guet , toutes les connaissances qui doivent faire 
distinguer la biche appelée bréhaigne ; et quoi 
qu'elle ait le pied aussi gros et aussi grand que fc 
cerf à sa troisième et même à sa quatrième tête, 
je dirai qu'un veneur habile , en y faisant bien 
attention , ne doit pas s'y méprendre , et la dé- 
tourner pour un cerf si jeune qu'il soit , puis- 
qu'elle a le pied , la sole, les côtés, le talon et k 
jambe plus étroites, et leurs os plus mal tournés. 

Du Cerf dix'Cors jeunement. 

Le cerf dix-cors jeunement a bien plus depî^ 
que le cerf à sa quatrième tête. Il a beaucoup 
plus de pied devant quo derrière , se juge bien , 
mettant toujours son jried de derrière dans celui 
de devant ; il a les pinces plus rondes , la sole plus 
large et plus unie , les côtés plus usés , la jambe 
plus large , les os plus ronds et plus près du talon- 
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Il commence à attirer la terre à lui avec le bout 
des pinces du pied de devant , ce que ne font pas 
les jeunes cerfs. Telles sont les connaissances-qu'il 
faut avoir pour en bien juger. 

• * DuCerfdiX'Cors. 

Le cerf dix-cors a le pied de devant plus gros 
encore que le cerf dii-cors jeunement , et a moins 
de pied de derrière ; il a les pinces tout-à-fait 
rondes , la sole large , remplie et unie ; les côtés 
tout-à-fait usés et larges y le talon et les éponges 
larges, presqu'au niveau de la sole; la jambe 
très-Jarge, les os ^ros , courts et usés , à la dis- 
tance de deux petits doigts du talon , les allures 
Lien réglées et larges , mettant le plus ordinaire- 
ment son pied de derrière sur le talon de celui 
de devant ; il attire toujours en mafcbant la terre 
avec ses pinces , et plus que ne fait le cerf dix- 
cors jeuueixient , îTnpriiifiati't aussi davantage son 
pied en terre, à cause de la pesanteur de son corps. 

Il est essentiel d'observer qu'il y a une grande 
différence ( comme je Fai dit en parlant du da- 
gùet ) dans les pieds dés cerfs , à raison du pays 
qu'ils habitent , et où ils sont nés. 

Dans les pays humides , ils auront les pieds 
longs , un peu creux , les cotés un peu tranchans^ 
les pinces aiguës à proportion de la sole ; mais 
im bon talon , les éponges un peu creuses , les os 
plus longs et un peu tranchans , la jambe bonne 
et bas-jointée , et des pieds de gondole. 

Dans un pays sec et pierreux , le cerf dix*oors 
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( car ce n'est toujours que de lui dont il est ipcs- 
tion ici ) aura le pied court » les pinces rondo ^ 
les cotés plus usés que dans le pays humide , U 
sole plus unie , le talon plus large , les éponges 
plus usées , les os plus courts et plus ronds i* et 
la jambe à proportion. Les jeunes cerfs ont aussi 
^les menées connaissances, à raison de leur âge et 
du pays qu'ils habitent. 

Il y a des gens qui prétendent que Ion doit ap- 
peler jambe du cerf, la distance qu'il y a entre 
les deux os; je dis, au contraire , que«c'est dans 
l'intervalle du talon aux os qu'existe la jambe ; 
c'est le sentiment des grands veneurs , que le rai- 
sonnement confirme. £n effet , par la couslruc- 
tion de l'animal, i;et intervalle neporte-t-ii pas 
^ur la tQire avant les^os? lï'arrive-t-il pas aussi 
qu'où en revoit sans revoir 4es os? Où serait donc, 
suivant ces personnes , la jamke dans cette oçca- 
sion-ci? Elles ne la reverraient souvent point sur le 
terrain » tandis que j'aime à Yj voir tracée ; et je 
ne qualifierai point du nom de jambe , un petit 
espace entre des os , au lieu d'un membre entier 
qui , d'après elles , serait privé de nom. 

4vant de finir l'article du pied du cerf, je ne 
puis itoe dispenser de faire part d'une connaissance 
particulière , dont aucun auteur n'a encore parlç' « 
et qui même e^t ig;norée de beaucoup de vçneurs. 

Pour distinguer à l'instant dans plusieurs pieds 
levés de différens cerfs , le droit d'avec le gaucbe 
de; devant , de même 1% droit de derrière d'avec 
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-le gaucha , et eafio le pied de dc^vapt d'avv'c celui 
.de derrièrf , Qp doit observer qu'an pied de devant, 
Vos du dehors est pr-esque toujours plus bas que 
Tos du dedans (au cheTreuil toujours) ; mais une 
remarque plus sûre et plus infaillible , est qu'à 
chaque pied dç devant , au-dessus des os , le poil 
est toujours renversé )en dehors du canon , c'est- 
à-dire 31 c est le pied droit ^ le poil au-dessus des 
os de ce pied sera de gauche à droite de dedans da 
canou ; si c est le pied gauche , il sera de droite à 
•gauche : en outre , vous verrez dans la jambe un 
epi couché du même sens que le poil qui est au- 
dessus des os. Pour le pied de derrière , vous ver- 
rez toujours la sole du dedans plus étroite que 
celle du dehors ; 11 en est de même de l'épi qui 
se trouve dans la jambe ; et de plus , ce pied , 
tant droit que gauche , a en dehors un épi au dé- 
faut du jarret. Ainsi donc , ce qui fait distinguer 
le pied de derrière de celui de devant , i/est , 
i^. r^i au défaut du jarret; ft^. qu'il. est tou- 
jours plus haut jointe que celui de devaift; 
3^« que la sole du dedans est plus étroite. 

DES FUMÉES. 

Des Fumées , en avril et maU 

Dès le mois d'avril on. commence à connaître 
les .cerfs par les fumées; les vieux surtout les 
jettent , jusqu a la mi'-mai , en bot]»ar4s de la 
grosseur d'un œuf de poule. A la fin d^mai , ils 
commencent à les jeter en plateau , un peu molles, 
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et à la fin de juin ils les jettent formées et grwi 
comme le pouce; Les jeunes cerf» ^ et meincks 
cerfs dix-cors .jerniemient, les jettent ^ soit en bou- 
zard, soit en plateau , plus tard gue les rieox. 

Des Fumées en juillet et au commencefnentdaoiil. 

Les cerfs , en juillet et au comraeocpm^ot 
d août , jettent leuira fumées en torches , se le* 
nant l'une à l'autre , un peu oiblles > en espèft»de 
plateau arrondi , un peu ridées , glaîreuses^t ic 
couleur un peu brune. Pour discerner /a grÔMeur 
du cerf <jui les a jetées , il faut les prendre; Je» 
ouvrir I et examiner attentîveniènt si elles sont 
bien moulues. Si elles !son« telles ;, ^ leirûlel de h- 
mîer doit être assure qu'elles proviennent d un 
gros cerf. Il faut de plus obserTer que ceux-ci en 
jettent peu à*]a-fois y parce qu^ils viandent trao- 
quillement, tandis que les jeunes les jettent en 
plus grande quantité et. moins moulues ; accuse 
de leur grande avidité à se repaître- dans les g^- 
gnages. C'est vers le tcros qu'ils veulent toucher 
au bois qu'ils oommeneent à jeter ileurs fo©^ 
formées et aiguillonnées. €omme dans cette sai- 
son un valet de limier est embarrassé h juger des 
voies , tant à cause de la grande sépheressç , q^ 
par le manque de portée dans déjeunes taiHis.; 
s'il trouve dçs famées .-telles que je viens de ^ 
décrire» il pept étfè certain qu'elles sont à\^^ 
cerf bien courable* * ( 

Les jeunos cerfs suivent les vieux pour les fu* 
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, par progression d âge , mais elles sont plus- 
saècJbes' et jasiais^glaireuaes. 

JDes Fumées depuis la mi-août jusqu* à la mi* 

septembre. 

Lies cerfs jettent leurs fumées formées depuis 
le milieu du mois d'août jusqu'au commence* 
jicient du rut : en ce tems-là , ils les jettent grosses^ 
jaunes , dorées , séparées les unes des autres ; les 
gros cerfs les jettent en petite quantité et bien 
moulues. 

Dès que les cerfs soqt en rut ^ ^1 est presque 
impossible de juger les fumées , parce qu'elles de- 
' Tiennent grosses comme le bout du petit doigt , 
et noires, à cause de la gran4e chaleur qui .pour 
lorâ domine ces animaux ; ^t depuis la saison du 
rut jusqu'au mois d'avril , on ne doit pas s'atta- 
cher aux fumées. 

Il est à remarquer que dans la même matinée , 
on peut lever des fumées de formes différentes y 
quoique provenant du même cerf , parce qu« 
des fumées digérées de la veille doivent être plus 
dures et plus sèches que celles qui ne sont que 
de la nuit pu du matin. \ 

Il faut encore que le valet de limier ^observe si 
les fumées qu'il lève sont de tems , c'est-à-dire si 
elles sont du matin ou de la nuit au plus tard : 
des fumées de relevé se conservent et paraissent 
souvent no\;^elles le lendemain , quand elles sout 
daos un endroit où le soleil ne donne pas , ce qui. 
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dans uti mauvait^ revoir, peut induire le Teoeur 
en erreur , en levant de ces fuinëes flffus les voki 
de tems d'une biche , et la lui faire (fëâ>urnerpour 
un cerf. Il faut donc casser quelques-unes de ces 
fumées , et les sentir ; car si elles sont de la veille, 
elles aaront une odeur aigre et forte , ce que n'ont 
jamais les nouvelles. Dans ce mëtier, il nehut 
lii délicatesse , ni paresse , et ne craindre ni la 
ro^ée , ni les ronces. 

11 est à remarquer qu'un derf tnanqué, h\essi 
ou malade 9 ne jette pas de bonnes fumées , mais 
des fumées sèèhès , plus petites et plus aigu/IMn- 
nées que celles des autres cerfs de soti âge : il en 
jiplte aussi moins, se recelle toujours , et riâûde 
dans les taillis proche de son fort. 

Le valet de limier doit s'atlacher à la connais- 
sance des fumées , mais comme elles sont quel- 
quefois trompeuses , les connaissances du pied» 
de la jambe, des ôs 6^ des allures , doivent être 
sou guide imperturbable. 

Des Famées des Biches. 

11 y a une grande différenee entre lés fumées 
des cerfs et celles des biches ; ces dernières Je* 
jettent longues , dures et légères , à causé de la 
chaleur quelles ont lof qu'elles sont pleines' 
quand elles ont mis baô , elleà les jettent en bou- 
zards ; pour lors les cerfs les jettent en plafeàu. 

Quand les cerfs les jettent en trocbe , les biches 
les jettent en plateau à demi formé et en grande 



T^^ OU LB& GERF$ MCTIBlfT BAS lECR TÊTE. 1 75 

juaotité , ainsi et successivement toujours hors 
Ae saison» 

Il faut observer que Im fuitiéeftiles biches sont; 
presque toujours aiguilloanëes par les deux bouts 
lorsqu'elles sont formëei^ , tandis que celles des 
oerfs ne le sont jamais que par un bout ; que les 
aiguillons sont longs et menus j et qu'enfin de* 
quelques formera qu'elles sioietif ^ elles sont otdi- 
nairement fort qoires ^ moiM bien moulues qde 
celles même d'un jdune idel*f « et en plus grande^ 
quantité » parce qu'elles iliangent plus goulu- ^ 
ment , et qu'elles sont toujours vAines et légèfdl. 

£>u tems où les Cerfs mettent bas leur tête. 

• 

L.es cerb die «cors meittantbas leurs têtes au 
commeacemtent <le liiat« ; lU quittent alors le 
fond des foré<» et se ret^retit' dans les buissons 
pour j i?e£Bire leutu lé^ Ipl^'^mmodément , et 
pour être phis à portés dès gagnagës. Iie^ cerfs 
dix-cors jeunement Mettent bas à la fin de mai^ 
et pendant le hmîs d^^ttil \ les eerft à leur qua- 
trième et trcÀsiéii^e têtes > à la fih d'àVril ; les se^ 
coudes têtes et tiagtieta', àii iM3t]ftmencemeiit de 
miai , selon qu'ils sont plus ou Yhoihs àf ancés ; 
car il y a d«s jieiinè^ cer£s q^i mettent bas araht 
des cerfs dix«eors jeutaeuienii , parce qu'^ilè^ mut 
nés plutôt dans leur ^ùftëè y que les eei^fa dik»- 
cors jeuuèment datA ki léUr. 

Cette cause , atuibuéé à Telt^aordiU^ire évé- 
nement annuel de ^tM «nhule de tête , nVfst pas 
la véritable. 
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Presque tous les auteurs prétendent , et beau- 
coup de Teneurs croient que les taons qui s'en* 
gendrent pendant l'hiTe* enlre la uappe et U 
chair des cei^ , et qui essaient de sortir au prin- 
tems , s'assemblent autour des meules , proche 
tét , pour ronger ces meules , et font tomber 
tête. 

Les taons , il est vrai , cherchant à sortir, pa: 
murent tout le ccH'ps i>our trouver une issue , 1 
parviennent jusqu'à la tête et au crâne. 

Mais ce n'est point autour des nïeules qu'il 
s'mntassent en plus grande quantité ; pour s*pi 
convaincre, un n'a qu'à inciserauprintems le des 
sous de la gorge du cerf et lui tirer la langue , 01 
lui trouvera dans le gosier une grande quanUli 
de taons qu'ils rejettent par la bouche'; les autres 
taons sortent çà et là par difTérens trous qu'ils 
font à la nappe > qpoiqu'épaîsse et dure à percer, 
et l'on ne voit aux meules aucune apparence 
qu'ils se soient essayes à les ronger. 

La tête se«dissout naturellement , comme on 
. le voit aisf^qnent .à la .mue , le dessous des meulei 
étan^ plat : en voici .la raison la plus palpable. 
■ Lorsque les cerfs refont leur lête ^ il existe tou' 
'jours, dans la plus saine paKie du merratu , um 
humeur huileuse qui ne se continué que peu i 
peu à mesure que la tête durcit , ce qui conliaut 
jusqu'aux approches de l'hiver. Cette humeui 
sert de nourriture à la tête , et circule depuis I« 
^meules en montant jusqu'aux andouillers de l'ew 
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panmure. Pour s'assurer du fait , trois semaines / 
après que le cerf aura i*efait sa tête et touch^aux 
bois , vous n'avez qu'à jscier lé merrain par le mi- 
lieu ou proche les pi^miers andouillers, vous 
verrez celte humeur huileuse et fétide. 

Le bois du cerf ne s'étend que par l'une de ses 
extrémités; l'autre lui sert de point d'appui. Il 
^st d'abord tendre, et dfircit ensuite comme le 
bois d'un arbre ; la peau qui s'étend et croit avec 
lui est son écorce; il s'en dépouille lorsqu'il a 
pris son entier accroissement. Tant qu'il croît, 
l'extrémité supérieure demeure molle. Le bois se 
divise en plusieurs andouillers ; le merrain est 
l'arbre , le tét en est comme la racine , d'où le 
tronc pousse. L'humeur huileuse qui est dans le 
milieu du merrain , distribue à tous les andouil* 
1ers la nourriture qu'il leur faut pour parvenir 
. au parfait accroissement. Or ^ ce qui fait que 
chaque année la tête se détache d'elle-même, c'est 
que cette humeur venant à manquer , la tête reste 
à sec, et tombe à la fin de l'hiver faute de nour* 
riture. Il y a décidément beaucoup de similitude 
entre le dépérissement de la tête du cerf et celui 
d'un arbre , dont la sève circule encore quelque 
tems dans les branches , même après le desséche* 
ment de la tige et- du tronc. 

Quand les cerfs veulent mettre bas leur tête , 
ils ont tous une démangeaison qui est naturelle ; 
ils se frottent la tête aux arbres pour l'obliger à 
totnber. Cette démangeaison est encore aug- 
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mentée par l^s taons amassés dans la gorge , H 
qui cherchant une issue , les tourmentent. Mai» 
ce ne sont pas ces taons qui font tomber la tête: 
la prçuve en est que les daguets, qui en oct 
comme les vieux cerfs y les jettent aussi au prio- 
tems , et ne mettent cependant bas leur tête qu en 
mai et juin , tems où ils u ont plus de taons. At- 
tribuez donc au manqué de nourriture dans ce» 
têtes 9 pendant trois mois ijt'hirer , la cause de 
leur chute. 

. J'ai dit que Les cerfs dix«cors mettent bas leur 
tête au commencement de mars. 

Dans l'espace de huit jours , il survient un amas 
de sang à-peu-près gros comme la moitié du 
poing , qui couvre les meules ; aussi est-ce ce que 
nous appelons meules recouvertes. Huit joursaprès 
il sort de cette grosseur une perche , et de cette 
perche ^ i i^n ou deux doigts de la meule , un 
petit andouiller long comme la moitié d^ doigt; 
c'est ce qu'on appelle porter quatre. Huit jours 
après , à la faveur des bons gagnages , la tête aug- 
mente , et il sort un autre petit andouiller njommé 
sur-andouiller , ce qui s'appelle porter six. 

Vers le 1 5 mai , il sort de la perche ou merraia 
un troisième andouiller , ce qui s'appelle porter 
grand-huit ou mi-tête. Vers le j5 juin , il vient 
par l'abondance du sang , au bout du merrain, 
un gonflement à-peu-près gros comme le poing » 
d'où sortent plusieurs andouillers : c'est ce qui 
s'appelle séparer Vempaumure ; et à la fin de juin 
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OU au commencement de juillet la tête est faite , 
•«elon que les cerfs sont plus ou moins avances : 
ce qui s'appelle tout alongé. 

Vers le 1 5 juillet , la tête étant toute refaite et 
«n peu dure , les cerfs commencent à la frotter 
contre des petites branches d'arbres, les plus ten- 
dres , pour essayer à lever la peau qui recouvre 
lT*ur bois : c'est ce qui se nomme essais ou ar- 
ttoires, A mesure qu'ils sentent leur tête durcir, 
ils vont dans les taillis où ils trouvent déjeunes 
baliveaux ; ils s'y frottent avec plus d'assurance , 
et s'essaient à de plus gros arbres , à mesure 
que leur tête arrive à sa perfection , jusqu à ce 
qu'ils aient ôté entièrement la peau qui la couvre^ 
ce qu'on appelle toucher au bois. Alors leurs têtes 
pre nnent une couleur brune, noire ou roussâtre, 
c'est ce qui se nomuit Jrayé et bruni. Les varié- 
tés qui existent dans la couleur des têtes , pro- 
viennent en partie de la nature , tnais en plus 
grande partie des baliveaux contre lesquels ils se 
frottent , et de la rosée qui mouille la nuit ces ba- 
liveaux , et les feuilles du bois. En effet , dans les 
pays où il y a beaucoup de chênes , de charmes 
et de trembles, les têtes des cerfs dix-cors sont 
toutes noires; dans ceux, au contraire, où il 
n'y a que des bouleaux , des aunes et du tilleul , 
les têtes sont roussâtres. C'est donc en se frottant 
contre ces baliveaux que leur bois prend lem- 
proin te de la sève alors très-abondante en ce tems- 
ià entre l'arbre et Técorce. Cette même sève se 
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colle , s'éleDd sur leur bois y avec rhumidité J» 
feuilles qui le mouille y et y sèche. Les têtes àti 
cer& dix - cors sont ordinairement les mieui 
teintes , parce qu'elles sont mieux perlées ; que 
les gouttières en sont plus creuses , et quelaséfe 
par cette raison y séjourne davantage , celles d& 
jeunes le sont moins. 

Cest un abus de croire que les cerfs brunissent 
ou noircissent leurs têtes dans les charbonnières; 
si cela était , il ne faudrait pas qu'ils allassent 
dans les taillis y ni qu'ils se frottassent contre les 
baliveaux , ce frottement aurait bientôt enhé 
la poussière du charbon ; d'ailleurs , ne pouvant 
enfoncer ni frotter en entier leurs bois dansas 
charbonnières, il leur- resterait^ des places toufes 
blanches où la poussière du charbon n aurait pu 
pénétrer , et c'est ce qu'on ne voit pas. 

Les cerfs , il est vrai , vont dans les charbon- 
nières , mais c'est en tout autre tems ; c'est lors- 
qu'ils sont prêts d'entrer en rut. Echauffés en ce 
tems du grain qu'ils ont mangé , et du rut q(u 
les domine , ils cherchent les charbonnières,/ 
grattent du pied , et quelquefois donnent des m- 
douillers en terre ; mais c'est pour s'y mettre sur 
le ventre , et se rafraîchir de la chaleur, qui W 
domine y et non pour y frotter leurs bois. ^ 

Je pense donc que l'on ne peut donner d'exp»* 
cations plus plausibles sur la différente temte 
des têtes de cerfs , que la nature de la sève des 
différens bois , qui fait brunir ou blanchir i^ 
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^^tes selon I^s pays , et l'expérience s'y rapporte. 
Mais m objectera-t- on , les bouts des andouil- 
1ers sont toujours blancs? cela est vrai ; mais re- 
marquez qu'il n'y a ni perlures ni gouttières à 
-oes bouts qui puissent r^enir la sève , et de plus 
€£ue le frojttement continuel que le bout de ces 
•aiidouillers éprouve , quand les cerfs rentrent au 
fort , les empêche de se brunir. 

De la manière déjuger les té Ces des Cerfs. 

Les faons, pendant les six premiers mois de 
leur vie , gardent ce nom , et leur peau. est par- 
semée de taches blanches appelées livrées. Vers 
le mois de novembre , ils quittent la livrée , et 
prennent le nom de hère. 11 leur parait alors sur 
l'os frontal , que les veneurs appellent tét^ deux 

* 

élévations que l'on appelle bosses , et par la suite 
pivots. 

XfOrsqu^ le cerf a un an accompli y il lui pousse 
deux petites perches sans andouillers y ce qui le 
fait nommer daguet , et ce qui fait sa première 
tête. Vers le mois de mai suivant , où alors il 
est dans sa troisième année, ctô deux daguetsse 
détachent de l'os ou pivot qui sert de base , et 
tombent. Il pousse sa seconde tête , qui alors est 
ornée de trois ou quatre branches nommées an- 
douillers. Ce qui le distingue encore du daguet y 
c'est une espèce de bourrelet qui entoure le haut 
du pivot que les veneurs appellent meules. 

Il y a des daguets p mais cela est rare , qui ont 
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quelquefois un ou deux nndouillers : on les nointne 
(laguets fourchus ; mais les meule» lèYent tous les 
doutes , puisque ce nVst qu'à la seconde tête , oi 
troisième année , que les cerfs en ont. 

La tête de cerf est coraposëe des meules ow 
couronnes qui posent sur le pivot ; la première 
et principale branche s'appelle me/roin , elle est 
accompagnée du premier andouiller qui sort ea 
avant avec la pointe recourbée en montant , ce- 
lui-là est l'arme offensive et défensive du cerf. 
aussi est - ce le plus long de tous ; au - desscs et 
tout près est le sur • andouiller , beaucoup pins 
court ; te troisième tmdouiller ae nomme chevil- 
lure; quelquefois il y a le long du merrain na 
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qu'eau plus pelit andouiller dç rempautnttre , 
pourvu qu'on paisse if attacher avec tine fièelle la 
Idovi teille du chasseur), on dira : il porte douze 

ou quatorze. - 

■ ^ .1 

Il peut arriver que le cerf dix cors , étant dans 
la septième année de sa vie , et, quoique plus 
^ieuxcerf , n'ait que deux andouillers à l'empau- 
mure de chaque côté ; pour lors il porterait dix 
bien semés. S'il en a Itàiê d'un côté et dieux de 
Vautre , il portera doù2e mail aémés, le plofé fort 
l*ei:i3 portant toujours âur le plus faible. 

Voici la msmière de compte^- les têtes des cerfs. 
Quand il ne se trouve que deux andouillers à 
Vempaumure, il faut dire que la tête porte dix ; 
s'il y en a trois, douze; s*il y en a quatre , qua- 
torze ; s'il y en a cinq , seize ; s'il y en a six , dix- 
Ykxxïx, ; s'il y en a sept , vingt ; ainsi de suite pour 
les têtes extraordinaires. 

Plus un cerf acquiert d'anM'es , plus les meules 
sont grosses et pTès du têt ou pivot^ plus aussi 
les pierrures et les perlures tout grosses , et pli/s 
les gouttières sont profondes. * 

Les jeunes cerfs n'ont presque point de pér^- 
lures, et les gouttières sont à peine marquées. 

Il arrive quelquefois qu^un cerf porte six an- 
douillers d empaurnure ; et que , de l'autre côté, 
•il n'y a qu'une perché , et le premier andouiller 
au-dessus de la meule : de pareilles têtes s'ap- 
pellent têtes bizarres. Il y a plusieurs autres 
bizarreries , soit naturelles , soit par accidens 
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arrivées aux cerfs , dont je ne parlerai point. 
Les bons g«ignages et la traxiquillité des cah 
font les belles têtes. Les cerfs enfermés dans des 
parcs où ils pâtissent , poussent des têtes moins 
vigoureuses et d'une teinte moins foncée. 

Du tems où les XJer/s entrent en ruL 

Dès la fin d août , les cerfs eommenoent à res- 
sentir les approches du rut : ils deviennent in- 
quiets, ils font plus de chemin dans leur nuit 
et vont d'un buisson à l'autre : leurs fumées corn- 
mencent déjà à devenir plus sèches et toutes àé- 
tachées. 

Les cerfs dix cors entrent en rut au cowntoh 
eement de septembre , et ainsi les autres pr 
succession d'âge. En ce tems , charges de rem- 
sou , et fort échauffes du grain qu'ils ont maDgé, 
le feu naturel de l'amour les excite ; ils quitte»t 
les buissons et vont à fond de foret chercher laf 
biches. Dès ce moment , ils sont dans une acti- 
vité continuelle , n'ont plus de repos et nemiO' 
gent plus : ils rayent ^Isl gorge leur enfle; 8* 
donnent aux étangs , aux souillarts pour se ra- 
fraîchir : se frottent en fureur contre les spéo 
jusqu'au point de les casser, grattent du pied ) 
donnent des andouillers en terre ^ et marcbaz/f 
jour et nuit souvent le nez haut pour éventer d« 
loin l'objet de leur ardeur qu'ils cherchent à reo- 
contrer. 
• La hardiessç, la témérité ngtéme, s'empareftî 
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de ces aniniaux timides. Ils deviennent furieux 
dès qu'ils apperçoivent un autre cerf, même seu- 
lement des qu'ils en ont connaissance. Ils se font 
^oir contûiuelleroent et deviennent méchans. Ils 
marchent et trottent toujours , se font de grande^ 
allures, vont et viennent souvent sur leurs 
xnêiTies voies , et oublient presque de manger: 
aussi quelle différence n'en résulte-il pas dans 
leurs fumées ! (Voyez Iq chapitre des fumées. ) 
Si dans les forets qu'ils habitent , ils ne trou* 
yent pas suffisamment de biches, étant eux en 
trop grand nombre , ils s'en vont tantôt le muflê 
au vent, tantôt le traînant presque à terre, en 
rayant de tems en tems , changeant des forets 
aux buissons , quêtant sans cesse ; rien ne leur 
est fatigue ou obstacle , jusqu'à ce quils aient 
rencontré ce qu'ils cherchent ; alors s'ils se trou- 
vent pitisieurs ensemble , ils se livrent un combat 
si opiniâtre qu'ils brisent leurs têtes , et quelque- 
fois se les entrelacent à ne pouvoir se débarras- 
ser ; la force et la vigueur décident la victoire , 
et les biches , spectatrices tranquilles du combat, 
attendent le vainqueur pour le laisser jouir, de 
son t-riomphe. 

. Il arrive quelquefois que les biches ^éloignent 
de quelques pas pendant le combat , et rejoignent 
d'autres biches ; le victorieux alors va trottant , 
criant , donnant de la tête contre les spées , et 
arrivé à elles , il les sépare à grands coups de 
ttéte , rassemble les premières en un peloton, et 
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les ramèrie au lieu d'où elles étaient partes. 

Si tout-à-coup il survient un autre rival , W 
vaiuqueur suspend ses jouissances , s'en va à loi 
rayant et criant pour l'écarter ; et s'il ne le met 
pas en fuite par seà premières menaces, il livre 
un second combat , et défend à outrance les (droits 
qu'il a acquis. Le vaiocu fuit en criant et en 
rayant. 

On a trouvé des cerfs dont les deux létes étaient 
tellement entrelacées , que , même après leur 
mort , on ne pouvait pas parvenir k les séparer. 

Les biches préfèrent tonjotirs les vieux ctx& 
comme plus vigoureux. Pins tes cerfs sont gr 
plus ils ont la voix forte. Us commencent k cf 
à l'approche du coucher an soleil : le tapage i 
dure toute la nuit , se calme sur les six ou st 
heures du malin. Cependant dans le fort an i 
ils crient quelquefois dans le miïieo du jour 
serait difficile de donner une juste idée de 
cris : je ne crois roêine pas-possible de ne ] 
éprouver de l'effroi , lorsque , pat le calme de 
nuit , au milieu des bois , on entend ces cris pc 
la première fois dans uAe ê^rêt où il y a un he 
rut. 

C'est sur les pelouses, les bruyères, les t 
droits un peu hupiides et l'endroit le plus sj 
eieux qite les cerfs établissent leur sérail : là 
tiennent leur rut avec leurs sultanes. Les ce 
dix-cors , qui commencent , sont en plein rut ( 
puis le 1 5 septembre jusquesvers le i5 octobr 
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et les jeunes prennent après. Le rut est en gêné- 
Tal £ni à la Toussaint. 

. Il en est des biches eomnie des cerfs; elles 
entrent plus tôt ou plus tard en rut , selun leur 
âge , et les ]>lus vieilles y sont les premièk^es. 

Les cerfs dix --cors ayant quitté le rut se re- 
tirent dans les plus grands forts pour se refaire 
de leurs fatigues. 

C'est dans la saison du rut que les jeunes ve- 
neurs peuvent acquérir davantage la connais** 
sance du pied des cerfe , parce qu'ils en peuvent 
revoir de touées sortes en se promenant skus li- 
mier. Je dirai même ici que l'odeur forte qu'ex- 
halent les cerfs pendant le rut' , leur infecte le nez 
aa point que les jeunes limiers ne veulent sou- 
vent pas travailler. 
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La chasse du daim est en petit celle da cerf^ 
c'est pour ainsi dire sa doublure. Beaucoup plus 
rare en France que le cerf , il est d'une nature 
moins robuste et moins agreste : quoîqu'ilsseres» 
semblent à beaucoup d'égards , ifs se fuient et ae 
se mêlent jamais. L'Angleterre est le pays de l'Eu- 
rope où il y en a le plus :'on les élève dans de$ 
parcs où ils sont pour ainsi dire à demi-dom»- 
tiques. Il y a des daims aux environs de Paris et 
dans quelques provinces. 

Le daim est moins sauvage et plus délicat que 
le cerf, et son chassé est sujet à un plusff^^ 
nombre de variétés. Ses ruses , quoique les mêmes, 
sont plus répétées : il revient plus souvent sur ses 
voies , ce qui rend sa chasse plus sujette aui jo- 
convéniens que celle du cerf. Plus petit et pte 
léger , il ne fait que tourner pour-se dérobera» 
chiens par la ruse et par Je change. Ses voies lais- 
sent sur la terre et aux portées une impression 
moins forte et plus fugace » ce qui fait que lesof- 
faùts sont plus difficiles à relever , et qu'il faut 
plus de tems à former les chiens à garder change- 

II y a des daims de plusieurs couleurs , à^ 
blancs, des noirs , des fauves, des gris i des huf^' 
clairs , et d'autres de couleurs mélangées : ils ont 
aussi la queue plus longue que ne l'ont les cerfe. 



BU RUT DES DAIMS. 189 

Lorsque le daim esl sur ses fins , il bat leau 
oomme le cerf et s'y fait prendre de même ; ce- 
pendant il se fait prendre sur terre plus souvent 
que le cerf, et sa mort est moins brillante et 
moins noble ; souvent en raison de sa faiblesse , 
il tombe mort devant les chiens. 

JDe la connaissance du pied du Daim^ et de la 
différence avec celui de la Daine* 

Il y a autant de différence entre le pied du daim 

et celui de la daine , qu'entre celui du cerf et celui 

de la biche ( voyez le traité du cerf} , le tout par 

progression d'âge , et les connaissances sont les . 

mêmes ; c'est-à-dire que le daim a plus de pied 

devant que derrière ( ce que n'a pas la daine, qui , 

comme la biche , a autant de pied de devant que 

derrière ). Il a les pinces de devant plus rondes , 

la sole plus large , les côtés moins tranchaus , plus 

de talon , les os mieux tournés , et la jambe plus 

large que la daine , qui a le pied de devant plus 

creux , les pinces plus aiguës , là sole moins large, 

les côtés plus tranchans , moins de talon , les os 

aussi plus tranchans , plus mal tournés , et elle 

estplushaut joihtée. Le daim a aussi les allures 

' mieux réglées , plus laides , et se retardç comme 

le cerf, à proportion de son âge. 

Du Rut des Daims. 

Le daim est retardé pour le rut et pour mettre 
bas sa tête , de quinze, jours à trois semaines sur 
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le cerf, par succession d'Âge ; son rut est plaspa^i* 
sible que celui du cerf; comme lui, les dàms 
dix-cors se livrent des combats. La gorge leui 
enfle de même : ils donnent aux endroits maréca- 
geux pour se rafraîchir ; voyageant aussi beau- 
coup en ce tems , de buisson en buisson , pour 
chercher des daines. Les daims dix-cors tiennent 
leur rut avec plusieurs daiqes , comme font les 
cerfs. 

Les daines entrent en rut de même que les 
biches , plutôt ou plus tard , selon leur âge , et 
Tépoque du rut des daims est la même que celle 
des cerfs. 

De la manière déjuger les têtes des Daims, 

Les petits des daims portent le nom de faons 
dans leurs six premiers mois ; les m Aies de daim 
portent ce nom six mois : on les appelle kèreslts 
six mois suivans. Quand ils commencent leur se- 
conde année , il leur pousse des bosses et ensuite 
des dagues* Ils' mettent la même quantité d'an- 
nées à venir daims dix - cors que les cerfs. On 
tonnait la vieillesse du daim par la grosseur des 
meules , du merrain , par la hauteur de son bois 
et la largeur de ses palettes. La façon de compter 
les têtes de daim, est de nuniérer la quantité 
d'andouillers qu'il y a depuis le bas jusqu'en haut 
de la palette , devant comme derrière. Si donc il 
y a six andouillers à chaque palette , il portera 
dix-huit bien*semés j s'il y en a cinq d'un côté et 
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six de l'autre, il portera dix-huit mal-semës^ et 
ainsi de suite. 

Z?e la manière d'aller au bois pour le Daim. 

• 

Tue travail au bois pour le daim étant , pour le 
valet de limier, le même que celui du cerf, je ren- 
voie le lecteur à cet article (page 29 et suiv.) pour 
in'éyiter des répétitions inutiles , me surprenant 
déjà trop souvent forcé malgré moi de redire , 
quand il s'agit de principes et de coQtiaissances 
essentielles, sur lesquels on ne saurait trop ap- 
puyer. 

On choisit pour limiers la même espèce de 
chiens que pour cerf : ils se dressent de même , 
et il faut , de la part du valet de limier , le même 
savoir , puisque les connaissances du pied sont 
absolument les mêmes , d'après l'âge et la gros- 
seur des daims ; remarquant cependant que 
comme le daim est plus petit que le cerf, son 
pied doit «être un peu plus petit , mais toujours 
dansjes mêmes proportions. 

Lorsque le daim a connaissance du valet de li- 
mier, il est plus méfiant que le cerf; il fait plus 
' de retours , et change plus souvent d'enceinte. Il 
est toujours sur pied , allant et venant cinq à six 
fois dans la même route où vous l'aurez brisé. Si 
vous venez pour l'attaquer , et que vous fassiez 
buisson creux, rarement vous le trouverez en 
avant des brisées; mais foulez à ce contre-pied 
des brisées , et presque toujours vous l'attaque* 
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rez. Le valet de limier se sauvera de même ftuis 
le tems sec par les portées et les fumées qui ^• 
fèrent de grosseur ; d être aiguillonnées et bien 
moulues par progression d âge , comote eelles dm 
cerf. Il y a une différence aussi sensible entre 
les fumées de daiifa et celles de daine , qu*entre 
celles de cerf et celles de biche. 

Je dirai cependant que , comme les daims sont 
presque toujours en barde , et que rarement ik 
sont seuls , le travail du valet de limier doit être 
plus attentif pour faire un rapport qui lui £ause 
honneur. 

' On garde le daim au laissez-courre comme on 
fait pour le cerf. 

De la manière de chasser le DcUm. 

Une meute pour le daim doit être aussi sage 
que celle pour cerf; il faut donc employer les 
mêmes moyens pour parvenir à ce but désiré. Je 
crois avoir détaillé assez clairement ce qu^il faut 
pratiquer pour former une bonne meute , aux 
chapitres de la manière de dresser les jeunes 
chiens courans pour cerf, et de la manière de bien 
chasser , pour y renvoyer le lecteur. 

J'observerai seulement que , comme le daim 
fait beaucoup plus de ruses quand il est chassé^ 
que neu emploie le cerf , il faut que Jes veneurs 
soient et plus sages et plus discrets , car, à cette 
chasse , on est souvent dans le change , et si Ion 
pressait trop les chiens, ils le prendraient plus 
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certainement : il en résulte (jue le daim se fort- 
îoKige , et que n'entendant plus les chiens , il pro-* 
fi te de cela pour 'faire des retours et reprendre 
lialeine , ce qui met dans le cas de manquer. 

liCS ruses du daim rendent la chasse plus diffi- 
oile ; il s'accompagne d*abord plus souyent. Lors- 
qu'il a poussé le change ^ s'il se sent de la force , 
il retourne derrière , ruse , longe dix fois un che- 
min de droite et de gauche sur ses mêmes vores , 
et rentre au fort , où il se met sur le ventre. Si , 
au contraire , il se sent fatigué après avoir poussé 
le change , il retourne derrière et se met sur le 
ventre* S'il vous aperçoit le premier, vous ie 
jugerez difficilement être le daim de meute ; car 
il redresse sa tête comme s'il venait d'être atta- 
qué , mettant la queue en éventail sur le rein. 
Après lui avoir sonné fanfare plusieurs fois, vous 
serez même sa dupe^ lorsqu'au relancé vous le 
veiirez repartir ayant l'air tout frais , la tête haute, 
n'allant même qu'à trois jambes y oomfaie s'il était 
boiteux , et la queue sur le rein. Quelquefois^ 
pour se faire méconnaître^ il ira par bonds les 
quatre jambes ensemble , ou s'il vous voit longer 
une route , il suivra la voie de votre cheval pour 
s^ dérober aux chiens , et se jettera sur le ventre 
à droite ou à gauche , après cette ruse. 

La remarque infaillible pour reconnaître le 
daim de meute, est que , lorsqu'il est un peu 
chassé , son nerf pend et bat entre ses jambes , 
connaissance qu'il ne peut cacher ; s'il est mal 

i3 
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mené , vous pourrez le connaître à sa queue ,^1 
est tendue et qu'il redressera difficilement sqiW 
rein , à moins qu'il n'ait repris haleine. 

Si , dans le courant de la citasse , vous le yoj€z 
«ans qu'il vous aperçoive, vous lui verrez tou- 
jours la queue tendue et tremblante. Quand il 
aura employé toutes les ruses possibles pour se 
réceler aux veneurs et se débarrasser des chiens, 
après l'avoir relancé , il entreprendra un dernier 
parti qui, pour l'ordinaire, est une mort prompte. 

A cette chasse , comme à toutes , un point ca- 
pital est de bien connaître les qualités de chaque 
chien ; tous ne chassent pas de même , chacun 2 
sa façon particulière , et le meilleur est rarement 
sans défaut. Mais un bon veneur doit en de cer- 
taines occasions avoir plujs de confiance auxboos 
qu'à lui-même. 

On se sert pour cette chasse de chiens anglais 
par préférence , eomme plus vîtes. En général, 
pour prendre plus sûrement son daim de meute, 
4I fau t le mener vigoureusement dès qu'il est lancé. 

Les têtes de daim se jugent et se comptent 
comme celles du cerf. 

Le daim met bas sa tête aux mêmes époqua 
que- le cerf, et il est le même tems à la refaire- 
Tout ce qui la compose se nomme comme pour 
cerf. 

On fait curée aux chiens comme pour le cerf 1 
et on lève le pied droit pour le donner au cofflr 
mandant. 
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I 

i^UK de variétés dans les plaisirs de la chasse! 
Chaque espèce a ses agré'mens particuliers; si 
cfelle du cerf, dont j'ai entretenu le lecteur, est 
la plus noble , celle du chevreuil a des charmes 
plus doux et qui tiennent du caractère aiinable 
de cet intéressant animal. Plus gai, plus leste, 
pTus ëlëgant que son superbe rival , ses yeux sont 
beaux çt doux , sa forme arrondie ; il bondit avec 
grâce et sans effort , et semble effleurer la terre 
comme la Camille de Virgile qui courait sur les 
épis sans les courber. ^ 

» nia vel iritactœ segctis per^ summa volaret 

M Gramin^ , nec îeneras cursu lœsisset aristas, Virgile. 

Amant de la solitude et des lieux élevés , rare 
modèle de fidélité , il ne quitte jamais sa com- 
pagne : si le cerf est le sultan de ses nombreuses 
amantes , le chevreuil est le vrai Céladon de la 
sienne. Constantdans ses goûts, rarement fait-il 
un second choix ; il serais difficile d'en dire autant 
de rhomme, se disant roi des animaux. Mais 
quittons la morale et la satire pour nous occuper 
des plaisirs que le chasseur goûté à la poursuite 
de cet animal fin et rusé , qui , par ses détours , 
ses bonds et ses ruses , intrigue , amuse et dé- 
route par fois le plus malin veneur , de la main 
• i3. 
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duquel il semble , pour ainsi dire y s'échapper^a 
moment où il croit le tenir. 

! De la Chasse du ChevreuiL 

. La chasse du chevreuil n'a pas moins d'agré- 
ment que celles du cerf et du d^im. Il est â h 
vérité plus petit , mais plus léger et plus rusé 
même que le daim. Son chassé ressemble beau- 
coup à celui du lièvre, mais présente plus(fe 
difficultés y les ruses du chevreuil se faisant tou- 
jours dans le couvert , tandis que celles du fié?re 
se font en plaine et le long des chemins. 

Cette chasse , qui ne doit passer qu'après celle 
du cerf, n*est pas moins belle et savante; e//e 
exige de très-bons veujeurs et d excellens chiens, 
quand on s'attache à forcer le chevreuil comme 
Ton Ibrce un cerf. Il est même nécessaire d'avoir» 
comme pour le daim , des chiens vîtes qui ne lui 
<)ônnent pas le tems de ruser. Il y a plustle plai- 
sir à voir un brocard paré de sa tête devante 
chiens , qu'une chevrette qui n'en a point ; /'^ 
—fait d'ailleurs mieux chasser, et ne tourne pas 
tant. 

He la connaissance dt^ pied d^ Brocard ^ ^^* 
sa différence d*avec celui de. la Ch^reUfi' 

Le chevreuil mâle se nomme brocard; les jeun^ 
«'appellent ^o«j, daguelSy etc. comme pourfë 
cerf. 

Le chevreuil demande au moins autant d'^^' 
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perience que pour le cerf , et même les connais- 
sances deyiennent plus difficiles pour le veneur 
et le valet de limier , à cause de la petitesse de 
son pied, quoiqu'elles soient absolument les 
ixiémes. On juge un chevreuil par le pied comjpe 
on juge un cerf , c'est-à-dire, que le brocard a 
plus de pied de devant que de derrière ( ce que 
n'a pas la chevrette qui , comme la biche , a au- 
tan t de pied de devant que de derrière}. Il a les 
pinces plus rondes , la sole plus lai'ge , les côtés* 
nioiiis tranchans , plus de talon , les os mieux 
tournés , la jambe plus large ; ses allures sont 
aussi mieux réglées et plus larges que celles de 
la chevrette , qui a le pied de devant plus creux , 
les pinces plus aiguës , la sole moins large , les 
côtés {>lus tranchans ; moins de talon , les os aussi 
plus tranchans , plus mal tournés , et elle est plus 
haut jointée. Le brocard a ausisi les allures mieu^ 
réglées et plus larges , le tout à proportion de i 
9on âge. Les chevreuils ont communément des 
connaissances au pied* 

Il faut bien de l'attention pour distinguer, par . 
le pied , un jeune brocard d'avec une vieille che» 
vrette , à moins qu'il n'ait sa troisième ou qua- 
trième tête. Les mémçs» connaissances détaillées, 
pour le cerf ont lieu à l'égard du brocard- Lors- 
qu'il est dix-cors, il a beaucoup plus de pied de^ 
vaut que derrière ; les pinces sont tout-à-faiit ar-^ 
rondies , la sole est large , les côtes usées au ni- 
X^au de la sole , les os gros , courts et usés , lo . 
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talon large ; il est bas jointe , ses allures sontliiea 
réglées et larges , à proportion, de sa petitesst.\l 
se retarde comme le cerf , et a , comme lui , le 
pied plus usé ou plus creux , selon les difFérem 
pays qu'il habite. Il s'ensuit donc qucf lorsqu'on 
est bon valet de limier pour cerf, on le devient 
aisémeqt pour tous les animaux. 

Du Rut du Chevreuil. 

Les chevreuils entrent en rut ^ers la fin d'oc- 
tobre, ils le tiennent pendant quinze yoii/5;/& 
rayent comme les cerfs , mais sans éclat ; ik 
donnent aux mares et au souillard dans ce teins 
seulement; ils font aussi des hardois • comme J«5 
cerfs , et comme à eux la gorge leur enfle , et le 
dessous du ventre se noircit, mais pas aussiArt. 
Ils mettent bas leur tête immédiatement après 
le rut , et ont tous mis bas à la fin de novevahtt^ 
A la fin de mars , ils commencent à toucher au 
bois , et choisissent les plus petits baliveaux à leur 
portée, pourôter la peau qui recouvre leur boi^. 

]^a chevrette porte cinq mois et demi , et fait 
ses faons dans le commencement de mai ; eWe ^ 
fait ordinairement deux , et rarement trois. I^ 
rut du chevreuil est fort tranquille. Le brocard 
se choisit une compagne, vit et reste toujours 
avec elle , jusqu'à ce qu'il arrive infortune à Tua 
ou à l'autre. 
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De la manière de juger les têtes de Che\>reuiL 

Les faons de chevreuil portent , pendant les 
six derniers mois de leur première année , Ife 
nom de chevrotins ; avant ils sont faons , et ont 
la livrée comme les faons des biches. A leur se- 
conde année , il leur pousse deux petites dagues ; 
à leur troisième année , ces dagues tombent , et 
ainsi de suite comme les cerfs ; comme eux , ils 
mettent bas chaque année , et sont autant de tems 
ik devenir brocards dix-cors. On connaît la vieil- 
lesse du chevreuil par la grosseur, la hauteur, 
et la perlure dumerrain,par la meule large biea 
piërée , par les gouttières larges et creuses , et 
par les deux meules qui se touchent et s'abaissent 
près du têt. 

Lorsqu'ils ont mis bas leurs petites dagues , ce 
qui arrive à leur seconde année', ils commencent 
à en porter quatre, et ainsi de suite tovites les 
années, jusqu'^ ce qu'ils portent huit, dix ou 
douze bien ou mal semé. Alors ce sont de vieux 
chevreuils , ou de dix-cors , mais il est rare qu'ils 
parviennent là ;.on leur fait trop la guerre pour 
qu'ils vivent long-tems. 

Il est à remarquer qu'à la tête des chevreuils , 
toujours un des deux andouillers de chaque côté 
est renversé en arrière. 

De la manière d^^ller au bois pour le Chevreuil* 

Les chevreuils changent de demeure suivant 
les saisons. 
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Au printems , ils sapprochent des jeanes Uiil- 
lis pour y viander et manger le bourgeon etW 
premier jet des arbres , ce qui s'appelle le teiD& 
ou brout; ils en mangent avec tant d'aTidité qu^ls 
s*enivrent , perdent toute méfiance , sont toujours 
sur pied , et s'égarent jusques dans les moindres 
buissons , quelquefois même restent dans les 
plaines. 

En été y ils donnent quelquefois dans les ga* 
gnages , se retirent dans les buissons , ef dans les 
grandes chaleurs ils vont dans les marais , silj 
en a , pour y boire , mais ne se mettent jamais, 
dans la fange comme les cerfs. 

En hiver , ils abandonnent les taillis , se re- 
tirent sous les gaulis et les grands forts qui fear 
fournissent abondamment des ronces , des genêts 
et des bruyères : ils préfèrent les endroits élevés ^ 
les coteaux exposés au soleil , pour les garantir 
en ce %ems de rhumidité : c'est- là que le valet de 
limier doit lés chercher. 

Lorsque le J^irnier remontre du chevreuil ( sen- 
timent ou voie qui leur plaît infiniment ) , il faut 
lui parler dans les mêmes termes dont on se sert 
pour détourner un cerf ou un daim. La manière 
de détourner le chevreuil est la même que celle 
popr le cerf, à cette différence que pour se l'as- 
surer d'avantage, éviter un buisson creux, et 
donner une voie plus droite aux chiens de meute , 
il faut le lancer avec son limier , et aussitôt de- 
l^oxxi on le brise ; on se retire et on prçndses c^ç? 
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vans comme pour cerf. Il faut pour ce métier un 
AS^lxien bien discret , le tenir de court , et lui don- 
Tier quelques saccades s'il veut jaser. Une fois. 
lancé 9 si vous voulez rester tra;iquille et sans 
]>ruit à sa reposée , vous le verrez revenir un in- 
stant après sur ses pas , pour connaître ce qui a 
J>u le déranger , car c'est un petit animal très- 
curieux. 

Les chevreuils' sont presque toujours deux en- 
semble , c'est-à-dire un brocard et une chevrette, 
parce qu'ordinairement les chevrettes font deux 
faons , et presque toujours c'est mâle et femelle ; 
;ilors nourris ensemble ils y demeurent toujours, 
se jurent une espèce de foi conjugale qui ne se 
rompt que par la mort d'un d'eui^. 

Cependant on voit quelquefois trois chevreuils 
ensemble , c'est parce que ce sont trois faons nési 
ensemble , ce qui sort de la règle ordinaire. 

Les faons suivent toujours leur mère jusqu'à 
ce qu'ils aient sept ou huit mois : comme c'est l» 
tems qu'elle entre en rut , Je brocard les bat et 
les oblige de quitter leur mère ; mais après le rut^ 
ils reviennent encore la rejoindre pour quelque 
tems. Quoique ce spit un animal très* petit , le 
^àle cependant défend sa cUevrett^ et ses petits 
quand on les attaque. 

Lorsque la chevrette veut mettre bas , elle se 
sépare du brocard , et se retire dans les endroits 
]es plus fourrés , où elle reste avec ses faons dis à 
quinze jours ( pour dérobçr.^ son n^âle leâ caresses 
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qu'elle va prodiguer à ses petits , qu'il ne soi^- 
rait pas , et ne pas lui donner.de jalousie ). Alots, 
comme iU out la force de marcher , la ntère Irs 
promène pour lea accoutumer à la suivre , et si 
elle aperçoit-unennemi, d'un mouvemeot brusque 
et spontauée , ette les précipite à terre , et les 
couvre dans les herbes ou les broussailles , pour 
les dérober à toutes les recherches, et se livre 
elle - même aux chiens qu'elle enlève et qu'elle 
écarte de ses petits. 

Ce qu'on appelle fumées pour Je cerf, se nomme 
mocquettes pour le chevreuil ; celtes des brocards 
sont aiguillonnées comme les fumées de cerfe. 

Je renvoie le lecteur, pour les autres détails, 
ïiu chapitre De la manière d^aller au bois pour 
cerf. 

De la manière de chasser le Chevreuil. 

J*ai déjà dit que pour courre le chevreuil , il 
fallait avoir des chiens d'une grande vitesse , afio 
de lui donner moins de tems à faire de grands 
retours ; je dis aussi qu'il faut le. pousser vive- 
ment avec des hardes découplées prontptement : 
les chiens fraîchement donnés prennent la télé 
des autres , dont ils augmentent la vitesse ; le 
chevreuil a moins de tems pour ruser, et la chasse 
est plus animée. 

A cette chasse , les veneurs out moins d'avan- 
tage qu'à celle du cerf, pour en revoir et recon- 
naître le chevreuil dç meute. Cet animal fôtsi 
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léger et a le pied si petit', que par un tems sec il 
^st très-difficile d'en revoir , ce qui oblige Jes.pi- 
queurs de s'en rapporter à leurs bons chiens con* 
nus lorsque le change paraît ; les vieux chiens, 
qui ont dëjà beaucoup pris de chevreuils , mon- 
treront le change par leur façon de faire ; car les 
bons gardent change comtne pour le cerf. Dana 
ce. cas , les piqueurs se sépareront , et suivront 
leurs chiens sans sonner , et aussitôt qu'un d'eux 
apercevra le chevreuil de meute , il doit sonner 
j>our avertir tous les veneurs d'arrêter par tout , 
et de raHieï" à lui les chiens etnportés sur le changé. 
Comme le chevreuil bondit toujours , que son 
corps ne touche pas aux branches comme celui du 
C€%( , et qu'il né laisse pas autant de sentiment 
après lui , il faut pour démêler ses ruses multi- 
pliées, revenir toujours sur ses mêmes voies, et 
reprendre les dernières, puis les devans au-delà, 
de l'endroit où il a fait son retour. Si cependant 
on ne retrouvait pas la voie , ni par les devans , 
ni par les derrières, il faut alors fouler exacte- 
ment et ^vec patience les forts aux environs de 
l'endroit où l'on est resté en défaut. 

Souvent un chevreuil , lorsqu'il est sur ses fins, 
après avoir fait beaucoup de retours , s'élance et 
fait un très-grand saut- pour se mettre sur un tas 
de fagots assez élevé , à l'effet de se dérober atix 
chiens , ou sur un vieux troue d'arbre , ou sur 
une vieille muraille ; mais ordinairement il se 
met seulement sur le ventre toujours après avoir 
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fait un grand saut k la fin de ses retours. Lesve- 
neurs doivent donc , en requétant leur chevieml 
dans un défaut long , regarder par-tout , afin de 
tacher de le découvrir dans sa retraite : uae foii 
relancé , les chiens bien ralliés ^ ils ne tarderont 
pas à le portenà terre. 

On fait faire ourée aux chiens comme pour le 
cerf ; la curée chaude , autant que possible , est 
k préférer : on lève le pied droit du chevreuil , et 
on se sert des mêmes termes que pour la chasse 
du cerf, tant pour quêter, chasser et appujcr 
les chiens. Il faut cependant que les piquears 
lk>ient plus avec leurs chiens , et les tiennent de 
plus près , afin de les aider à tourner , requéter, 
et les tenir en crainte quand ils croiront quïly 
a du change , ayant toujours Fœil sur les chiens 
sages , afin de juger par leur nianière d'agir ÀW 
chevreuil de meute est accompagné. 



i>^ L I i V R 1. ao5 



DU LIEVRK 

JLiA chasse du lièvre ne commence que lorsque 
la terre est couverte des grains : ce. n'est donc 
que dans les premiers jours -de septembre que 
l'on peut se mettre en chasse. 

£lle est plus fkcile à ciHnprendre que celle du 
cerf 9 laquelle exige une connaissance telle , que 
pour être bob veneur, il faut être connaisseur 
parfait. Mais comme elle est moins dispendieuse, 
et qu'elle peut se faire à pied et avec peu de 
' chiens , elle devient intéressante et agréable à 
tout chasseur. 

Les chiens français , on les chiens bâtards an* 
glais , c'est-à-dire , ceux provenant d'un chien an- 
glais et d'une lice française , sont à préférer pour 
cette chasse ; ils ont plus de nez , et sont plus re- 
quérans et mieux collés à la voie. Il ne faut pas 
qu'ils soient d'une trop haute taille ; il faut sur* 
tout qu'ils aient le pied sec , car les pieds gras 
sont sujets à s'aggraver. 

Pour cette chasse, on va ordinairement avec 
quelques chiens des plus sages quêter le lièvre 
dans les plaines , dans les chaumes , ou dans de 
petits buissons. Lorsque le piqueur 3'aperçoit que 
ses chiens commencent à démêler les voies , il 
doit les animer de la voix , et s'il voit partir le 
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lièvre du gite, ne pas le leur montrer si les cbifns 
ne le voient pas ( ce qui les accoutume à avoir \e 
nez en Tair) ^ et les mener sur les voies du git , en 
leur criant : au gite , au gîte. Il fera découpler 
une harde de chiens , dès qu'ils auront bien pris 
la voie, et les animera de la trompe. 

Il faut bien prendre garde de ne pas trop pres- 
ser les chiens , et les piqueurs doivent toujours 
être à cent pas derrière leurs chiens. Comme le 
lièvre ruse sou vent , et qu'il fait des retours dans 
les chemins , sui"' la poussière qui recouvre ses 
voies y ce qui met souvent les chiens à bout de 
voies , les piqueurs doivent prendre les ^ierriéres 
et les devans à droite et à gauche , afin de retrou- 
ver la voie. Si on n'y retombe pas par cette ma- 
nœuvre , il faut après fouler l'endroit du défaut, 
parce que le lièvre pourrait s^étre relaissé , et 
alors on le relancerait. 

Si on chasse une haze , elle fera plus de. retours 
sur elle-même ; si c'est un bouquin , il prendra 
un plus grand parti. Il faut bien prendre garde 
de se tromper sur un relancé ; car si vous ani- 
miez vos chiens sur un lièvre de change , vous 
gâteriez la meute ( à toutes les chasses le tpême 
principe existe). Il faut au contraire arrêter, si 
on croit que c'est un lièvre de change , et requêter 
au-delà de l'endroit d'où le change est parti, pour 
tâcher de retrouver les voies du lièvre de meute. 
S'il arrive qu'on le relance , on verra tons les 
chiens se rallier ; alors on crie : veleau, veleau^ 



et l'on appuie les chiens de la voix et de la trompe. 
LA>Tsqu'on voit un lièvre se faire relancer sou- 
vent , c'est une marque qu'il est sur ses fins; et 
s'il se relaisse souvent, c'est une marque d'affai- 
l>Ussement dont les chiens s'aperçoivent, et qui 
augmente leur ardeur. Il faut alors que lès pi- 
qneuTS serrent de près leurs^chiens, de peur qu'ils 
n'avalent le lièvte, ^ 

£n automne , cette chasse fit plus favorable 
a cause des chaumes et des grandes herbes où le 
lièvre court comme à couvert; et touchant des 
jambes et du corps ces herbes , il laisse après lui 
des traces de sentiment qui aident beaucoup les 
chiens. . 

En hiver , il règne des vents qui nuisent beau-* 
coup au plaisir de cette chasse ; les vents du nord , 
de bise et de galerne 6tent aux chiens le senti-* 
ment. Par ces vents-, ils ne font que balancer et 
avoir le nez en l'air. Il est donc à propos de choi- 
sir un beau , tems pour cette chasse , et avoir soin 
de ne point y aller trop matin : la rosée gâte le 
nez des chiens ; les meilleurs vents sont ceux du * 
levant ou du couchant. 

Cette chasse ressemble en tout point à celle da 
chevreuil : c'est à qui rusera le plus de ces deux 
animaux ; mais on a à celle-ci l'avantage de pou* 
voir apercevoir le lièvre faire ses ruses , puisqu'oor 
est presque toujours «n plaine. Il devient donc 
plus facile de garder change, de relever les défauts 
et de faire une meute sage et bien confirmée. 



\ 
y 



Q08 i>17 LISTRE. 

Les chiens qui ont chassé le lièvre un peu ée 
tems, quand ils sont mis aux meutes de cerf, dus 
9u chevreuil , y deviennent des chiens supérieurs. 

Les ruses les plus communes d'un lièvrechassé , 
sont ses retours continuels dans les chemins pou- 
dreux ou très* mouillés de préférence ; de se re^^ 
laisser sur le haut d'une souche d'arbre peu âe- 
vée de terre , ou sitf un vieux mur de quelque 
masure; de se n|i|tre dans le gîte d*un autre, ce 
qui s'appelle se flâtrer ; laisser passer les chieos 
et les chevaux , et après ruser au oontre«pied sur 
des voies surmarchées : on en a vu quelquefois ^ 
après avoir rusé sur les bords de marais ou de 
rivières , se mettre à Teau , se laisser entraîner 
quatre ou cinq cents pas par le courant y et de là 
se jeter sur un petit îlot. 

On reconnaît qu'un lièvre est mal mené lors- 
qu'il est crotté et efflanqué, qu'il a le dos rond, 
ce qu'on appelle porter la hotte , qu'il chancelle 
en marchant , que son pied s'élargit , et que les 
doigts du pied de devant , au lieu de s enfoncer 
Mroit en terre , se tournent en dehors l'un sur 
l'autre en forme de croissant , ce qui annonce la 
faiblesse de ses nerfs. 

On lève et on présente le pied droit du lierre 
comme celui du cerf, et on fait faire de même 
curée aux chiens. 
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DU SANGLIER. 

JLiï: sanglier est uû porc sauvage qui ressemble 
beaucoup au porc domestique ; il eu diffère ce** 
pendant par le courage , la mëchanceië , par la 
couleur de ses soies qui est noire , patr les oreilles 
appelées écoutes, qu'il a plus petites ^ droites et 
pointues , par le boutoir qu'ail a plus fort , les dé- 
fenses qu^il a plus grandes , la tête qu'il a plus 
courte , les pieds ( appelés traces ) plus courts et 
plus gros , et enfin le dos plus arrondi. C'est l'ani* 
mal le plus dangereux et le plus vaillant de ceux 
aue nous chassons en France. 

■ 

J>es termes dont on se sert en parlant du sanglier. 

La tête se nomme hure ^ le nez, le boutoir; 
les feuillures qu'il fait sur la terre pour chercher 
des racines , boutis; et s'il n'a fait qu'effleurer la . 
terre , cela s'appelle vtrmillis. 

Les quatre grandes dents qu'il a dans la gueule, . 

savoir , les deux de la mâchoire inférieure , se 

nomment les défenses ; ce sont dçux dents re- 

\ courbées , saillantes en dehors de chaque côté de 

la mâchoire, qui ont sept à huit pouces de long ; 

elles sont aiguës et tra nichantes presque comme 

un couteau : aussi en fait-il i;n cruel usage contre 

les chiens, les chevaux et les hommes même. Il y 

i4 
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en a deux autrespareillement saillantes declixspe 
coté de la mâchoire supérieure qui s^appeUat 
les grais : elles se croisent avec les défenses, cl 
servent à les aiguiser. 

L'oreille se nomme écoute. 

Iles endroits où Ton voit qu'il a mangé s'ip- 
pellent mangeures. 

Le pied, traces. 

Les os ou ergots au-dessus du talon « gardes; 
et s'ils ont uo bout des pinces plus long* qtie 
l'autrç, pigache. 

L'endroit où ils mettent leurs traces , voie ou 
marche ; la distance qu'il y a de l'une à Faulft; 
allure. 

Les testicules , suites. 

La fiente, laissées. 
^ L'endroit où il couche , bauge. 

La femelle, la laie : elles n'ont point de dé- 
fenses , mais ^lles n'en sont pas moins dange- 
reuses par leurs coups de boutoir et leurs inor- 
sures. 

De la connaissance de la trace du sanglier ^ ei 
de sa différence J^avec celle de la laie. 

On juge de l'âge d'un sanglier par ses traces, 
c'est-à-dire, par l'empreinte de ses pieds sur la 
terre , qui , suivant l'âge , offre des différences 
dans la forme , la grandeur et les contours. £d 
cela consiste la science du valet de limier , et ce 
jugement demande un coup d'œil très-exercé. 



— ^ 



1>£ LA. TRICE DtT SANCLfl^ ^ etC. ^11 

. ' Oa jugé autôi de son âge pjair les boutis; œ 
sdnt les trous que font les sangliers dans la terre 
avec leur hure qui s'y imprime , lorrqu ils fouil- 
lent pour chercher des racines et des irers. Ces 
trous ont quelquefois deux pieds de profondeur ; 
la grosseur et la longueur de la hure servent 
aussi à faire juger de l'âge de l'animaL 

L'inspection de la bauge sert encore de juge-* 
ment : les vieux sangliers la font profonde , et 
tout auprès ils jettent leurs laissées, qui sont d'au* 
tant plus grosses que l'animal est vieux. 

L'expérience et beaucoup d'attention peuvent 

seules mettre un jeune veneur en état de bien 

connaître un sanglier par la trace : c'est en allant 

souvent au bois par un tems de beau revoir et à 

l'école d'un bon maîlrç qu'il se formera promp- 

tement. Yoici des principes vrais,, qui feront 

aisénoent reconnaître un sanglier , et distinguer 

d'un coup d'œil s'il est jeune ou vieux , si c'est 

une laie ou u]\ sanglier mâle , et enfin pour le 

mettre à ral;>ri d'embarras lorsqu'il reverra des 

porcs privés. 

Le jeune sanglier diffère de la laie, par la trace , 
en ce qu'il a celle de devant plus grande que celle 
de derrière , le talon plus large , les pinces plus 
roudes , les gardes wieux tournées , donnant tou- 
jours en terre , et la pointe un peu en avant et 
plus près du talon , les côtés plus usés ; ses allures 
sont aussi plus laides , mais bien différentes de 
<;eUes du cerf et du chevreuil : il met toujours. 

14. 
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sa trace de derrière dans celle de devant , nais 
un peu de cote et en dehors de celle-ci , à avat 
de ses suites qui commencent à être grosses, ti 
Tobligent à marcher les cuiftses un peu plusoo- 
vertes que la laie. 

La laie au contraire a la trace plus longue, les 
pinces plus aiguës ou pointues , le talon moins 
large , les côtés tranchans , les gardes aussi plus 
tranchautes et près l'une de l'autre : elle estplus 
haut jointée ^ sa jambe est moins large que celle 
du sanglier ; elle met toujours sa trace de der- 
rière en dedans de celle de devant , et ses tracfs 
tant de devant que de derrière sont toujours un 
peu ouvertes en marchant. 

Le sanglier à son fiers -an diffène par la trace 
du sanglier à son quart-an^ en ce qu'il a lespoces 
moins rondes, la sole moins large , les côtés p\us 
tranchans , le talon moins large , ]€S éponges 
moins au niveau de la ^ sole , les gardes moios 
larges , moins usées et plus éloignées du talon 
que le sanglier à son ^uart-an , dont les Blhires 
sont aussi plus larges ; et à cet âge , il donne tou- 
jours des gardes en terre sur le dur comme sur 
le mou. 

Les mêmes connaissances font discerner la bétt 
de compagnie du ragoty et le ragot du tiers-an, 
par progression d'années. 

Sur terre , la trace des vieux sangliers est tou' 
jours profonde et large , à cause de leur pesan- 
teur. Ils ont les pinces fort rondes et grosses ^'^ 
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cotés fort uses , les gardes élargies , usées et près 
flu talon : on remarque aussi de grandes et grosses 
rides entre les gardes et le talon , ce. qui dénote 
la vieillesse; car plus elles sont grosses; plus 
elles annoncent que c^est un vieux sanglier ap- 
pelé miré. « 

La bauge longue et large , le souillarè qui Test 
aussi , et lorsqu'il en sort entrant dans le fort , 
s^il en crotte et mouille les branches un peu haut, 
et si les laissées sont longues et larges, sont des 
marques certaines d'un vieux sanglier. 

Il y a des sangliers qui ont une pince beau-»* 
coup plus longue Tune que l'autre , ce que Ton 
appelle pi^ac/t^ , au lieu du mot de connaissance 
qui est consacré au cerf , au daim et au chevreuil, 

De la différence de la trace du sanglier d^avec 
le pied du porc domestiqUe. 

Comme il arrive, sur -tout dans de certains 
pays 9 que l'on mène les porcs dans les bois pour 
y manger les glands, quils y restent plusieurs 
jours , ou que dans d autres , ils ne font seule* 
meut que passer dans le bois pour communiquer 
d'un village à l'autre , et que le pied du cochon 
a beaucoup de ressemblance avec la trace du san- 
glier, puisqu'ils sont de même espèce , l'une pri- 
vée et l'autre sauvage, et que Je jeune veneur 
pourrait être embarrassé , pour ne pas s'y mé- 
prendre, voici les ' connaissances auxquelles il 
doit s'attacher^ et faire une grande attention* 
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Le porc privé va toujours tes quatre ■pteAs oa- 
verts, les pÎDces pointues et sans rondeur ; sw 
pied est long' et plein ; il appuie plus de la pioa 
que du talon (coonaissascesure , quoiqu'en aîenl 
dit quelques auteurs ). Il a aussi les gardes pe- 
tites , qui donnent droit dans la terre , la poiolt 
en avant sans s'écarter ; il est plus haut jfflntt 
•que le sanglier; il a la jambe et les allures moûo 
larges ; il ne met pas ses pieds de derrière dans 
ceux de devant, et ses allures août courtes etdé- 
réglées. 

On les di^tirigiie encore par les vermillis et la ' 
boutis, en ce que le porc privé ne les fait jaiaaà ; 
droits ni si profonds que le sanglier, qui soi) . 
ies âiens sans discontinuer pendant un ]onga- 
pace, tandis que le porc les fait à ud end/o&, 
puis à un autre. 

Du tems où les sangliers entrent en rut. 

Les vieux sangliers entrent en rut daos la 
premiers jours de décembre, et plus ils sont vienii 
plus aussi leur rut s'avance avec les vieillefiJai* 
et les autres jeunes après, suivant leur âge- Le 
rut dure environ un mois. 

DaDS ce tems , les sangliers font plus de cfae- 
roin pendant la nuit pour chercher les laies : ils \ 
se les disputent entre eux avec autant de fureur, 
que les cerfs le font pour les bicfaes ; ils se ba'' 
tent et se blessent même quelquefois avec \eafi 
défenses en plusieurs endroits du corps, parti- 



cuHèrement aux épaules et au cou , mais heureu- 
sement la nature les a doués d'une afmut*é eh céir 
endroit où ils ont la peau épaisse de deux doigta 
et tellement dure , qu'un coup de fusil même à 
balle ne fait que glisser dessus. Ils sont furieux 
pendant le tems du rut , et dangereux alors pàat 
les hommes comme pour les chiens. 

Les sangliers perdent beaucoup dé la graissé 
qu'ils ont faite pendant Tété et Tautomne , lors- 
qu'ils sont en rut ; ce tems passé , ils l'ont , à là 
vérité 9 bientôt recouvrée. Fendaût ce temâ aussi 
ils ont une odeur très-forte. 

Les laies portent quatre mois , et font leurs 
marcassins aux moisd'avril et de mai. Cependan£ 
il est à remarquer qu'il y a des marcassins tout^ 
l'année , quoique la plus grande partie dés san- 
gliers soient en rut au mois de décembre. Leui) 
portée est presqu'aossi nombreuse que celle des 
truies privées. 

Les marcassins vieniient au monde avec toutes 
leurs dents , portent la livrée pendant six mois i 
un an ; ils deviennent noirs et s'appellent béê& 
de compagnie jusqu'à deux ans. 

A deux ans, le sanglier se homme ra^o/ jusqu'à 
l'âge iSe trois ans , et ses défenses excèdeîit lei 
gràis d'un petit doigt ; il commence à être dange-^ 
reux. 

A trois ans jusqu'à Ta quatrième âhiiée , il se 
nomme ^a^gliér à son tiers^ati; sei Séîtùsts ex^ 
^dént dé deux doigts. 
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A quatre ans jusqu'à la cinquième année otle 
nomme sanglier à sou quart-an ; ses defeosesn- 
cèdent de trois doigts. A ces deux derniers à^a, 
comme leurs défenses sont , et plus IoDgnei,E 
plus tranchantes , qu'ils sont aussi plus vailluu, 
ils sont plus dangereux. 

Vient le vieux sanglier , et le sanglier appi 
miré , qui ne peuvent plus faire autant de nul 
à cause que leurs défenses se tournent en esfa:\ 
détrompe, la pointe se rapprochant de rœiJ,(! 
avec lesquelles il ne peut plus blesser; nuult 
<X)up de boutoir est toujours aussi dAngereui. , 
Les laies cboisissent les plus g^rands forts pou ' 
y faire leurs marcassins : lorsqu'ils ont trou mK. 
elles commencent à les faire voyager avec éts,tt 
elles s'accompagnent ordinnireraent d'uBpoà 
sanglier pour les défendre. 

De la manière d'aller au bois pour le Sangtiff- 

Un limier pour sanglier doit être choiâ mW 
deux tailles , court , traversé , bien râblé et d'w 
poil rude , hardi et ne se rebutant pas. Qu»Bt' 
la manière de le roenerpour lui apprendre àï'l* 
devant , se rabattre , suivre les voies , etc., '' 
méthode est la même que pour cerf , (Jaim , àif 
vreuiletloup. Les termes sont les mêmes , cït^P" 
qu'on y ajoute celui de hou , hou , en J'aisant saifc 
il anime le chien davantage. 

Les sangliers changent de deqienre dew »* 
l'an : en été, ils s'approchent de» plaines i ''""' 
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ans les buissons pour être à portée des grains^ 
t quand les buissons sont grands souvent ils y 
estent. Dans ce teras , échauffés pd r. la grai née, 
is donnent aux marres et ^uyisouillards. Cest-là 
|ue le valet de limier est sûr d'en prendre con- 
naîssance de préférence. En automne , ils font leur 
riniT sous les grands bois , remuent les feuilles 
pour chercher dessous des glands, des pomeleaux 
et des noisettes , ce qui s'appelle vermillèr. Ils se 
retirent alors^à fond de foret et deviennent plus 
xnéclians. En automne , ils donnent aussi aux 
vignes , et en hiver ils sont carnassiers lorsqu'ils 
trouvent quelques bêtes mortes. 

L.e valet de limier pour sanglier doit être plus 
matinal encore que pour tout autre animal , car 
îl se rembùche de meilleure heure. On met en 
xisage pour le détourner la même méthode que 
pour le cerf; il est cependant plus difficile à lais- 
ser courre , parce qu'il est plus méfiant et qu'il 
fait beaucoup de faux rembûchemens. II y a des 
sangliers très -hardis qui, en se rembûcbant , 
donnent à Fessai ^ c'est-à-dire qu'ils donnent de 
leurs défenses contre les baliveaux qu'ils ren- 
contrent. 

Ce qui me rappelle une avçnture assez plai- 
sante , pour distraire un moment mon lecteur. Je 
chassais dans les bois de la Brie , avec un de mes 
bons amis, mon compagnon d'armea^ chasseuc 
ardent , mais plus favori d'Apollon que de Diane. 
La scène se passa à la pointe du jour, notre limier 
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à la main , à un endroit ivomnle le Pré 4^ Su- 
Pré , près la Planchette , nous surprîmes un vieul 
quartanier. Dès que cet animal monstrucoi 
nous aperçut , il donna des essais en rentrant au 
fort , faisant claquer toutes ses dents avec un 
bruit affreux , devenu plus effrayant encore pir 
le calme de la nuit , et l'endroit isolé , bas et hu- 
mide où cette scène nocturne avait lieu. Moo 
poétique ami reste dans une stupéfaction difficile 
à peindre. Cependant nous rëmbûchâmes ce san- 
glier ; nous l'attaquâmes Tivement , et après plu- 
sieurs heures de chasse, ce pauvre ami qui s'élail 
crevé pour arrivera tems à nu bon passage, et 
qui encore tout essoufflé , voyant venir à luî cet 
animal furieux, se préparait jt lui faire payercfier 
la frayeur qu'il luiavait causée le matin ,elAïns 
ces nobles dispositions , le laissait approcher , le 
tenant en joue , pour être bien sûr de son coup. 
Mais, ô surprise! ô douleur! au moment de triom- 
pher de l'animal qui n'était plus qu'à quinze pasoe 
lui, un coup de fusil part et fait rouler k ses piew 
le 8anglier,dont il s'applaudissait d'avancedelre 
l'heureux vainqueur. Jamais on ne verra figure 
pareille à celle de mon ami : surprise , cbag"" t 
douleur, plaisir, tous ces divers sentimens sy 
reproduisaient tour>à-tour, sur-tout lorsqu'il w* 
instruit que ce coup de fusil partait d'unvenW 
qui, placé à cent pas de lui , tne à I* distance^ 
quatre-vingt pas le sanglier à ses pieds', im^^' 
nànt par sou retard à le tirer , qu'il ne lie voy** 
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pas. M. de Belleisle , c'est le nom de cet ami , et 
à cette époque mon camarade dans les mousque- 
taires noirs , ne se rappelle jaiùais sans rire cette 
bizarre aventure , qui figure dans nos anecdote^ 
de chasse que nous nous citons souvent dans nos 
soirées d'hiver. 

Ces sangliers , dis-je , peuvent être raccourcis 
davantage; ils sont dangereux pour l'équipage , 
et le valet de limier ne doit jamais négliger d'en 
faire rapport , afin qu'on prenne ses sûretés. IL5 
€e rembûchent aussi plus tard ; d'autres , plus 
craintifs , sur-tout ceux qu'on reconnaît à la trace 
pour avoir été chassés , demandent à n'être pas 
ôi raccourcis , de pour qu'ils ne prennent vent du 
trait et ne partent de leur bauge. Il faut aussi , 
pour ces sortes d'animaux , comme pour les laies 
qui ont des marcassins , peu de bruit de la part 
du valet de limier et de son chien , et circuler 
dans les chemins les plus couverts y de peur que 
le limier ne sur-aile les voies. 

Il est important de bien observer la trace , afin 
de pouvoir, dans son rapport , annoncer si c'est 
un ragot on un vieux sanglier, une laie avec ses 
marcassins , et combien il y en a avec elle , si elle 
est seule , etc. 

De la manière de chasser le Sanglier. 

Comme le sanglier se fait toujours chasser dans 
lès forts et les endroits les plus fourrés , et où il 
y a le plus d'épines et de ronces , il faut faire choix 
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de chieD$ d'une taille de vingt à viugt-denx poucesi 
au plus , bien ramassés , hardi^ et d*un poil rude, 
étant destinés à toujours aller dans les épines, t 
à chasser un animal très-dangerei^x poureui. 

Lorsque Ton attaque, le valet de limier 91 
détourne doit faire revoir à ses brisées de la trace 
du sanglier qu'il laisse courre , afin que comice 
a toute autre chasse il puisse dans roccasion)^ 
reconnaître. 

On dispose les relais de chiens courans comat 
pour toute autre chasse , et on leur parle dans 
les mêmes termes. La trompe les anime ; etcomae 
les chiens chassent bien cette voie et sans presque 
de défauts , il est bien fait de n'en être pas chicht 

Si on a des lévriers et des mâtins pourca/frr 
le sanglier , on doit les placer aux lUcourisA^ 
les débuchers d'un buisson à un autre. 

Les bétes de compagnies et les ragots sont ceux 
qui se font chasser le plus long-tems, et qui preo- 
nent le plusd'avance sur leschiens* Les yiéuxsan 
gliers se font chasser de plus près , et tiennent 
plus souvent aux chiens. 

Lorsque le sanglier commence à être mal m^^ 
il ne fait plus que tourner pour chercher l^ 
change : et lorsqu'il est sur ses fins , il fait coo- 
tiuuellement face aux chiens , leur tient té(ca^«<^ 
une extrême fureur, se jette dessus, les blessa 
et les tue. C'est alors que les piqueurs doivcn 
être près et à la queue de leurs chiens p^^^^^ 
secourir, tâcher de faire repartir le sanglier f^^^ 
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ménager la vie de leurs chiens ; et s'il ne veut plus 
courir ^ un veneur doit se dépécher de lui tirer 
\«n coup de fusil pour la conservation de toute 
la meute , des chevaux et des hommes même. 
Bûur les betes de compagnie qui ne font que 
oonner des coups de boutoir, et ne peuvent pas 
blesser , il ne faut se servir que du couteau de 
chasse pour les tuer. C'est l'instant sur-tout quand 
c'est une béte de compagnie, de faire dëcoupler 
des jeunes chiens , pour leur faire connaître la 
voie du sanglier et sans danger; car il y en aurait 
à les faire découpler d'abord sur un grand san- 
glier : n^ayant pas encore d'expérience, ils pour- 
raient se faire tuer dés la première chasse. 

Quand le sanglier est tué, on sonne Y hallali^, 
et on lève la trace droite pour la donner au com- 
mandant. 

Puis on visite les chiens pour voir cetix qui 
sont blessés^ et les panser. Pour cet effet , les ve* 
iieurs doivent avoir toujours un étui dans leurs 
poches , dans lequel doivent être des aiguilles , du 
fil , des lancettes et bistouris , et qijelques mor-r 
ceaux de vieux lard , pour recoudre sur-le-champ 
ceuxdont les boyaux sortiraient du ventre. Ceux 
qui &ont légèrement blessés se lavent avec de l'eau 
fraîche sur-le-champ , même avec un peu d'eau- 
de - vie ou de vin. Le reste se fait au chenil ei^ 
j arrivant. 

Pour distinguer , en courant , une laie d'avec 
un sanglier, vous remarquerez que la laie a la 



hure plus longue , moins grosse et plu^ Ijlaiidie 
que le sanglier ; qu'elle porte toujours en isa- 
chant la queue basse , tandis que le sanglier k 
porte en tire-bouchou. 

On prend aussi des sangliers ayec des lerm» 
pour les arrêter dans Taccourre , et on a da 
mâtins pour les coiffer , lorsque les IcTriers les 
amusent. Comme je parlerai en détail aa chapitre 
du Loup de la manière de disposer et de faire 
cette chasse , qui se pratique de même pour le 
sanglier , je renroia le lecteur à la chasse du loap. 

De la Curée. 

Comme les chiens ne veulent pas de la ehair 
du sanglier , on ne leur donne que la fressure , 
après en avoir ôté le fiel et le sang que Fcm vers* 
sur du pain. 

On pratique pour le reste comme il est dit à 
la curée du cerf et des autres animaux. 
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DU LOUP. 

La chasse du loup réunit à Fagrëment le double 
avantage d'être extrêmement utile , et souvent 
nécessaire, puisque cet animal est le fléau des 
campagnes. Il fait la guerre non-seulement à tout 
le l>étail , comme moutons , chèvres y porcs , va* 
ches y , chevaux et chiens , poules , oies , din* 
donâ ^ etc. , mais il détruit encore les bétes sau- 
vages 9 comme biches , faons , chevreuils , lièvres, 
marcassins , et même les bêtes de compagnie (car 
il ne s'adresse pas aut vieux sangliers ) , en un 
. mot à tout ce qu il peut. 

Lie loup est aussi rusé que le renard , mais 
plus méfiant et difficile à surprendre : il guette 
habilement sa proie, et se met à l'affût pour at- 
tendre Toccasion favorable ; et si elle se présente , 
il ne la manque guère. 

. L'hiver, les loups étant affalmés, et naturelle- 
ment très-carnassiers , se répandent dans lea cam- 
pagnes , et entrent même dans les villages , où 
ils se saisissent avec une adresse incroyable de 
ce qu'ils trouvent propre à assouvir leur faim. 

En été , les loups , et sur-tout les louves qui 
ont des petits , font la guerre aux bergers , qui 
ont , dans ce tems , leurs moutons au parc. Ils 
i^autent par-dessus les claies, et s'ils prennent uu 
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mouton , c'est toujours par-dessus le cou ,pourle 
charger plus aisément sur leur dos, et en lui on* 
pant la respiration, Tempécher decrier,etcrép» 
vanter le troupeau , afin d'en pouvoir rewnir 
chercher un autre quand ils l'auront tué e( dé- 
posé dans le bois. S'ils attaquent un cheval, c'est 
toujours par devant ; il semble que la naturelew 
indique qu'il y a moins de danger poureui.s 
c'est une vache , ils la surprennent par derrière, 
et la saisissent au pis pour la porter à ferre; s 
c'est un chien , ils le prennent à la gorge, depcor 
d'être mordus , et pour lempêcher de crier. 

Dans les bois , ils chassent plusieurs ensemWei 
et à voix même , les bétes sauvages , qwfld î^ 
ne peuvent les surprendi% à la reposée te w^^^ 
et à la bauge les sangliers. Ils s'y prennent coœnic 
le fait le chasseur le plus habile; un loup prend 
la voie de l'animal , la chasse comme un chien 
courant , et deux autres se placent en avant jKwr 
le joindre au passage ; et s'il leur échappe vue 
première fois, ils recommencent le nicrae ma- 
nège sans se rebuter, jusqu'à ce qu'ils en \ieDueiit 
à bout à force de le fatiguer. 

£nfin, quoique le loup fuie la rencontre à 
1 homme le plus ordinairement , à moins quil »« 
soit enragé , il n'est cependant pas rare de voir 
les loups attaquer les femmes , les enfans et k^ 
hommes même. Combien n'y a-t-il pas de fôcheuî 
exemples de la voracité des loups, sur-tout àa^i 
les provinces où il y en a beaucoup? 
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D'après ce malheureux tableau de l'effiroi que 
cause cet animal , des dégâts qu*il fait^ il en ré- 
sulte que Fintérét public et particulier doit por- 
ter les amateurs de chasse à lui faire la guerre 
à outrance , et à le détruire par toutte sortes de 
moyens. C'est ce dont je vais m'occuper dans le 
petit traité suivant. 

Des termes propres à la chasse du Loup. 

IjCS chasseurs distinguent deux espèces de 
loups 9 Fune qu'ils nomment le loup lévrier j qui 
est plus élancé , plus leste et plus grand que Tautra 
appelé loup mâtio , qui est râblé , plus coutt et 
plus près de terre. Cette dernière espèce est plus 
aisée à forcer aux chiens courans. 

On appelle louveteaux les petit» de la lotire , 
et on distingue les autres en jeunes loups , en 
vieux loups , et en grands vieux loups , suivant 
leur âge. 

On dit les voies du loup , comme des autres 
animaux': on dit aussi les loups se suivent à la 
piste. 

Lorsque le loup a mangé à quelque béte mort^ 
qu'il a rencontrée , on dit qu'il a àonné au car^ 
nage ', et s'il en a tué , on dit qu'il a/ait des abou- 
tis 9 et qu'i/ s'y est repu. 

Lrd fiente du loup se nomme laissée. Lorsqu'ils 
sont en amour , on dit c^Hs sont en ehaleurJ 

Lorsque le loup a couvert la louve , on dit le 
loup a couplé t ou a couvert , conHne on le dit 

i5 
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^relui de devant , mais quand U va le trot , le pied 
cle derrière est toujours à trois doigts de celui dç 
«levant. La louve a le pied plus long , plus étroit , 
les ongles plus menus , et le talon plus petit ^ et 
serré. , » 

Le jeune loup diffère du vieux par le pied ^ en 
ee qu'il n'a pas les nerfs aussi forts ; il va les pieds 
plus ouverts y il a les ongles plus pointus et plus 
petits que le vieux ; ses allures sont moins rér 
glées y moins longues , et son pied en total est 
moins fort. 

Le pied du loup diffère de celui du chieû » si 
gros qu'il soit , eu ce que le loup va le pied serré j 
le chien , au contraire , va le pied ouvert , épatté, 
aussi rond que long. Le loup a le talop fait ei^ 
-cœur ; l'empreinte de son pied imite une fleur 
de lys j tandis qiie celle du pied du chien offre 
une forme ropde. Le loup a aussi les ongles plus 
^os que le chien , et ses deux grands doigts sont- 
aussi plus gros ; il a les allures plus grandes et 
mieux réglées que le chien , qui les a courtes et se 
méjuge toujours. 

Vu tems où les Loups entrent en chaleur y et du 
tems où les Louve^ont leurs petits.- 

La louve entre en chaleur aux mois de janvier 

let de février ; les jeunes louves n'^ entrent qu'à 

leur seconde année ; elles portent autant que les 

chiennes : c'est ordinairement au mois de mai 

i|u'elles font leurs louveteaux , p^us ou moins 

j5. 
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tard , selon le tems de leur chaleur ; elles fooier* 
dinairemetit depuis trois jusqu'à s^t louveteau; 
il s'en est vu quelquefois jusqu'à neuf, maisceb 
est rare. 

Les loups , comme je Tai dit plus haut , en aais- 
saht , se nomment louveteaux pendant six mois , 
les Ax autrei on les appelle touvarîs. L'année 
écoulée , on les nomme jeunes loups. Comme ks 
chiens , ils ont aux dents de la mâchoire iofe- 
rieure , la fleur de lys qui s'efface de même par 
succession d'âge. 

Les louves se retirent dans les. forts les plus 
grands et les plus épais pour y mettre bas Ic^n 
louveteaux ; elles les allaitent comme les chiennes, 
et lorsqu'ils sont en état d'être sevrés , elles let 
nourrissent en leur dégoi^eant les alimens, Lors^ 
quHIs sont plus forts , elles leur apportent des vo- 
lailles vivantes , où autres bétes , et leur appren- 
nent à les tuer. Ordinairement elles cherchent , 
pour mettre bas , dans les forts les plus fourrés 
d'épines, un trou au pied d'un afbre, ou quel- 
que excavation sous-'' une grosse pierre , le plus 
près des bords de la foret , et le plus à proximité 
de quelque village , pour $e procurer plus aisé- 
ment leur subsistance. Souvent elles préfèrent 
mettre bas dans un buisson isolé, mais voisin de 
grands bois, où il y ait quelques marres, tant 
pour étancher leur soif, qui dans cette saison 
chaude, et à cause des viandes dont elles se nour- 
rissent , est très - forte , que pour apprendre à 
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leurs' louveteaiix à prendre des gi^edouilles , dont 
ils mangent fort bien jusqu'à ce qu'ils soient plus 
forts. ^ ^ / 

La louve ne quitte pas ses louveteaux les pre- 
miers jours , et jusqu'à ce qu'ils voient clair ,. ainsi 
que les chiennes. Le loup » pendant ce lems , lui 
apporte à manger , et lorsque les Iduveteaux sont 
assez forts pour manger , le père et la mère dé- 
gorgent à demi digéré ce qu'ils ont mangé , en 
mettaiit leur patte dans leur gueule , et les louve*- 
teatix s'en nourrissent. Quand ils ont trop pris de 
nourriture^ ils font en chemin un trou où ils 
commencent à d^orger , et recouvrent de terre 
ledit /74/é( c'est ainsi que eela se nomme), et y 
•amènent le soir leurs louveteant pour se nourrir. 
Lorsque les loups et les louves ont des petits , 
pour peu qu'ils entendent le bruit des chiens on 
celui du fusil 9 ils déménagent aussitôt^ et emr 
mènent avec eux toate leur famille. 

Quand les louves sont en chaleur , elles se font 
beaucoup chercher avant que de souffrir les loups» 
et s'il s'en rencontre plusieurs ensemble , lors*- 
qu'ils ont trouvé la louve , ils s'en disputent la 
jouissance , se battent vigoureusement , et le plus 
fort demeure maître de la plaee* 

De la manière d'aller au boif pour lé Loup. 

L'été y les loups se ra^rochent dçs plaines et 
des buissons , souvent même ils restent datis ^le^ 
bléS; les troupeaux étant dehors en cette dais^* 
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L'hiver ^ ils 'habitent le fond des forets, etb 
le temsdes neiges, trouvant difficilement deqoà 
vivre, ils viennent jusque dans les villages preofe 
les chiens. 

Le valet de limier doit se mettre en quèlede 
bonne heure , sur-tout en été ; il emploiera pour 
parler à son chien les mêmes termes quefai dé- 
taillés au traité du cerf, y joignant celui de Aût- 
loup , lorsqu'il aura revu d'un loup , et en faisatf 
suite. 

Pour faire un bon limier pour loup, ilncôot 
pas lui faire travailler d'autres animaux, et 2 
faut souvent le mener aux bois. Le tems dcs/oB- 
véteaux est le plus favorable pour dresser fa 
jeunes limiers. Il faut , à ce tems , aller enquête 
dans les buissons et sur le ]>ord des plaines;^ 
lorsque votis tj'ouverez deux loups entrer et sor- 
tir plusieurs jours de suite dans un buisson," 
est à présumer qu'il y a des louveteaux : leslowps 
font alors plusieurs faux rembûcheroens poir 
mieux les cacher. Lorsque les louveteaux aiiA?»^ 
acquis de la force , la louve restant rarement a^cc 
eux le jour, ce sera toujours au contre-pic<'* 
l'endroit où la louve se rembûchera 'qu'il faudra 
les chercher. Elle n'établit jamais ses louveteaux 
dans un buisson ou en pleine forêt , sur les bords 
des plaines , qu'il n'y ait une taille de quatorze a 
quinze ans , un taillis de cinq à six , et des marr^ 
où ils puissent aller* boire et prendre des g^*" 
nouilles.- - 
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valet dé limier , faisant les dedans de soiï 
^Axisson , doit y trouver , de côté et d'autre , dans 
e j^une taillis , l'herbe abattue et foulée par les 
oiaveteanx y en se jouant ; il trouvera aussi des 
lébris de leurs repas , comme carcassesde chiens, 
les os de chevaux , de moutons , et d'autres ani- 
cviaux. ^ 

Quand les louveteaux commencent à être un 
peu grands , la louve , pour leur apprendre à sor- 
tir de leur buisson , leur fait des pâtés qu'el(e 
enterre dans la plaine , pour les obliger de lés y 
venir chercher, et ne. leur porte point de quoi 
▼ivre dans leurbuisson« C'est atix marres, aux 
queues d'étangs , aux ruisseaux , que le valet de 
limier prendra plus facilement connaissance des 
louveteaux. 

Quant à la façon de détourner les vieux loups , 
il faut agir avec précaution pour ne pas les mettre 
sur pied. Tjorsqye vous les trouverez entrer et 
sortir plusieurs fois , ce qu'ils font souvent , faites 
le même calcul que j'ai dit à ce sujet au traité du 
cerf, pour ;»avoir s'ils y restent. Ne les serrez ja- 
mais de trop près , car ils prennent facilement 
vent du trait j et ayez un chien bien discret , c'est 
ici qu'il est le{)lus nécessaire. 

ai vous allez reconnaître , et que vous trouviez 
des louveteaux , sans avoir intention de les chas* 
ser , retirez-vous aussitôt que vous en aurez pris 
connaissance , bien 5Ûrement la louve les dépla^ 
cirait , si elle avait vent de vous ou de votre chien 



dans soQ buissbn ; mais si -vous Toaléz draioii 
jeune iicnier , pour lors il n*y a nul risque. 

Jamais une louye ne se déchaMMSiera dant Ten- 
droit où elle a des louveteaux ; mais c est abus de 
croire que , dans toute autre occasion , un loup 
ne se rembAche pas aux environs de l'endroit m 
il s'est déchaussé. L'expérience q%e j'en ai, ni 
prouvé plusieui's fois le contraire ; le tems de 
neige peut en convaincre le moins habile. 

Le travail du bois pour le loup est le pins pé- 
nible et le plus fatigant de tous : tantôt il resAi? 
matin , tantôt tard ; aujourd'hui il est daxiiwi 
endroit , le, lendemain à deux lieues : ïi i^ 
souvent sur pied , et prend aisément vent d» 
trait ; il fait en un mot tant de chemin /es nuits 
et même le matin quand quelque chose l'inqui^ 
que j'ai vu plusieurs fois ùa vieux loup travcner 
la quête de sept à huit valets de limiers j qui toas 
en avaient connaissance de bon teros 9 et aoc«fr 
ne pouvoir le détourner. Pour élre aiaêuré de «P 
laissé-courre , il ne faut pas quitter son enceiate; 
car , comme cet animal est souvent sur pied, le 
valet de limiec perdrait le fruit de son travail; 
puisque dans l'instant où l'on viendrait frapper 
aux brisées , le loup serait déjà à une lieue deli^ 

Lorsque le veneur voit que son chien se rabal 
d'un loup, il doit lui parler pour ranimer^eo 
lui disant : qui va là » mon ami ; qu^es-oe Jm> 
mon ami; après y mon ami; après ^ tu dis vrai- 
velci allé ; harloup , harlou. Dans* cette occ^ob f 
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l diligentera son travail , parce qu'il est toujours 
i craindre qae les voies ne vieillissent, et que 
îomme elles sont très-froides , et que peu de 
chiens laLgoutent , le limier ne les sur-aile au pre- 
mier carrefour. Il faut aussi avoir grand soin de 
lonner le vent à son limier, et de le mener tou^ 
jours près du bois du cote où rentre le loup. 

Il est très-rare que les loup? ne s'arrêtent pas 
à un carrefour de routes ou chemins', lorsqu'ils 
y passent, soit pour y jeter leurs laissées, soit 
pour pisser et se déchausser. Si c'est un lôup , ses 
laissées sont plus dures que celles d'une louve , 
et il les jette. presque toujours sur une pierre, 
sur une motte ou une taupinière ; au lieu que la 
louve les jette au milieu du chemin ; et quand 
elle se déchausse , elle ne gratte pas la terre avec 
autant de force que le loup , dont les ongles sont 
beaucoup plus gros. On peut encore distinguer 
lé loup de la louve à la façon de pisser , ce que 
le limier vous remontre : le vieux loup , pour 
pisser, lève la jambe contre une branche ou quel- 
ques genêts ( le chien vous le marque en flairant 
l'un ou Vautre endroit ) , et la louve pisse au mi- 
lieu du dbemin , en s'accroupissant comme le fait 
la chienne. Après cette cérémonie , les loups re- 
prennent les chemins, percent quelquefois bien 
loin , souvent aussi ils cmrcfaent à ruser ; et au 
lieu.de suivre le chemin dans lequel ils sont en* 
tl^és d'abwd ^ ils en prennent un autre , vont et 
tiennent sur leura mêmes voies i et sai«ssënt le 



premier faux^fuyant pour entrer dans le foAn 
quelque coulée favorable. Quand la tem^ 
mouillée , et par un beau revoir , le valet de fr 
jfDier, convaincu par ses yeux du bon traraili 
6on cbi^n , doit avancer cl'une ou deux longoeim 
de trait à petit bruit pour dresser les voies, doit 
caresser son chien pour lui donner de FarJfflr, 
Be retirer secrètement, briser et prendre te 
grands devans de l'enceinte pour s'assurer ai 
loup y est resté; car s'il n*a pas trouvé assez a 
manger pendant la nuit , il ira encore en 2M 
pour chercher de quoi se rassasier. 

Si , après avoir pris les devans , le veneur seA 
assuré que le loup n'est point passé , et qu il cou- 
naisse assez le travail et la bonté de son chien, 
pour croire qu'il ne lui a point suT-alléhy(^y 
il doit faire son rapport , et dire si c'est un kf 
seul qu'il détourne , ou s'il est accompagoédunc 
louve , etc. ; il doit aussi dire s'il y a un W^' 
courre , etquelssontlesendroitsavantageuxpo^ 

placer les lévriers. 

Comme un bon limier pour le loup est uw 
4;hose plus rare.que pour tout animal, ii deviez 
donc plus essentiel de prendre tous les rnojeitf 
possibles pour le .former : aussi est-ce le détau* 
ce sujet dans lequel je vais entrer. 

J'ai dit plus haut qu'il fallait faire choit ^^^ 
chien bien traversé d'unœil grosetétince/afl** 
le voudrais. naturellement ardent et memc*^ 
chant , et de vraie racepour loup ; sans cela, 
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ferait difficile qu'il put réussir. Je dis qu il faut 
que le chien soit hardi* et même niëchant ; parce 
que , malgré la ressemblance qui parait être en- 
tre le loup et le chien , ces deux animaux ont une 
antipathie naturelle l'un pour l'autre , et .il y a 
peu de chiens dont le poil ne se hérisse y lorsqu'il 
Toit ou Sent un loffp. 

Pour commencer un jeune chien , il faut pra- 
tiquer ce que j'ai dit pour le jeune limier pour 
cerf , c'est-à-dire all^ au bois avec un camarade 
qui mène un vieux et bon limier , pour mettre 
le jeune dans la voie du loup : il est essentiel , 
pour qu'il devienne bon ; de ne lui donner con- 
naissance que de cette voie , afi^ qu'il en veuille 
parfaitement , et que , par un tems sec et un 
mauvais revoir , le veneur puisse avoir eonfiance 
en lui , lorsqu*il se rabattf a : car , en observant 
bien sa manière de faire, il remarquera que, si 
c'est d'un loup que son chien se rabat , il ne man« 
quera pas d'aller sentir les branches ou les herbes 
que le -loup aura touchées , et de suite il se met* 
tra en devoir de suivre ; et si le loup va de bon 
tems y il le verra suivre gaiement et avec ardeur* 
Mais il faut qu'un chien ait un nez excellent pour 
pouvoir détourner un loup qui irait plus long- 
tems que troi^ heures. ' 

Le moment le plus favorable pour dresser un 
jenne limier, c'est le tems des louveteabx , c'est- 
ii-dire les mois de juin, juillet, août & septem- 
bre. Il faut m^er au bois qn jeune chien jtous 
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les deux ou trois jours , lui faire laïKér de j 
loups , avec son vieux conducteur qui doit 
cher devant lui , arrêter souvent dans les voin, 
pour caresser le jeune chien , puis le laisser te* 
partir jusqu'au bout du trait , aller à lui , le ca- 
resser , et recoiutnencer plusieurs £ois cette ma* 
nœuvre, qui donne au chien #ne ardeur iacas- 
cevable en même tems qu'elle lui appceod à étR 
juste à la voie. Arrive au liteau , il faut loi porir 
et le caresser beaucoup pour Tenhardir , puisque 
le loup inspire naturelleuieDt de la crainte aox 
chiens. Les loups lancés , au premier chemin on 
route , vous prendrez les devans ; si votre cUn 
se rabat y vous briserez devant lui , et vous lui fc- 
res suivre les voies d^un^ieux loup , comsne plus 
droites , pendant un petit moment. Un autre 
jour y vous hii donnerez des votes de plus hautts 
erres, afin de lui apprendre à vouloir des voie» 
de la nuit ; vous ferez des suites au contre-pied. 
Vous répéterez ces leçons le plus souvent , pour 
accoutumer le jeune limier à ne vouloir unique* 
ment que du loup ; et en suivant tout ce qite j'ai 
dit pour former un jeune Umier pour eerf ^ vous 
parviendrez à faiirjD un chien excellent. 

Comme il n'est pas sî aisé de connaître du loup 
que de tout autre animal , qu'il est aussi plus 
difficile à détourner , et qœ l'on estsouvent obli* 
gé de faire beaucoup de pas inutiles ( car il 
faut aussi moins craindre la peine qu'à toole 
autre quête ) , il Êiut donc ^ de la part du veneur^ 
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uae expérience coDSommée , et qu'il soit parfait 
eonnaisfteur pour observer juste , se mettre en 
état de faire u^n rapport exact, et aussi de former 
un bon limier , qui devient la clef la plus utile 
de oette chasse , qui est plus fatigante poui^ les 
limiers que toute autre , le loup , comme je l'ai 
dit déjà , étant naturellement fin , rusé , mé- 
fiant : dès qu'il sent qu'on lui en veut , il est tou- 
jours sur pied ; et lorsqu'une fois il se voit pour- 
suivi , ou qu'il a vent du trait , il change de de- 
meure, et fait un chemin incroyable. Pour mé- 
nager les limiers , il est nécessaire que chaque 
valet de limiers en ait plusieurs, et les fasse ser«- 
vîr alternativqpaent. 

Pour prouver que les animaux, même les 
plus féroces , peuvent être domptés par l'adressé 
et la patience , je citerai ici une anecdote très« 
curieuse pour un amateur. Un piqueur de la ve^» 
nerie de feu M. le prince de Contj imagina dé 
dresser un loup à la main , et d'en faire un lir 
mieï^pour cerf: cette entreprise hardie fut cour- 
ronnée d'un grand succès , ofir , avec ce loup , il 
allait au bois ^ et faisait de très^beaux lais^és- 
courres ; mais on fut obligé, par la suite, de le tuer. 

De la manière de cliasser le Lqup. 

U faut , pour chasser le loup , avoir une race 
de chiens qui veuille bien de cette voie , et lors- 
que l'on est assez heureux de la posséder , il est 
néicessaire de là conserver avec grand soin. Les 
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jcneilleurs pour cette chasse sont ceux 
meot hardis , pUisqu en général les <^ieni « 
mettent derrière les chevaux des piqueurs , k 
queue entre les jambes et le poil hérissé ^ lon^ 
que f chassant , soit cerf, daim , chevreuil , ik 
ont vent d'un loup ; ce que font aussi souveotks 
limiers même qui ne sont pas dressés pour knip. 
Le sentiment du loup étant plus délicat etsé^ 
vaporant plutôt que celui de tout autre animait 
il est nécessaire que les chiens qui doivent le chas^ 
ser aient le nez très-fin* 

Le temsdes louveteaux servira à dresser lesjeii» 
ne» chiens courans , comme il sert à former la 
jeunes limiers. Dès qu'un veneur^ura détoursé 
une portée de louveteaux dans un buisson ^ il but 
s'y transporter avec l'équipage. Rendu aux bri- 
sées, on place les jeunes chiens autour du bob- 
son , et l'on attaque avec des vieux bien con£r- 
mésdans la voie. Sitôt queles loups sont lancàeC 
qu'on en a aperçu un jeune , on découple les jeu- 
nes chiens » et le mieux est de découpler dans le 
fort plutôt que dans un chemin > afin qu'ils se 
rallient bien aux vieux , tandis que , donnés de 
loin , ils pourraient revenir au valet de chiens. 
Alors les piqueurs doivent beaucoup sonner et 
parler aux chiens pour les animer , en leur di- 
sant » harloupf mes bellots^ harloup , mes amis; 
velsi allé ^ ça va hau , etc. 

Quand lés chiens de meute ont bien empaupié 
la voie } il faut se presser de découpler les har-. 
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des ; car , pour, forcer et prendre un louveteau , 

il faut tous les mettre à boyt , attendu qu'ils se 

font chasser chacun à leur tour et se relayent» 

Aussi , dès que vous en ayez forcé un » on prend 

en un instant toute la portée , puisque les autreâ^ 

sont aussi mal menés que le premier pris , et que, 

jusqu'à ce que les jeunes loups aient mis le pied 

dans les chaumes (au mois dé septembre), ils ne 

sont pas encore accoutumés à courir iCt n'ont pas 

acquis vigueur. 

Si , j)endant la chasse, quelques jeunes cbientf 
quittent , il faut les reprendre , les caresser, pour 
pe lefi^ pas rebuter sur le loup , et les redonner 
dans un autre moment et lorsque les chiens chas- 
seront bien. 

Après avoir pris un ou deux louveteaux , vouf 
le ferez fouler aux chiens , et , si quelques jeunes 
s'y refusent, ce qui arrive à leurs premières chas- 
ses, il faut les caresser et les animer pour les en- 
gager à prendre de la hardiesse. , 
La chasse finie, on sonne la r«ilraite ; on requête 
et rassemble tous les chiens , et on emporte les 
loups pris , pour faire faire curée au chenil. 

Si l'on attaque un vieux loup , il faut fouler et 
percer le plus habilement possible l'enceinte , à 
cause que le loup sort du liteau au premier bruit , 
et qu'il pourrait s'éloigner et se fort- longer avatit 
que les chiens n'aient tombé sur la voie. 

Dans un défaut , il faut ,'sans perdre de tems , 
prendre les grands devans de la refuite ordinaire 
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àfs loupa ; et si on ne le trouve pas passé.» 
retoome sur les derrières à rendrait da defM 
qu'on aura eu soin de marquer a-vcc des brises 
bauleaet basses, pour le reconnaître. Connneln 
loups percent toujours , on roit peu de dèùuts 
k cette chasse ; et pour faire une bonne meote, 
il faut mettre en pratique les mêmes prinâpet 
que j'ai donnes pour chasser le cerf, taot poorhs 
faardea que pour la manière de tenir les chiens. 

Lorsqu'on a pris un loup , le premier piqneur 
llii lève le pied droit pour le donner an coiii- 
mandant. 

De la Curée du Loup. 

Comme les chiens répugnent davantage à man* 
ger cette chair, qui d'ailleurs leur serart mal- 
feisanlesana être cuite, il faut, quand le loup 
est dépouille , laissant la tête attachée k la peau, 
lui lever les quatre quartiers, que l'on fait rôtir 
dans un four bien chaud. Lorsque la viande est - 
assez cuite , on hi coupe par petits morceanz. 
qu'on recouvre de la peau avec la tête : ensuite 
on obs'erve les mêmes formalités et cérémonies 
qu'à la chasse du cerf, pour faire faire curée aux 
chiens , après avoir ôté la peau du loup. 

On réserve une épaule , que l'on met au bout 
d*une fourche (ce qui s'appelle fort- hue'). On 
anime les chiens de la voix et de la trompe, H 
vous les verrez se jeter dessus à l'envi l'un de 
l'ajilre. 
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Il est bien fait de réserver quelques petits mor- 
ceaux de cette viande pour mettre dans la poche 
lorsqu'on forme de jeunes lîiniers , et leur en 
donner au bois quand ils se sont rabattus de loup, 
et qu'ils commencent à goûter la voie. 

JOe la manière de prendre le loup avec les lévriers ^ 
et aussi dLautres manières amusantes de le dé- 
trûire. 

■ 

Comme il est très-difficile de forcer tin vietix 
loup, à m'oins qu'il n'ait été estropié par acci-^ 
dent, qu'il ne soit malade, ou que dans la nuit , 
après avoir fait quelques abattis-, il n'ait trop 
mangé ( encore , dans ce cas , a-t-il la finesse de 
mettre en couvant sa patte dans la gueule poUr 
se faire dégorger la mangeaille qui lui 6te l'ha- 
leine) ; que sans toutes ces raisons, un vieux loùp 
se fait chasser sept à huit heures, et qu'il est 
•utile de prendre tous les moyens pour le détruire^ 
pour y parvenir plus sûrement , on joint à l'équi*^ 
page de chiens courans au moins huit laisses dô 
levriéfs. 

« 

Pour qu/u» letrier pour loup soit beau et ré»* 
nisSe la vitesse à la force et à la valeur ,'il faut 
qu'il soit grand , qu'il ait la tête un peu plus 
k>ngue que large , qu'il soit bien coiffé , Tceil groj^ 
et plein de feu , le cou long , l'épaule sèche et 
décharnée , le rein haut et large, les hanches 
larges , le jarret droit , la jambe sèche et ner- 
/veuse \ le pied petit , les ongles gros et point d'er- 
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goU. Ils floni bons de tout poil ; mais cevoL qéimi 
gros 9 sôttt isoins sensibles au £rt>kl , ordim» 
ment plu» vaillans et plus durs à la fatigue. 

Les kTriers pour le loup sont partages en tré 
laisses diffiérentes : on nomme les uns kmèn 
détric j les seconds lévriers compagnons ou lemn 
de flanc ^ et les troisièmes /emer; ^e iéie, OrfiBai- 
rement on a deux laisses de chaque espepe.ct 
chaque laisse est composée de deux à trois levrîm 
On place d*abord les deux laisses d'étric i£ i 
bord du buisson où les loups ont été détoonwii 
et où Ton imagine qu'ils pourront dooiier en nr* 
tant. Ces deux laisses doivent être séparées Fum 
de l'autre d'enirbon cent pas , selon le local. 
' Chaque laisse , tenue par un valel de chieni, 
doit être appuyée d'un cavalier qui aura aoiade 
ae^cacher avec les lévriers dans le bord du boa 
à bon vent ^pour pousser le loup quand les lé- 
vriers detric seront lâchés, et pour faire eaCoa- 
cer dans l'accourre. 

On place les lévriers compagnons entre les dem 
buissons à moitié chemin et à six cents pas des 
lévriers d'étric. Les deux laisse» de compagnoos 
doivent être portées vis-à-vis l'une de l'autre \ h 
passage du loup entre deux. Ceux-ci doivent étir 
plus acÂgneiisement cachés , de peur que le loup 
ne les aperçoive , et Içs valets de chiens atten- 
dront , pour les lâcher , que le loup soit prêt à 
passer. 
Enfin , les lévriers de tête doivent être plaoéi 
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près du buiaion rà Ton croit que le loup doit 
rentrer ; et lorsqu'on le verra s'approcher pour^ 
suivi par les autres chiens , il faut s'avancer aveo 
les lévriers de tête , la laisse détachée pour les 
lAdher à l'arrivée du loup. Ces lévriers de téte^ 
qui sont plus grands et plus furieux que les 
auti^ ) i:édQisent bîenlot le loup. 

Dès que les chiens tiendront le loup , lès valets 
dé chiens , qui doivent être artnés d'un gros bâton 
court , s'avanceront au plus tôt du loup pouc le lut 
fourrer dans la gueule ; cet i^nimal ne lâchant pas 
prise dès qu'il tient quelque chose^ le bâton qu'on 
lui présente garantit les chiens des blessures qu'il 
pourrait leur faire ; il sert aussi à faire démordre 
le loup quand il tient nn chien. Quand on trouve 
le i9oment favorable de percer le loup avec un 
couteau de chasse , il faut lui fournir le coup à 
travers le corps prés de l'épaule , en ayant soin 
de tenir la lamedes deux mains, unesW la pointe f 
dans la crainte de blesser les lévriers. 

Pour cette chasse , il est important de savoir 
bien choisir l'accourre. Le veneur , en £siisan€ son 
rapport , doit donner des censéignemens , et on 
va reconnaître les lieuit , pouf décider l'endroit 
le plus propre poilr placer les lévriers , et à bon 
vent ; e'est*â-tftre qu'il faut que le vent vienne du 
c6të du buisson de la rentrée du loup « à Teffêt 
qu'il n'évente pas les lévriers. Il faut aussi quê 
Taccourre soit en pays piat , net , sans aucuns 
buissons ; quç personne n'y passe quand les Is-» 
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vriers y sont placés , et qu'il soit plas large a^âi 

du bois que dans le fond. 

Tout étant ainsi bien dispa<»é , et des caTsIid 
placés à mauvais vent autour de Tenceinte po^ 
faire du bruit, et forcer le loup à donner dim 
laccourre , on att^aque le loup avec des ctieoi 
<:ourans , et s'il le faut , à cause du vent , au het 
de découpler aux brisées , on foule aa sens oqb- 
traire, toujours pour forcer le loup à donner da» 
Taccourre. 

Il est essentiel que les valets de levrien ne 
lâchent leurs laisses qu à propos , c*est-ii-direpai 
avant que le loup ne se soit avance dans raocoiiire | 
au moins de quarante pas : ils doivent s'avanœf , 
la laisse i^la main , dénouée, et faire voir le loap 
aux lévriers avant de Les lâcher. Quand \t&ifSL 
premières laisses sont lâchées ^ celui qui tient odk 
de tête doit s'avancer , aller au*devant du loup, 
et lâcher ses lévriers en tête avant que le loup ne 
soit à eux ; il faut aussi' qu'ils aient soin dere- 
prendre au plus vite leurs lévriers lorsque leloap 
est mort , pour éviter qu'ils ne se jettent sur quel- 
que chien courant et ne le dévorent. 

Lorsque l'on ne peut troy ver un accourre fa- 
vorable aux lévriers , on doit se servir de pin- 
neaux que l'on tend dans un chemin ou route , de 
la manière que je l'indique ( chapitre de la chasse 
aux toiles ). 

On détruit aussi les loups par des battues, 
lorsque , manque de chasseurs , ils soûl eu 
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nombre trop considérable dans de certains pays. 

L'hiver on en tue , à l'affût , en mettant une 
bête morte 9 que l'on a traînée auparavant dans 
les chemins de la forêt , et qu*on place près d'une 
bergerie d'un hameau , ou ferme près des bois. 
Le chasseur , ' muni de son fusil , se renferme 
dans la bergerie la nuit ; une fenêtre donne sur la 
bête morte*, fet là il attend l'arrivée de quelques 
loupiqui ne manquent pas d'y venir, si ce n'est 
la première nuit , au moins la seconde , étant af- 
famés dans ce tems. 

Il est une ^utre chasse amusante et destructive 
que j'ai pratiquée souvent avec succès ; elle se fait 
par la neige. Tout le monde peut la mettre en 
pratique , pour peu qmMl ait, un peu de connais-- 
sance de la chasse ; car, en terme de chasseur , 
on dit que ie livre des ânes est ouvert à ce tems. 
Voici comment se fait cette chasse. • 

On va au bois le matin quand il a neigé } et 
saris chien même si l'on veut. Lorsque Ton a dé- 
tourné un loup ou plusieurs , ce qui n'est pas ma* 
lin dans ce tems, on place plusieurs tireurs autour 
de l'enceinte , et toujours les meilleurs à bon 
vent et aux bons passages ; à mauvais vent , on 
place des gens pour y faire du bruit ,^t forcer le 
loup à passer aux tireurs. Lorsque tout est dis- 
posé , un veneur ,. muni d'une sonnette dont il si 
arrêté le battant , pour ne pas faire bruit que 
lorsqu'il le voudra , frappe aux brisées , et démêle 
toutes les voies du loup saus dire mot. Arrivé au 




liteau , qu'il reconnaît être chaud , il 
sonnette à la main , dégage le battapi , ^ la bt 
agir , ce qui annonce aux chasseurs que le loop 
est lancé , et qu ils doivent être en garde ; pussî! 
suit les voies du loup à Toeil , eu sonnant de îem 
en tems ^ pour indiquer aux tireurs où se dîrife 
le loup qui , éventant tout le monde , se iera 
battre long tems dans Venceinte avant d>n amir; 
mais fatigué du bruit de cette sonnette qni le wiÀ 
par-tout 9 il finira par prendre son parti , et po- 
ser à bon vent à un tireur qui sera flatté , ea le 
tuant ', d atoir fait un beau coup de fusil . Gonsie 
il faut aller plusieurs personnes au bois pour «&- 
brasser un certain terrain » les loups faisant besi- 
coup de chemin les nuits # dans celte saison, il 
serait possible alors que Ton eût eu le bonhev 
de détourner plusieurs loups : dans ce cas , le pre- 
mier étant tué , on se tran^iorte à d^stutres bri* 
sées , et Ton fait la même manoeuvre. Avec ce 
moyen on peut , lorsque la neige dure long-ten, 
détruire beaucoup de loups dans les pays ou il j 
en aurait en abondance. 
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DU RENARD. 

Lii^rcfnaTd est le fléau du gibier , d'autant plus 
redoutable , que la nature Ta aoué de la mémo ' 
finesse de nez que le chien dont il tieot de Tes* 
pèee , et qu'il y joint nue adresse et une astoce 
<{ui lui sont particulières. H prend les lapins au 
gîte , ainsi que les lièvres : quand il les ërente y il 
s'approche à petits pas le ventre à terre , jusqu'à 
ee qu'il soit à portée de s'élancer sUr sa proie j il 
n'est pas moin^ alerte pour surprendre les lapins 
sur le hord du terrier : il détwre les petits la- 
preaux dans les rabouillères , aux environs des 
garennes ^ et les dévore : il découvre les nids de 
perdri:^ , les surprend sur les œufs , et mange les 
perdreaux quand il en trouve ; il en fait autant 
pour les cailles et les faisans. 

La nuit , ^eux renards se joignent ensemble 
pour chasser un lièvre ^ l'un le suit , criant sur 1^ 
voie comme un chien courant , avec la différence 
qu'il ne jappe que p^T intervalles ; et l'afltre, placé 
et rasé contre la terre à quelque passage , attend 
le lièvre et le happe« Ils chassent de ^éroe le la- 
pin , alors c'est au terrier que se place celui qui 
remplace le chasseur. Comme le renard est fort 
vite et très-adroit , il est bien rate qu'il manque 
la proie qu'il a guettée. 
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Lorsque le renard a famille , il est encore |l^ 
k craindre ; il s'approche des villages , va dansées 
fermes , et s'il trouve de la volaille , il se jdB 
dessus , et l'apporte ^ans son terrier à ses petits. 

Pour se conserver le plaisir de la chasse du 
lièvre , de la perdrix , etc. , il est donc impoctant 
*de détruire ces animaux qui ne s'occupent qui. 
nous l'enleïver. 

C'e^t ordinairement dans te courant du mtm 
d'avril et de mai que les renardes font leurs p^ 
tits : elles cherchent dans ce tems des ténias 
commodes , elles, les préparent et les nettoieBt 
pour y être plus à leur aise ; elles etttrent en cin* 
leur au mois de février /et ^u boiit de deux xook 
elles font six ou sept petits plus ou moins. 

Lorsque les renardeaux sont un peu forts, la 
mère les mène au long des haies pour leur sf^ 
prendre à y attrapper des oiseaux ou du. gibier, 
et pour les instruire dès leur jeunesse à la chasse. 

On peut juger de Tâge du renard par son poil, 
qui , à mesure qu il vieillit , blanchit de plus ea 
plus par les extrémités : il y en a de différentes 
grosseurs et de diverses couleurs. 

De la .chasse du Renard. 

, La chasse du renard aux chiens courans est 
très-agréable , parce qu'on éprouve rarement de* 
défauts , cette voie ayant assez de sentiment, et 
que le renard perce toujours sans ruser ; chasse i 
)1 b^t \in buisson d'un bout. à l'autre à plusic^urs^ 



DU REKii R 1). ^49 

f3Îs, retournant souvent à son terrier pour se ter- 
Ter : voiJà le fâcheux île' cette chasse ; car si on 
n*a pas fait houcher les terriers que Ton peut con<% 
naître , la nuit du jour que Ton doit chasser (vers 
minuit ) y on a la douleur de voir disparaître le 
renard du moment le plus chaud de la chasse, 
Lorsque les terriers sont bien bouchés , on force 
. aisément un renard avec drs chiens courans, puis-t 
qu'il ne peut plus se terrer , et la chasse est char- 
mante y les chiens chassant toujours vivement et 
bien ensemble. Quand on a pris un renard ; il 
faut le faire, fouler "aux chiens pour les animer. 

Comme on ne va pas au bois le matin , on foule 
9vec des chiens sages les enceintes où Ton connaît 
que se tiennent les renards. Dès quHl en paraît 
un de lancé , on crie y veleau : on découplé des 
bardes ; et Ton sonne , l'on parle et l'on conduit 
les chiens coâime pour la chasse du loup. 

On fait en Angleterre des chasses de renard 
superbes. 

On fait encore la guerre aux rei^ards de plu-* 
sieurs manières , soit avec des bassets ou des bri<« 
quets pour les fusiller, soif* avec des petits bas- 
sets ou petits chiens anglais appelés terreurs , que 
Ton met dans le terrier pour en laire sortir le re- 
nard ^ ou pour lé fouiller ( s'il ne veut pas quitter^ 
Je terrier ) avec des boyaux , bêches et serpes , et 
le déterrer. Pour entendre l'aboi dû basset qu'on 
fiura mis dans le trou , il ne faut pas faire de 
);)ruit , mettre une oreille contre terre pour mieux 
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entendre , à Feffet^e faire une trancliée du cl 
de la vois du cbien pour tfoaver le trou » ei 
Ter jusqu'au renard. 

Enfin on dëlmit les renards en les pirninr a 
piëge , avec des app&ts qu*on compose de dîvenei 
manières. 

Les diiens oourans doivent être ehoîtts pWBfe 
petitf que grands pour chasser reaard* 
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DE LA CHASSE AUX TOILES. 



/APii:fes avoir donne et déreloppé les vrais p'rin- 
f^rpes pour bien chasser , et avoir indiqué claire* 
m.#nt ïes moyens de détruire le gibier , il est né- 
cessaire de dire comment on peut peupler une 
£orét eu grandes betes , ou la renouveler lorsque 
par des maladies ou des événemens e^traordi-» 
iiaireff elh a essuyé de grandes pertes. 

Je vais donc faire part aux amateurs de mes 

eonuais^nces f connaissances acquises et eon^ 

firmées par une expérience de bien longues' an* 

xiées et par les nombreuses et superbes prises que 

) ai faites avec ma méthode dans les plus grandes 

forets de Frankse « avec la permission du Roi , pour 

lAonseigiieiir le Prince de Conti , à qui j'ai^ eu 

rbouoeur d'être attaché dès ma plus tendre jeu*' 

liesse k titre de gentilhomme et écuyer comman» 

daioit de ses véneries. Personne n'ignore oombîeii 

ce Prince , honnête , probe et grand , était ama« 

^ur et curieux de chasse , et que ses équipages 

Qnt toujours passé pour ksmeilieurset les mieux 

tenus de son auguste £aamille. Quelques membres 

de cette famille ont bien voulu me choisir pou» 

oidonaer des priées de cwfs , de daims , ohe- 

Sirails et aangliers dont ils^ avaiest besoin .poo^ 
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peupler ; et j'ai encore , a^rès plas de Tingla, 
la-«alisfaotion d'entendre parler de ces prisait 
de ma méthode, dont je vais entretenir le lectenr. 



DE LA MANIERE 

He prendre des Cerfs et Biches , Daims et Daim, 
Chevreuils-, Sangliers et Loups dans lesTeik. 

La. manière de prendre des cerfs , des diim, 
des chevreuils, des sangliers et des loups, est j 
une chose assez curieuse et très-a^reabfepourlci I 
spectateurs, sur-tout pour les daines, qui peurat 
jouir de ce plaisir sans danger ni fatigue; mabflle 
demande de la part du commandant Jb^^oi^p 
d'expérience, de raisonnement ,' de Combinais* 
de vigueur ; et de (a part des veneurs quïiffli- 
ploie beaucoup de hardiesse , d'adresse, it 
force de coraplexion', et d' exactitude à suivre» , 
OTdres du commandant. Cette chasse est très-pe- 
ikible , puisqu'elle dure du roatin au soir souvent 
plusieurs jours de suite, et qu'elle oblige àes^'- 
diens la nuit , lorsque les tpiles restent teodues. 
Comme cette chasse entraîne avec elle beaucoup 
d'attirails , de voitures ,';de monde et de dépense, 
il n'y a que les grands Princes qui puisseul li 
faire exécuter.. 

Pour réussir ,,il faut que le commandant sacl» 
combien il a de pièces ou pans de toiles ; ce<{'^ 
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chaque pièce tendue peut clorre de terrain ( sans, 
celte donnaissapim il serait souvent arrêté et in- 
/décis lorsqu'il faut faire des changeraens); qu'il, 
aoit assuré que pour chaque pièce de toile , il y 
a les pieux et les piquets nécessaires pour la 
tendre , et enfin combien il a de pièces de pan* 
neaux , oe que le panneau tendu peut couvrir de 
chemin , et faire porter plus de fourches qu'il 
n^en faut pour les tendre , parce qu'il s'en casse 
et s'en perd tOHJours. 

Tout l'attirail de cette chasse doit être réuni 
dans un même lieu , et b\en soigné pour la con- 
servation du total. Lorque le jour de prise est 
arrêté , le commandant , aprèsT avoir fait visite 
des toiles, etc^ plusieurs jours avant , \ ordonne 
qi^e tout cedon^ il juge avoir besoin soit chargé 
de la veille sur des voitures mises à couvert sous 
des remises ou hangars » sur-tojut celles char- 
gées des .toUes ou' panneaux qui seraient hors 
d'état de servir s'il pleuvait dessus la nuit. Il 
donne l'heure du départ pour le lendemain ^ et. 
nomme un veneur qui ait connaissance du pays 
et des chemins , pour conduire et accompagner 
les voitures. Â ce veneur il dit l'endroit du ren- 
dez-vous qu'il a assigné aux. valets de limier^ e( 
et tout doit .partir dans le plus grand ordre aussi, 
matin que possible , parce que ipieux vauj que 
les voitures attendent au rendez - vous 9 que de 
perdre un seul instant à, désirer leur arrivée. 

Les toiles doivent avoir neuf pieds de hauteur 
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quand dlM mut tendtmi, afin Hj^aé tes cêA, 
àaitMj chietrtmh et loups fttfHhoietif psm p» 
dêséus. 

Il faut , pour le« établir aolidemetit ^ pI^Mr d^ 
T4ngt pas m vitigt pas ad grand pieu , émit b 
ciroonfiémoétettiplisse au tiioit» le^ deux mains. 
11 doit être aiguisé par le bas pouf pondait entîrt 
eu terre ; par le haut , ou y fiche deux oa tra» 
dons à crochet à différentes hauteui^^à cause rféii 
terrains inégaux , pour passer dans le m^ttt do 
haut de la toile ( ce maître est une groMe confe 
qui , placée haut et bas de la \oile , sert à la tenir 
solideuient en l'air} , et i chaque bout des pièces 
de toile il y a des oeillets , avec des petits bàto- 
nets de longueur de quatre poudes arrondis et 
forts y qui se passent dans ces espèces de bootoa- 
nières pour joindre les toiles ensemble, et former 
commenine vraie muraille. 
La toile tenue en haut par les dous à crocbel 

' mis dans les pi eut , et le bout du maître du haut 
attaché à de gros arbres pour la consolider , oa 
place de dix pas en dix pas des piquets bien.poio- 
tus , dont la tête forme un croôhet renversé , le- 
qiiel pris dans le maître du bas , et bien enfoneé 
ett terre , achève de tendre et consolider la pièce 
de toile. On fait la même opération à chaque pièce 
de toile , ayant soin qu'elles soient toutes à uoa 

j|égale hauteur. 

Les panneaux pour cerfs , daims , chevreails, 
lottps y et même sangliers y doivent, avoir ciùq 
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|»i<dâde hâHtettr lorsqu'ils sont iofduft^ Lorsque 
r<m les tend ^ il faut aToi? le plus grand soin de 
leur donner beaucoup de morfil , c est-à-dire faite 
couler les mailles da panneau sur ses deox maî- 
tres , en le tendant , de manière qu'il soit trè»* 
lâche et fasse poche Icvsque -ranimai vient à y 
donner, afin qu'il s'y maille et s'j embrouille $ 
cal* s'il était trop tendu » œ qui s'appelle faiire ra^- 
^ette , l'animal , loin de s'y prendre ^ s'en reti<- 
rerait, jetterait les panneaux à terre , ou sauterait 
vnéme par-dessus. 

lies mailks des patiiieattiE doivent amtf trois 
pottcës ciirrés, et être faites avec une bonne ficelle* 
Ces mailles s'attachent et coulent dans deux mat« 
très 9 haut et bas ^ qui doivent être d'une corde de 
grosseur du pouce , bonne et bien filée , à l'efiét 
cle ne point cass^ , parce que Ce sont ces maîtres 
qui éprouvent tous les efforts que fait l'animal 
en se maîHatit et lors de sa chute. Pour tendra 
les panneaux , on attache, i*. les d^ux maîtres 
haut et bas à quelques arbres assez forts ; a^ oît 
met de distance en distance des fonrches de hau*^ 
teur de six pieds, parce que comttie on les couche 
uti peu 9 elles perdent de leur hauteur» Il famt 
toujours mettre deux fourches vis*1i-vis. l'une de 
l'autre et dé chaque côté du panneau ) elles ne 
doivent être . seulement que posées sur terre, 
afin qu'elles tombent facilement , et la feurehe 
semasse dans le maître du haut du panneau pour 
le soutenir debout ; le maitre du bas reste mus 
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être attaché, et lâche par les deux'bouts , 
* je Taî dit plus haut. Pour (aire durer les panneau, 
il faut les teindre avec du tan. 

11 est nécessaire de se munir de plusieurs échdlo 
qui , par le moyen d'un pied fait en fourche pu | 
le haut , tenant à Téchel^ par un boulon qui lui j 
donne l'aisance de tourner et s*ouvrir à Toianlé, 



font Tusage d'une échelle double^ sans en aFmr 
le poids ni l'embarras » et sont' tcès-lëgère sàtnutf- 
porter : il faut aussi avoir des pics de fer poo/ 
faire des trous dans les endroits pierreux ou une 
terre trop'dure , où les grands piquets k main de 
longueur de trois pieds , servant à cet usagé , ut 
pourraient pas mordre. Les trous à faire dont je 
parle sont pour placer les grands pieux qui tien- 
nent les toiles. 

Il est indispensable aussi de se munir de beau- 
coup de clous à crochets pour placer au haut des 
pieux à la demande dû terrain et de la toile; ceux 
placés d'avîince servent pour commencer à Icrer 
les toiles; mais. rarement quand on les assujétit 
k demeure n'en manque-t-il pas. Il faut plusieuis 
marteaux , des gros maillets pour enfoncer les 
pieux , et des petits pour les crochets du bas da 
toiles. 

Et enfin ^ pour mettre les anijpaux pris, il 
faut des caissons faits exprès , ou mieux eqcorê 
des paniers en osier fort , avec un petit jour 
ou fenêtre de chaque cote , excepté le foad , 
pour mettre les ceris^ daims q,u chevreuils. Les 



D£ PRENDRE pIeS CERFS D AJCS LES TOILTS. aS'J 

âtiimaux sont, mieux et moins fatigues que dans 
un caisson où, étant plusieurs ensemble, ils se 
tourmentent. Convaincu de cette vérité , j'avais 
fait faire des paniers proportionnés à la taille 
«t grosseur de chaque animal , et dans lesquels 
on les plaçait couchés. Ils restaient, dans cette 
Attitude , même peivdant deux jours s'il y avait 
loin à les transporter , sans qu'il leur arrivât 
d'accident , ayant soin de mettre du foin dans 
I le fond du panier et de jeter de tems en tems uji 
peu d'eau en route sur l'animal pour le rafraîchir . 
Ces paniers avaient quatre barres de. bois eu des- 
sous pour soutenir le cul , trois anneaux au cou- 
verclepour le bien fermer qlîand lanimal était mis 
dedans,et quatre mains pour transporter le panier 
k volonté. Chaque cerf ou daim était seul , mais 
je faisais mettre deux daines et deux chevreuils 
ensemble dans le même panier lorsque j'en man- 
quais. On charge ces paniers sur une voiture , on 
les met les uns sur les autres tant qu'il en peut 
tenir , sans mettre la voiture dans le cas de ver- 
ser ; on les consolide par un câble qui tient le 
tout, et on les transporte le plus prompteiraent 
possible à l'endroit de leur destination. Le meil- 
leur moment est la nuit : un veneur accompagne 
la voiture ; et si on fait partir plusieurs voitures , 
on commande un veneur par voiture* Les cais- 
sons sont destinés pour mettre les sangliers. 

Je crois avoir assez expliqué, la manière de 
tendre les toiles et' les pauneau^^ , et détaillé tout 

17 ■ 



aS8 DB hk MÂUflktiB 

ee qu'il faut d'usteosiles poolr en Tenir k bct 
entrons maintenant en matièt^ sur lu maaa 
de prendre les animaux. 

Le commandant ayant décide le lieu ou il fn 
faire une prise j il distribue les quêtes aux lairt 
de limiers , et assigne Tendroît du rendea-voM 
Là chaque Teneur vient faice son rapport as oon 
mandant , qui doit y être déjà dès ie Aatin fom 
voir si les voitures arrivent ainsi que les liomiBe 
qu'il a ordonnés pour servir de batteurs et tru» 
porter dans l'enceinte tous les ustensiles dootis 
veneurs auront besoin lorsqu'ils tendimit Is 
toiles; car à oe moment il ne £aut ni attesdit 
ni être obligé de crier pour demander ce dont 
on a besoin ; et pour que celte besogne se àsst 
bien ^ il faut désigner quelques personnes iofd- 
ligentes pour faire marcher les paysans qui doi- ] 
vent servir de batteurs. 

D'après le rapport des valets de limiers âiria 
commandant , il se décide pour rendroit le piss 
commode à tendre les toiles et l'enceinte où il y 
a le plus d'animaux qu'il Veut prendre , para 
que si ce sont des cerfs , il choisira 1 endroit où 
on lui fait rapport qu'il y en a le plus enseoiUe, 
et ainsi des autres animaux. Le choix du lieu 
fait , le commandant ordonne que tout parte en- 
semble , sans bruit et avec diligence , pour soi- 
vrele veneur qui déto^irne; puis il se transporte 
en fl^Vant pour examiner le terrain et mesurer 
le circuit , afin de savoir s'il y aura assez de 
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toiles , ou faire rtstbr celles qu'il aurait de trop» 
I#s voitures et les hommes arrivés , il faut 
qu'un veneur place autour de Tenceinte les pay-* 
sans de distance en distance à vingt pas Tua de 
lautre; pendant que les autres font filer les toi- 
les et les pieux avec dili^içoce et sans bruit, et 
que d'autres se mettent à les lever sur les pieux^ 
que l'on plante de douze pieds en douze pieds. On 
doit , autant que possible , commencer par !• 
côte de l'enceinte à bon vent , pour moins ef»- 
frayer les animaux* Si ^ par malheui; , cela arri- 
vait, les batteurs que j'ai placés doivent , sans 
cris, leur faire peur par des gestes de mouchoirs ^ 
pour obliger ceux qui se présenteraient à eux , 
de rentrer dans l'enceinte. Toute l'enceinte ainsi 
entourée provisoirement par les toiles attachées 
à la hâte , on procède de suite à les consolider , 
ainsi que je l'ai dit plus haut , avec le moiiis de 
bruit possible et la plus grande activité , quoique 
l'on soit déjà à-peu-près sût de contenir lecr ani- 
maux détournés dans l'enceinte. 

Dans le cas où les animaux , éventant mon tra- 
vail f cherchaient à forcer le^ batteurs , il m'est arr 
rivé de faire filer à la hâte par terre des pièces de 
toile , qui effrayaient les animaux au point de ne 
pas oser les franchir , ce qui me donnait le tems 
de faire tendre mes toiles avec succès. 

Les toiles bien tendues , et cela doit se faire en 
moins de deux heures, on porte les panneaux sans 
les filer avec leurs fourches dans les chemins ^ue 
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le commandant désigne : il donne ensuite t 
tems de repos nécessaire aux veneurs pour pra- 
dfre un repas à la hâte. Pendant ce repas fru^ 
chacun dit ce qu'il a pu voir d'animaux ^ parte 
qu'il est rare qu'ils ne se soient pas fait voit ; œ 
qui instruit le commandant de la prise qull es- 
père faire. 

* Le déjeuné fini , on procède à tendre les pan- 
neaux , près desquels on place , de distance en 
dislance , les veneurs , les gardes et les ^ens au 
fait des prises , et on ne permet à personne autre 
d'en approcher ; ces veneurs se cachent , autant 
que possible» en dedans dupanneau , toujouis du 
côté où doit venir l'animal , pour n'en être pas 
aperçus. 

Tout étant ainsi disposé , le commandant or- 
donne aux batteurs ( qui doivent être conduitsau 
moins par trois gardes , un à chaque aile et ira 
autre au centre) d'entrer et fouler. l'encein te avec 
le moins de bruit possible , si l'on veut que les 
animaux fuient , et ne retournent pas sur les 
batteurs. 

Dès que les animaux donnent aux panneaux, et 
qu'il y en a de pris, les veneurs les plus proches 
s'empressent de se jeter dessus , c'est*à*dire que , 
si c'est un cerf, un daim ou un chevreuil , il faut 
le saisir àla tête, pour le maintenir à terre jusqu i 
ce que le camarade voisin de lui, vienne à son se- 
cours. Trois personnes hardies , intelligentes et 
stylées aux prises ^ suffisent pour être maîtres du 
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plus gros cerf, et le défaire du panneau. On ptCH 
cède à lui scier la tête jusqu'au premier andouil- 
1er 9 dont on scie aussi le petit bout , afin qu'il 
ne puisse plus blesser personne. Quatre fSerson- 
nes Tenlèvent et le placent dans le panier. S'il n'y 
a pas de panier là , on attache au pied de der- 
rière du cerf une courroie de cuir, k>ngae de 
six pieds' ; deux hommes à sa tête , l'un d'ua:c6té , 
Fautrede l'autre, le font marcher ainsi. S'il veut? 
forcer les deux hommes qui lo tiennent à la tête , 
celui qui tient la courroie par derrière tire le 
pied à lui , et ôte par ce moyen toute foHrce à Ta^ 
nimal , qui finit par se Prendre , et se laisser con- 
duire coiipme s'il était privé. Mis dans lepanier> 
on lui jette un peu d'eau sur le corps par la petite 
fenêtre ; ce qui le rafraîchit. 

Si c'est un daim , une daine , i^ne biche ,. oa 
des chevreuils , comme plu& légers ^ on les potte 
s'il n'y a pas de panier à portée : et , comme ces 
animaux , sur-tout le chevreuil, se cassent ai^ 
sèment les reins , en se débattant , j'avois ima^ 
giné de faire faire une espèce de couvecture^n 
toile forte , bien doublée et bordée d'un galon , 
avec deux mains aux deux bouts ; elle était lon- 
gue de trois pieds et large de jdeux. Je faisais 
mettre cette oQuverture sous lès reins de Fani- 
mal , et on le transportait ainsi sans nul dan* 
ger. Si c'est un daim , on lai scie la tête comme 
^ucerf* 

Si on prend des sangliers , il faut que les paa> 
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neaux soient faits avec de U plus grosse cov^ 
car cet aotjiial , furieux et tcès-furt , drtruit toa. 
U faut aussi plus de précaution pour le preivbt 
sans risque. Aussitôt ^u'il est à terre , deux fam- 
ines te saifiiasent par les écoutes ( ou t>rcilia); 
deux prtDuent les traces de derrière , et ub k , 
met .4 geaoux sur son corps. Âimii tenu , il m 
peu! plus bouger. Alors on lui passe ub hitUM 
que l'oâ serre bien autour de la hure , et oo lai 
çasseles défeuses. Après on lemetdans lecaism. 
: Si J.'oii prend des loups, car quelquefisis fa 
û eu daas mes prises, cominc cet aniriial n'ot 
boD qii à détruire , ou le tue sur-lc-cbamp dav 
If pnnoeau même. 

IjestjUtiled'occuper un homme àfaire b reruc 
continuelle du tour des toiles pendant le temsdc 
la jifiae. 

- Lorsque d4ns Tenceinte il se trouve beaucoup 
d'animaux, et qu'on ne- peut pas prendre tout 
dans la même journée , on laisse les toiles t^ 
dues, que l'on.fait garder exactement la nuit, et 
dont on fait la revue de deux heures, en dnii 
heures ; on établit uu feu aux quatre coins pour 
ékûgiter les animaux .des toiles , et on met ks 
paoneaux à terre ; puis on recommence le Im- 
demlia et jusqu'à ce qu'on »t pris ledMoicr. 
' j'ai «iisa jé avec succès , dans deb pays abondsM 
en auimaux , de faire enlever un c&té de nses 
toiles et de faire faire une battue prise de très- 
loin, et conduite avec tapt d'inteÛ^qoc, que 
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j^ai fait entrer souvent beaucoup d'animaux dans 
lues toiles , dont je faisais retendre avec diligence 
le côte' enlevé , aussitpt que les animaux étaient 
passés. , 

Lorsque dans l'intérieur des toiles les animaux 
rebattus refusent de donner aox panneaux qui 
leur sont connus , il est de Tintelligence du com- 
mandant de faire changer de place ses panneaux , 
et de les tendre dans la partie de l'enceinte où 
les animaux retournent toujours. Cette super- 
cherie réussit ordinairement. 

Avec un commandant expérimenté, de bons 
veneurs , de bons limiers , des gens qui ne crai- 
gnent pas la fatigue, et obéissans dans l'exécu- 
tion des ordres qu'on leur donàa , on peut peu«- 
pler toutes les forêts et les parcs qui manque- 
raient de gibier. 
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DE LA CHASSE AU TIRE. 

L>A chasse aux chiens courans, comme la plus 
noble et la plus savante, ne peut coovenir , ta 
raison des dépenses qu'elle entraîne et du fu» 
qu'elle exige , qu'aux Princes et aux Rms : 
' •Les nois (ODt condftnm^i à la magnificence -. D«.itu- 

tandis que celle qu fusil est à U portée de taot 
le monde ; elle est même une resisource pour le 
gentilhomme peu aisé, vivant du reveou de swt 
petit domaine ; elle est utile et agréable tout-i- 
Ja-fois, elle entretietit la santé' et exerce au ma- , 
niement des armes ; elle a ses principes , et < 
vient pour l'habitant des champs une source ■ 
puisable de bonheur et d'agrèmens ; elle demao 
une connaissance parfaite des sites et des retrai 
du gibier. Je vais m'occuper pour l'amateur an 
patient et assez habile pour former un bon chie 
des élémens de cet art. Un mauvais chasseur, 
tirant mat , ne formera jamais un bon chien , 
gâtera même celui qu'on lui confiera ; tant 
qu'un bon chasseur et adrojt tireur, quipresq 
toujours tue le gibier à l'arrêt de son chiei 
lui inspire confiance et amour pour lui. 

Vn chasseur de plaine doit toujours faire a 
pétition à la différence des saisons , à la tempér 
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ture de Tarir et aux heures du jour pluâ ou moins 
favorables pour la chasse. 

Dans 1 été et Tautomne , les lièvres et les per* 
drix sont dans les chaumes , le reste des luzernes 
e^pore sur pied et les endroits découverts. Pen<* 
dant les grandes chaleurs , le gibier recherche 
des endroits frais , des. queues d'étangs où se 
trouvent des grandes herbes sans eaux , le Hord 
des ruisssaux et ce qui est expo&é au nord. 

Dans l'hiver, au contraire, le gibier se tient 
dans les coteaux exposés au midi , dans les 
bruyères , la fougère et le long des haies et brous- 
sailles , choisissant les lieux les plus fourrés pour 
retraite par les plus grands froids. 

En toute saison , la chasse du matin , lorsque 
la rosée est ressuyée , est toujours la plus favo* 
rabfeiTout est calme àcette heure dans les champs, 
et le gibier n'a pas encore été effrayé. Il eu ré- 
sulte encore des hasards heureux qu'on ne ren- 
contre pas quand on se met en chasse plus tard. 

L'habillement du chasseur n'est pas indifférent 
pour être moins aperçu du gibier. En été , et 
tant qu'il y a de la verdure , son habillement 
doit être vert. En hiver, ses vétemens doivent 
être de couleur de feuille morte ou à peu près. 

}l faut battre et rebattre les terrains couverts 

sans se lasser ni se rebuter , et chasser toujours 

À bon vent autant que faire se peut , parce qu'il 

^ n'est pas possible de conserver toujours le bon 

Yfitt lorsqu'on va e( vient et qu'on rebat bien 
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çxacterneiU le terrain. Prendre le vent on cl 
à bon veut, c'est dérober au gibier le seniiaaà 
du chasseur et du chien, et donner k celatc 
VavaDtage d'éventer de loin le gibier. 

Lorsqu'on a fait lever une compagnie deper^ 
drix , que Ton va à la remise , *c*est alors fnX 
faut battre et rebaltre avçc obstinaiion , carsw^ 
yent elles se laissent , pour ainsi dire , man^ 
sur Je corps avant de repartir , sur-tout la per- 
drix roMge, la caille , le faisan et la bécasse.!/ 
chasseur qui bat et rebat le mieux le terrain ycr 
celui qui tue le plus de gibier ^ et il en tm?< 
derrière ses camarades dans les endroits oà ik 
ont déjà passé* 

A la chasse en plaine , il est essentiel de I^ 
marquer la remise du gibier-pluioe que Ton i 
fait lever. On. tire meilleur parti d'une oompi- 
gnie de perdrix que Ton a fait lever plusieurs fois 
et que Ton a séparées , car souvent on tue jus- 
qu'à la dernière avec un bon chien. 

Il est important de rappeler sou chien , et de 
]e tenir près, de soi après avoir tiré, et jusqu'à oe 
que Ton ait rechargé : sans cette attention y soa- 
yentle chien ferait lever du gibier, au grand re^ 
du chasseur qui ne se trouve pas en état de tiret 
. Depuis la fi n du mois d'août jusqu'au mois d'oc- 
tobre , c'est la pleine saison des perdreaux » de 
cailles , des râles de genêt , des hallebrans , de 
levreaux et des lapereaux ; vient ensuite le tea$ 
des grives dans les pays vignobles. 
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- Xes bécasses arrivent vers la Toussaint , et dans 
les pays de marais ou d'étangs , on trouve en cette 
saison beaucoup de bécassines. Dans le fort de 
rhiyer , pendant les grandes gelées , il faut aller 
aux petites rivières qui ne gèlent pas, et anx 
sources d'eau chaude , dans les étangs qui en pos« 
aèdent j pour trouver en abondance des canards ^ 
sarcelles , poules d'eau , hérons , butors , etc. , et 
en général tous les oiseaux aquatiques dont lesi 
espèces sont nombreuses. 

Du choix du Fusil j de la Poudre et du Plomb. 

^ Le choix d'un bon fusil est essentiel. Je n'en- 
trerai dans aucun détail sur cela , puisqu'on peu^ 
s'en procurer à Paris d'excellens ; les canons de 
Leclerc sont les plus estimés. 
• On ne saurait se servir de trop bonne poudre , 
et la tenir dans un endroit trop iec. Pour l'éprou-^ 
ver, à défaut d'épronvette , mettez-en une pincée 
sor un papier blanc et sec , approchez doucement 
wn cMlrbon de feu , la bonne pretW subitement , 
et s'élève en Fair. en colonne , sans laisser sur la 
papier ni rayons , ni noirceurs , ni flammèches 
qui le brûlent : la mauvaise poudre fait le con^ 
traire , le salpêtre et le soufre s'attachent an pa- 
pier ; l'on peut aussi 1 écraser avec les doigts. Si 
la poudre noircit le papier , elle a trop de char-^ 
bon , si elle laisse des taches jaunes , trop dé 
X soufre , s'il reste sur le papier de petits grains en 
&>rme d'épingle , c'est qu'il y a trop de salpêtre. 
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La poudre la plus estimée est celle de Farsen^ 
Paris et celle de Suisse. 

Quant au choix du plomb , le bon. tireor 9^ 
sert de celui appelé cendrée dans la primeur , ^ 
du petit quatre le reste de l'année , à moins quà 
ne chasse au bois et ne veuille tirer che^vreoil, re- 
nard , etc. Alors on se sert du ;i^. 3 , ovl petit trcé. 
Le meilleur plomb est leUanc , dit plomb Italie». 
Il faut avoir une charge jùsfe de poudre poir 
votre fusil , après plusieurs épreuves faites , ap- 
puyer deux ou trois fois la bourre avec h te- 
guette , et mettre peu de plomb sans trop le bour- 
rer ; plus ; avoir toujours de bonnes pierres kson 
lufiil j qui doit être tenu très-ptopre. 

Principes pour bien tirer. 

Le vrai moyen pour manquer peu le gabier en 
travers , soit au vol, soit en courant , est d'stjus- 
ter un peu devant , et accoutumer sa maia à 
•suivre toujours le gibier, sans s^arréter au ibo- 
ment où on IMbe la détente. Lorsque Ton tifven 
travers à une grande distance , il faut mettre eo 
avant d'un demi-pied ^ et ajuster un peu au-dessas 
de la pièce de gibier. 

Lorsqu'un lièvre file , le guidon doit toujounr 
être ajusté entre lesdeux oreilles. Si dans une bat- 
tue une perdrix vient à vous en Tàir , il faut ajuS"* 
ter en avant du bec en proportion de sa vitesse. 
L'usage apprend bientôt à connaître leS distances^ 

Enfin , pour bien tirer , il faut connaîto:^ h 
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ferce de son fusil , savoir s'il porte loin , s'il écarte^ 
s'il fait long feu , et ce qu'il lui faut de charge, et 
ne tirer que d'une sorte de poudre pour être ré- 
glé dans ses chargeSé 

Manière de prendre les Cailles vertes au hàppeau. 

Â la fin d'aVril ou dans les premiers jours du 
mcûs de mai , comme il n'y a aucune chasse de 
plaine, on s'amuse, jusqu'à la fin de juillet, a 
prendre les cailles vertes au happeau , avec une 
petite nappe faite en soie ou en fil vert , que l'on 
étend suj* un pré , sur une luzerne , ou toute es- 
pèce d'herhe qui supporte la nappe ou filet , à au 
moin^ six à huit pouces d'élévatiou. Cette petite 
nappe se met dans la poche , et elle est renfer- 
mée dans une espèce de sac ou poche faits en filet 
de petite ficelle à mailles serrées , qui sert à mettre 
les cailles que l'on prend. Je vais expliquer cette 
espèce de chasse très-amusante , dans cette saison 
où la chasse est morte , sur-tout lorsque Ton est 
très-2idroit à faire bien aller le happeau , et à juger 
lorsque la caille est sous la nappe. 

On se promène dans les chemins, avec un livre, 
si on est seul ,ou bien on s'accompagne d'amis eu- 
rieux de éet amusement. Aussitôt qu'on entend 
une caille chanter,vous prenez votre happeau fort 
ou appelant{Qdîv il en faut toujours avoir au moins 
deux , et même trois de différens tons ) ; vous lui 
répondez dès quelle a fini de chanter , par un 
coup de happeau imitant bien le chant de la fe- 



melle : comme c est le mâle qui chante « ct^i] 
est en amour , œ coup de happeau réTertnt,;! 
souvent vous le voyez voler et arriver pres^'s 
près de vous ; vous jugez donc que voaspoBia 
prendre cette caille : vous déployez votre ju|]yK 
vous plaçant à bon vent , et vous reculant tûémt 
plus loin , si en volant » la caille est venue \Kf 
près de vous. Quand la nappe est bieii éteoiiN 
sur rherbe , sans £aire de bruit ^ tous Yoosphes 
au milieu de votre nappe , vouscachant le unem 
possible y c'est-à-dire souvent étendu le leatrt 
par terre. Vous attendez que la caille reduiU 
pour lui répondre ; alors elle s approchera ith 
nappe. Il ne faut plus faire le moindre brait,» 
servir d'un happeau moins fort de ton, nepêshi 
répondre à chaque fois qu elle chante , pour h 
laisser désirer, et ne point trop la rabattre. Ace 
moment , il'faut à peine faire parler soa iup* 
peau. Insensiblement vous Tamenez sous votre 
nappe ( j en ai vu souvent se poser et chanter soi 
mon épaule ou sur ma tête). Dans ce cas,TOai 
ne faites aucun mouvement ; elle a beau chaD- 
ter , vous ne lui répondez que lorsqu'elle voui a 
quitté pour chercher la femelle qu'elle croitreo- 
contrer. Quand vous la jugez sous votre nappe, 
vous jetez votre chapeau dessus ; la caille ef* 
frayée veut s'envoler , et se prend par la tclc, 
dans les mailles de votre filet , que vous avezsoîi 
de ne point tendre trop roide , car la caille nese 
maillerait point. Vous vous levez pour la déta- 
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ther et la mettre dahs la |>etite p€»che détaillée 
ci-dessus, la nouant bien , afin qu'elle ne paisse 
en sortir. 

Il m'est arrivé d'en prendre jusqu'à quatre et 
cinq en même tems , et très-souyent deux et trois 
du même coup. 

Gomme tous les mâles n'ont pasla même voix, et 
cbantent quelquefois différemment , il faut avoir 
attention de reconnaître, au milieu de plusieurs 
qui chanteraient, celui à qui vous avez réjiondu; 
si voushappeautiez les uns après les autres indif- 
féremment , il arriverait que vous n'en pren- 
driez aucun. 

Unecaille manquée , ou rabattue par un mal- 
adroit , ne se reprend jamais. L'habile preneur 
de cailles a bietitôt jugé cela, et il ne perd pas 
son tems après de pareilles claquèuses. Deux 
coups de happeau lui suffisent pour cela. 



DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE GIBIER , 

COirirUESEV FRANCE, ET QUI SE TROUVENT E^i PLAINE. 

Du Lièvre^ 

C'est depuis le mois de décembre jusqu'en mars 
qu'il naît leplusdelevreaux. La base porte trente 
ou trente-un jours: elle produit un, deux et trois 
levreaux. Lorsqu'il y en a plusieurs, ils sont mar- 
qués d'une étoile au front , tandis que, lorsqu^il 
n'y en a qu'un , il n'a pas cette marque. 
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Les lièvres de bois sont , en gëaéral , plm^ 
que ceux de plaine. 

Pour distinguer , dans deux lièvres tués, Is 
jeune d'avec le vieux , on tâte avec l'ooglc k 
pouce la jointure du genou d'une paUcè4 
vaut. Si on ne sent pas d'intervalle entreksdevi 
os , le lièvre est vieux : si ^ au contraire /ijt 
une séparation sensible entre les deuxos,il€sr 
jeune. Si loreille se déchire facilement, c'esTa- 
core un signe de jeunesse. 

Du Lapin, 

La hase fait ordinairement trois portées pr 
an ; savoir en janvier , juillet et seplemfcmte 
portées ordinaires sont de quatre , cinqousqil 
lapereaux. Les jeuhes de la première porta hai I 
aussi eux-mêmes des petits la même année. 
; Pour faire ses petits , la hase fait uo terrier 
particulier d'environ trois pieds de profonfeM"/ 
ce qui s'appelle une rabouillère. Elle s'arrachci» 
poil de son ventre pour faire un lit à sespetiiSj^ 
là elle les allaite pendant six semaines. Toutes 
les fois qu'elle sort de sa rabouillère, elle en bo^ 
che l'entrée pour la sûreté de ses petits , en pié- 
tinant bien la terre. Quand les petits voient dair, 
elle laisse un petit trou, qu'elle élargit à wesor^ 
qu'ils approchent du moment de sortir delarfl- 
houillère. • 

On reconnaît un jeune lapin d'un vieux , de'» 
même manière indiquée pour lièvre. 
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' On chasse le- lapin avec des bassets , un chien ' | 

d'arrêt ou un choupille. On les tire aussi sur les 
terriers , en y mettant plusieurs furets , et ne 
bouchant pas les gueules ; c'est méine un tiré 
vif. 

On les prend avec des furets , en mettant des 
bourses aux gtieules des terriers. On se sert aussi 
de panneaux , en faisant des battues dessus. Ces 
deux chasses sont nécessaires dans une garenne 
fermée , pour ôter les bouquins qui nuiraient à 
la propagation , car on ne saurait trop en 6ter. 

Du Blaireau j de la Fouine ^ de la Belette et du 

Putois. 

« 
Ce sont des animaux trop connus pour en faire 

la descriptîan ; il suffit de dire que , comme ils 

sont très - destructeurs du gibier , et même des 

poules et pigeons , il faut leur tendre des pièges 

et les détruire avec soin. 

m 

DES PEAD&IX. 

' De la Perdrix grise. 

La pariade se fait au printemps , plutôt ou 
plus tard , suivant que le tems est doux.; mais 
ordinaireiiient c'est à la fin de janvier et février. 

La perdrix pond pendant le mois de mai et 
lepommenoement de juin. La pouteest de quinze 
à vingt œufs. Elle fait son nid sur la terre , dans 
des touffes d'herbes , etc. 

]8 
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Vers les derniers jours de juia , ks périme 
commencent à Yoler ; aussi dit-oû^âUSLM 
perdreaux votons. Vers la mi-aoùt , ik pdd 
leur première queue , eC lorsqu'elle a prii ta* 
sa crue, on dit qu^iU sont revenus defteuei 
la fin d'août , il leur pousse soaslâgoiigcittflft 
mes mouchetées de gris ; alors ob dît çbïïii"' 
maillés. Vient ensuite sur restomac , aux i* 
sur-tout , un fer à cheval et de» plume^wV* 
la tête ; alors ils sont perdrix ; ce qw »mi^ 
Saint^Berat.Ace temps, o» «e reconnaît ftal» 
jeunes des vieilles que parla premièrep'«* 
fouet de Taile, qui est très-pointue, tandbqu'aM 
vieilles elle est arrondie. 

si la fMremière ponte de quelques H*' 
manqué par tm accident quefoonqse,«»j» 
font quelquefois une secoade ; ce q«'^ fP* 
f^ecoqueiage. 

Au tems de la pariade ^ et ipsar ^""^ 
nombre de coqs , on les tue av^c la chan^' 
cest une femelle privée qui se met dm ^^ 
cage faite exprès , et que Ton porte efl p 
sur le terrain où il y a trop de coqs;lenïaWi^ 
le soir on tue ceux qui vienn^l au ow*^ 
ehanterelle. 

De la Perdrix rouge^ 

Les perdrix rouges sont pins grosses ^ 
grises , et leur chant est différedt. Blte P 
rent en général les coteaux et les li^' ^ . 
pierreux. Elles volent plus ptsammeot ^ 



grises , et raren^nt la oomp^gpie se lève toute 
entière. Elles se branchent quelquefois ,. lors- 
qu'elles sont poursuivies. 

Le tema àt la pari^de est le même que pour 
les perdrix grises. 
** ' On distingue la j^une de la vieille par un petit 
pei^t blanc qui se trouve à l'extrémité de la pre- 
mière plume du fouet de l'aile; ce que n'ont ^as 
les vieilles. 

De ia Bartavelle. 

La bartavelle est plus grosse que l'a^ptre per* 
àtvfi rouge : elle en dilifère aussi pai* le cellier 
noir cg^iBUa auic deux espèces 4^ perdrix rou* 
gM , eo ce^ue le sieu ne for;nae qu'iip cercle noir 
au -dessous du bec , de quatre ou cinq lignes de 
largeur , au lieu que celui des rouges , dont j'iû 
parl^ 9 4escei»d jusqu'au milieu de la poitrine. 

Les pluB^s de I9 bart$tveUe sont terminées par 
une bande d'un roux très^ '^e et presque Uano , 
ejpfermées eutredaur lignes noires , au lieu qu* 
" les pluwes de la perdrix rouge sont teraûnëM 
par une b^nde orangée , bordée de nojr en bai»t 
seulement ; elle diffère aussi par son chant. . 

De la Caille^. 

Les cailles nous arriirent vers la mi-avril. La 

ponte se rencontre à^peu*près avec celle de la 

perdrix ; elles font , comme elles , quinze à seize 

œufs. 

!l.e mâle a la j[orge noire. 

18. 
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Du Râle de genéi. 

Le râle est ud oiseau de passage ctnDWfi 
caille ; il se tient dans les prairies jusquà ia bt- 
cbaisou ; il habite après les genêts , les orges , le 
avoines et les sarra^ns. Sa ponte est de huit i 
dix œufs , qu il fait ordinairemeot dans les prai* 
' ries. Il a le dessus du corps jaunâtre ,1a poitràe 
grise, le bas du ventre et les côtes tannés, are 
des taches brunes ondées de blanc. Il porte, m 
volant , les jambes et cuisses pendantes , el idf 
lentement. 

La chasse du râle est toute différente de o&e 
de la'perdrix ; il court beaucoup devant. lecUes 
qui le suit ; il va et vient sur lui-même , ^ rase 
long-tems avant devoler : ce qui fait qu'un cioa- 
pille', quichasselenezà terre, vaut mieux pour 
tuer de ces oiseaux que le chien d'arrêt , qui nk 
nez hiut , et qui perdrait souvent la piste. 

C'est un très-bon manger que le râle quand it 

est gras : il a plus de funiet que la caille ; on le 

nomme le roi des cailles. Avec un peigne et qb 

cure^dent, on fait un happeau qui fait tuer .des 

râles. 

De r Alouette. 

On connaît dans ce pays deux espèces dV 
louettes, celle hupée, qui est toujours dans les 
chemins, et l'alouette ordinaire. 

I^a chasse là plus amusante de cet oiseau est^ 
celle au miroir (avec deux filets, ou à tirer), c« 
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qui apprend 9 parce que l'on tire beaucoup de 
coups de fusil. I^a saison de cette chasse est au 
feras des premières gelées blanches , et Theure 
est depuis le lever du soleil jusqu'à dii^ ou onze 
heures. 



Du Faisan. 

Le faisan, sur- tout le mâle*, est un oiseau su-» 
perbe , dé la grosseur d'un coq ordinaire. C'est au 
mois de mars et d'avril qu'il esfe»en amour ; en 
ce tems il est encore plus beau. La ponte est pour 
Fordinaire de dix à douze œufs , et la saison des 
faisandeaux répond à peu près à colle des pern 
dreaux. Les jeu|ie$ coqs se reconnaissent à l'ergot 
qui est rond, au lieu qu'il est long et pointu chez 
les vieux. Les femelles ont aussi un très - petit 
ergot au derrière de la jambe , qui est moindre 
chez les jeunes, et plus saillant chez les vieilles* 
Les jambes ou pattes des vieilles poules sont plus 
ridées et d'une couleur plus sombre que celles 
des jeunes ; enfin le bec chez le^ jeunes est plus 
tendre ati toucher que chez lea vieilles. 

%je faisan aime les forets en plaine , les lieux 
bas , humides et marécageux. M. Despinar, gran(} 
chasseur espagqol , le dit s^nsi ( e^ riberas, tierras 
humidaSi juncares ) , en ajoutaqt qu'il aime }es 
endroits couverts de jonc. Il dit aussi qu'il afme 
les hautes montagnes ( montes mas altos ^ asr 
peros). ' 

Pçndaqt le jour; les faisaps sç tiennent à terrq^ 
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dans les éhaumes , dans les terres B<>tivélleBal 
ensemencées et dans les jeunes taillis. Le sor, 
ils se branchent sur les plus grands chênes ptmr 
y passer la nuit ; et eti montant sur les wtifres , 
sur-tout l'hiver, ils chantent toujours , ce qû les 
rend faciles à tuer. 

Les faisans s'écartent et se perdent à FautoBuie 
par ks brouillards ; aussi en perd-oa beaseoip 
quand on ne possède pas un grand terrain ftem 
les contenir et* fixer. 

Le faisan des Indes est un oiseau snperin qui 
n'existe que dans des faisanderies de pem saoKÈ 
curieuses. 

, Du Coq de bruyères , et de la GelimOs. 

Ces deux oiseaux se trourent dans lès-Pytifiées 
et dans le Dauphiné. Ils sont exoellens 4 hmi^. 



Vu Vanneau^ du Pluvier^ du Guigiuird^ et du 

Courlis. 

Ces oiseaux sont trop connus , pour que j'en 
fasse une. longue description. 

Le vanneau arrive viers la fin de février. Il est 
bon à- manger. 

Le pluvier, dotit il y a dieux espèces , le vert 
ou doré , et le gtis ou cendré , arrive vers U 
iSaint-Michel , et disparaît au mois de mairs. C'est 
un très-boû manger. 

Le guignard est une sorte de petit pluvier pas 
^lus gros qû*un merle. On en voit dans le Pay% 
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^baTtrain et en Normandie. C'est un gibier très- ' 
.xeellent et très-rechercbé. 
Xie courlis est un assez mauvais manger. 

De la Bécasse. 

L«a Iftëcaase est un oiseau de passage qui nous 
arrive à trois reprises : le premier passage se fait 
clans les premiers jours d'octobre ; le second vers 
la Saint André , et le troisième en décembre , vers 
la Saint Thomas. Elles restent dans nos cotitrees 
îiuqu'à la fia du mois de mars. 

On dit quj[ n'en reste pas, cependant j'en ai 
"VU tuer des jeunes , au mois d'août , dans les bois 
de la Brie. 

La bécasse se- tient dans les gaulis près des pe- 
tits ruisseaux ^ préférant le pays humide. Lors- 
\ que vous faites partir une bécasse , elle s'enlève 
lourdement y et fait beaucoup de bruit avec h^ 
ailes. Si elle ne donnait pas de crochets , comme 
son vol n'est pas rapide , elle se tirerait très-ai- 
sément. 

S'il n'y a pasdeux espèces de bécasses y au moins 
est-il vrai qu'il y ep a de plus grosses les unes 
que les autres. 

La chasse de la bécasse est très-amusante dans 
un bois percé de routes j et qui n'est pas trop 
fourré. Il est essentiel de remarquer la remise 
d'une bécasse lorsqu'on la fait lever. £Ue se rase 
ordinairement après au pied d'un arbre j et quel» 
quefoift on a peine à la faire repartir. 
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On peut en tuer le soir à l'affût et le nuki 
la rentrée,, en se mettant au l>ord du bois m. 
débouché d'une grande route. On tendausat 
l'embouchure des chemins du bois qu'habitéiâ| 
les bécasses , une sorte de filet connu sous le non 
de pantaine. On en voit quelquefois jusqu'àdouze 
ou quinze en peu de tems ; mais à la fin de fé- 
vrier qu'elles entrent en amour , on ne les wa 
plus que deux à deux : alors elles font en volait 
un petit cri , ce qui s'appelle crouler. 

Le mois de décembre et de janvier sont le teas 
ou les bécasses sont grasses. 

De la Grive. 

La grive de vigne , car c'est la seule doof je 
veux parler , est aussi un oiseau de psesagt. 
C'est au tems, des vendanges qu'il faut 5'occupff 
de leur faire la chasse ; elles sont grasses a/ors, et 
valent le coup de fusil. 

On en prend beaucoup dans un bois ferméâe 
murs , situé près des vignes , où les grives se re- 
tirent le soir pour se coucher. On place de dis- 
tance en distance, le long des petits chemiitâ»'oa 
routes les plus solitaires , et dans les endroit» ; 
fourrés où il y a de l'eau y des petits bâtons de 
noisetiers tortillés , formant une figure ovale, 
avec un bout qui dépasse, pour le ficher et as- 
sujettir à un arbre. A la base inférieure , qui e^ 
l'endroit où la grive viendra se poser , on fiiit 
^pe petite incision dans le miliett , pour j peQi 
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dre une grappe de sorbier (c est un petit grain 
rougey.recherchë par ces oiseaux)^ Vous attachez . 
au bâton du haut trois collets de crin , qui des- 
cendent sur la grappe de sorbier, et de manière 
que y lorsque la grive veut alonger sa tête pour 
prendre cette graine , elle se prenne dans un 
des collets : alors elle aè trouve pendue. On vi-^ 
site ces collets soir et matin , et on est surpria 
de la quantité de grives que Foii prend de cette 
manière , dans un endroit favorable à les engager 
h venir coucher et btfire aux ruisseaux. 

■ 

De rOrtolany 4u Beo-figue et du Crapaud-volante 

LWtolan est un petit oiseau moins gros que 
le moineau franc. Il a le bec gros et court comme 
celui d'un moineau , et jaunâtre ainsi que les 
pieds ; la tête et le cou d'un cendré olivâtre , le 
dessus du corps noirâtre et marron , la gorge 
jaunâtre et une petite tache jaune au-dessus de 
l'œil , la poitrine , le ventre^et les flancs roux. On 
n'en voit que dans les provinces méridionales. 
C'est un excélleut manger au mois d'août et de 
septembre. 

Le bec-rfigue est un petit oiseau très-vanté pour 
sa délicatesse. 

Le crapaud-volant est un oiseau ^e passage qui 
arrive vers le mois de mai , et s'en va vers la Tous- 
saint. Son corps est à-peu-près de la grosseur de 
qelui d'un merle ; mais ses grandes ailes lé font 
paraître , en volant , beaucoup plus gros qu'il 
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n'est. Son bec mince , plat et lai^ ,)Qtiv 
doute lait donner le nom tpïii porte. Cet «m 
eftt un tràs-boD Hianger au mois de scpmin, 
tempe où il est gras- 

l)e la Pie et du Geai. 

Ces deox oiseaux , dcatruccetrn dwm&i 
fierdrix , cailles et faisaus , même des jwW* 
des )eHoes lapcrMiix» méritent qu'on lei^ttni 
STec soin. 

m 

HELA CHASSE DES OISEA.UX AQOATIQOK 

De la bécassine. 

Cette chasse est très-agre'able dans les no™' 
et queues d'étangs , parce que l'on lire i»euwç- 
Pour bien tirer la bécassine , il faut saw*"* 
mer à la laisser filer sans se presser ; aioKW™ 
n'est pas plus difficile à suivre quecc/ui«" 
caille. Elles ne sont vraiment' bonnes ï^»" 
qu'après les premières gelées. Il ^a"'' '""^ 
que possible , chasser la bécassine lèvent an o*' 
parce que , volant toujours , contre lèvent,» 
revient sur le chasseur. 

La bécassine arrive à l'automne , cl s'en '»" 
printemps. On compte trois espèces àe bà^ 
nés ; la grosse, la moyenne , appelée par les en»- 
seurs bécasso, et la petite, grosse comme o* 
alouette, nommée béco^ 
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Du Râle deau. 

rÂle d*eau est plus gros que le râle de ge* 
II; ; il a le bec plusloQg. Il rase devant ledbîeii 
^xnme l'autre ; il se trouve [dans les endroiis 
aarécageux. C'est un assez mauvais manger. 

De la Marouette^ 

La marouetle a les plumes d'un brun olivâtre 
tacheté , et nuées de blanchâtre, ce qui les fati 
paraître comme éraaillées. Elle ressemble au râle, 
xnais est plus petite. Comme lui, elle se tient dans 
les endroits marécageux , et aussi dans les prai- 
ries basses et humides le long des rivières. A 
Vautomne, quand la marouette est grasse , c'est 
un bon manger. - 

Du Martin-pécheur. 

Le mâtti&opécheur est un très^joli oi^au qui 

flè tiiettt toujours sur le bord des rivières et dei 

fuîMeaux , pour prendre les petits poissons. SoA 

vol est droit et rapide ; il est difficile â tuer et à 

approcher. 

Du Cùl-blanc. 

Le cal-blanb est un petit oiMau^ui paMtt avi 

fB»A de mii , et teste jusqu'à la fin de fteptem* 

bre. Il se tient sûr le sable , au bord deisittvîères 

#t iriks étangs , (st se laisse diCficileoBtent appro- 

Atr ittest de la grMseiir4*«iifnef4eà*f>ea-prèa; 
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le dessus de son corps est varie de noir , de ^m 
et de cendré ; le ventre et le dessoos des » 
8<>nt blancs comme neige , et il h^sl <pie titm 
doigts au pied. A la fin de septembre , il est 
gras et d'un manger délicat. 

De la Judelle. 

La judelle est de la grosseur d'une petite pool^ 
elle a le bec fort , pointu et blapc et une plagia 
blanche sur le dessus. Ses plumes sont noires ssr 
le dessus du corps et d'un gris foncé suit le 4s^ 
sous. Elle reste toujours sur les étangs • 

De rOie sauvage. 

• 

L'oie sauvage 9c diffère de l'oie domestiqua 
que parce qu elle est; plus petite', et que le àessa&. 
de son corps est d'un cendré plus obscur. Elles 
arrivent vers la St.-Martin , volant toujours dans, 
un ordre régulier , dont une en avant semble fea- 
dre l'air. Elles orient en volant ; elles s'abattent 
dans les plaines ensemencées , et sont difficiles à 
approcher. 

Da Canard sauvage. 

Le canard sauvage ne diffère pas du canard 
privé par son plumage ; il est seulement un peu 
plus petit , a la patte et la membrane ^es' piedft 
beaucoup plus minces. 

On distingue les jeunes canards de l'année » 
d!ayeq W vieux , ^ la patte qu'ils ont plus \Usêx 
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iM'd^ûn rouge plus vif , et aussi en arrachant ùné 
|>lunie de l'aile, si cest un jeune , la racine est 
molle et sanguinolente ; si c'est un vieut , l'ex- 
tréroite' ou racine est ferme et né donne pas d6 
sang. Les jeunes s'appellent hallebrans. 

La cane sauvage fait son nid sur les touffes 
d'herbes ou de joncs , au bord àe l'eau. La ponté 
se fait en mars ou avril , et les petits ëclosent en 
mai. Us ne commencent ordinairement à "voler 
que vers les premiers jours d'août , c'est-à-dire au 
bout de trois mois. 

Le canard sauvage est bien aussi un oiseati de 
passage , qui nous arrive au commencement de 
l'hiver ; cependant il en reste toute l'année sut* 
nos étangs , et ils y font leur ponte. Il est assez 
difficile à approcher , parce qu'il a Vœil vif et fin ; 
mais le tiré n'en est pas difficile. 

Il y a dans la Brie , à un endroit appelé jér- 
maini^illiers, un établissement fait pour prendre 
des canards sauvages , qui est très-rngénieux. Cet 
établissement se nomme canardière. Un homme, 
uniquement employé à cette espèce de chasse , 
faitMes élèves de canards domestiques » qui lui 
servent d'appelans. Un filet long et- finissant en 
pointe ronde et fermée , est placé sur l'eau au 
bout d'un ruisseau assez large , établi pour cela , 
et dont les bords sont garnis d'arbres et de buis- 
sons pour dérober Fhomme à la vue des canai^d^ 
saiivages. Il donne ms(tin et soir à manger à ses 
canards privés, qui , par leurs cris, appellent les 



•auvaget qui Mut daos les Slangs ▼oUîm : 
ci , eu Tolaot , aperçoiveiit les privés , s* 
prés d eux poui* partager Leur rep^s. ïShom 
canardier , ipii est au^ a£U€is k TaiitTe bend m 
ruisseau coulraire à celui où e^ le fiict apyrr 
icmnelle j| cause de sa Corme ronde , se looaitzj 
au peu et douceweDi:. Les canards privés, àraiwè 
à cette majiaeuyre , filent aJU)rs yers le boeft ^ 
fij^^ en «caowieoant avec eux les sauvages ; e 
guand rboimne arrive , il trouve souvent bca^^ 
coup de canards de pris. Cette chafise , &te i 
Tiustant est très-amusante et profitable. 

Il y a plusieui*s espèces de canards; il iuXmB 
cela lire et consulier JA. de Buôbn ^ car la imSt 
est noœboeuse. 

^ DES OISEAUX »B PROIE. 

Je ne ip étendrai pas «si^r toutes lesespMaiôr 
seaux de proie , dont la nomenclature s^aittnf 
longue ; je toa parlerai 4pie 'des <»seaux q^ out 
rapport à la chasse. 

Du Milan. 

Jue nùlsiii a Je bec couleur de corne et noîrâne 
versle.bout ; aqs ongles souA uoirs : il a seize en 
dix-sept posées de longueur é.n bout du bec i 
l'extréiBité de ses pieds , et près de cinq pkds 
d^vergure » et il a Ja queue fourchue. Es œb» 
il diffère de la buse^à laquelle il ressemble. 
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De la itus(.' 

La buse est d'un plunQtt|^trèi*Tarië; L'une eat 
presque blanche , l'autre est mélangée de blanc 
et de brun , et l'autre n*a que la tête blanche. 
£Ue (ait, la guêtre aux perdktt , oiUlei ^ ttevres 
et lapÎQS. 

* 
Le faucon est gros comme une poule-, a dix- 
huit pouces de lorigueur dépuis le bout du bec 
jusqu'à cAvà de la ^Hieue : sa queue a teaVîron 
eipq pouces dç longueur, et son envergure est 
de trois pieds et demi. 

Le faucon est le plus courageux de tous les 
oiseaux de proie ; son vol est très-haut , et ses 
pieds sont ordinairement verd&tres. 

De iEpemer. . 

L'épervier est de la grosseur d'un pigeon ; il a 
le dessus du corps brun , et le dessous grivelé ; 
il prend le même gibier et les oiseaux. Les fau- 
conniers l'appellent mouchet. 

De rjkiéûiur. 

L^autour ressemble à Tépervier pour le p(lu- 

mage. 

Du Hobereau. > 

Le hobereau est n)oins gros cfu'un pigeon ; il 
a le dos d'un brun fgncé , il a les cuisses et le 
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bas du ventre garnis de plumes d'tin ronxit 
Il prend les cailles et les alouettes, et se dot 
bien pour la fauconnerie. 

De rEmeriUon. 

L'ëtnerillon est un très-petit oiseau de proie , 
qui se dresse très-bien pour le toI de la perdrii, 
des cailles et alouettes. Il ressemble beaucoup »& 
faucon p6ur le plumage , la forme , Fatûtude^fe 
courage et la docilité* 

Delà Pie^grièche^ du Hibou et de la ChoudiL 

Je ne dirai rien de ces oiseaux de proie , parce 
qu'ils sont très-connus. 

t)u grand Duc. 

Le grand duc est de la grosseur d'une oie;soo 
envergure est de cinq pieds. Sa tète est très* 
grosse , surmontée de deux aigrettes qui sclè- 
vent de deux pouces et demi. Son bec est court, 
noir el crochu. Ses ongles sont noirs et très-forts. 
Ses pieds sont couverts d'un duvet épais et de 
plumes roussâ très jusqu'aux ongles. Son plumage 
est d'un roux brun tacheté de noir et de jauDc. 
Il prend lièvres , lapins et tous les oiseaux pos- 
sibles. 



*-^ 
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DE LA MANIERE 

DE REPEUPLER UNE PLAINE. 

% 

iii Voa veut peupler une terre en perdrix et 
^n faisans, il faut se procurer des œufs de ces 
deux oiseaux , et les faire couver par des pou- 
les. Lorsqu'ils sont éclos , on met la poule dans 
une- cage longue, couyerte par le dessus et par 
un bout ; tandis qu'à l'autre bout elle n'est fer- 
mée que par de petils bâtons , assez écartés pour 
que les petits puissent sortir et rentrer H vo- 
lonté. 

On nourrit ces petits élèves avec des o^ufs de 
fourmis , jusqu'à ce- qu'ils aient le bec assez fort 
pour manger du grain. Au bout d'un mois , 
quand ils peuvent se passer de la poule, onl'ôte , 
et l'on réunit tous les perdreaux ensemble dans 
une volière où l'on fait mettre du sable et de la 
terre , s'ils sont renfermés , afin qu'ils puissent 
faire là poudrette. On met aussi plusieurs vases 
pleins d'eau , qu'il faut renouveler tous les jours , 
et autour desquels on jette du grain , tel que du 
bled , du millet et du chenevis , de tems en iems 
seulement de ce dernier , qui pourrait trop les 
échauffer. Il faut mettre dans les coins de la 
chambre des gerbes de paille ^ pour que les pe* 
tits perdreaux puissent se cacher dessous; ptys 

'9 



SQO mAlNi^ire dM repeuplsr dite ^1.1.191: 

on met , dans différentes places , de petitcsg!i0 
avec le grain , pour qu'ils s'amuseat à j tro^s 
et prendre leur nourriture. 

Lorsque Ton fait lâcher dans la plaine les jxi 
dreaux d'élève , on les porte dans les fsïàrdt 
que Ton veut peupler , et on les met , autar 
que possible , dans les remises , ayant soia è 
tuer les mâles qui se trouveraient au-deasi» k 
nombre des femelles , car ils feraient plus de br* 
qu'ils ne serviraient à peupler. 

Les faisandeaux sont plus difficiles à defcr, 
plus délicats , et demandent plus de soin qoeics 
perdreaux. Il leur faut un endroit partioilie 
pour les élever , ce que Ton appelle uneyàôn- 
derie. 

C'est une folie que de lâcher des* faisaodeanx, 
à moins d'avoir une terre très-étendue, beawtMip 
de bois , et un pays qui leur convienne ; car Hi- 
ver , par les brouillardsi ils s'écartent, se pecdeot, 
et se font tuer par les voisins. ' 

Il est nécessaire, lorsque l'on veut eonsemr 
le gibier, de faire grande*attention aux bracoo- 
«liers et à tous les tendeurs de pièges et collels: 
de plus , lorsqu'il y a de la neige sur terre, 
qu elle y tient quelques *jours , de leur faire net- 
toyer quelques places , dans lesquelles on Icor 
jette de la paille et du grain ; car, sans cela , il /»- 
tirait et mourrait de faim. 
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DÉ LA PIPÉE. 

De la manière de prendre les oiseaux à la pipée^ 

JLa chasse de la pïpée est amusante et sans fa- 
tigue 9 et elle a été imaginée d'aprè^rantipathie 
reconnue des oiseaux et leur haine irrécojatciUable 
contre le hibou , chouette et autres oiseaux noc- 
turnes. Ces traîtres profitent de la nuit pour 
manger les petits dans les nids, et prendri^ les 
pères» et mères sans s embarrasser de £aire de$ 
Teufs et des orphelins. Il n'est donc poînt éton« 
nan t que tous les oiseaux de jour s'attroupent pOur 
faire la guerre à Tennemi commun , lorsqu^'iU 
l'aperçoivent , et que par un cri d'alarme, ils «sol- 
licitent du secours pour lui donner la chasse. 

C'est donc cette antipathie , observée attentif 
vement et avec réflexion , qui a fait connaîtra 
qu'il est possible d'attirer les oiseaux en contre^ 
faisant le cri du hibou et de la chouette, et qui 
est cause qu'on s'est appliqué à faire des happeaux 
ou pipeaux pour les contrefaire et les imiter dans 
leurs cris. Une fois parvenu* à ce point, on est 
assuré d'être bientôt environné d'oiseaux. On se 
sert ordinairement j^ur piper, sdit de feuille 
de lierre , ou d'une lame de couteau , ou d'une 
petite faveur mise entre deux morceaux de fer- 
blanc. Le grand art est de piper à propos, c'est- 

19. 
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à-dire y foiblement OU fortement , selon <pis 
oiseaux sont près ou éloignés. 

Il faut choisir, pour établir l^pipee, unie 
bas , sur le bord d'une foret , à proximité è 
vignes et de genévriers , dans nn eDdraît(rai£| 
quille , éloigné des villages , des chemins et du 
bruit , et oà se trouve un ruisseau , une foaum 
ou des eaun stagnantes , comme des mares; a 
arbre bien à l'abri des vents , le plus séjpme 
éloigné des autres qu'il est possible; car pt»i 
est isolé , plus il est favorable : il ne le faiit|Mi 
trop haut , afin qu'il soit moins exposé aa^neal ; 
le chêne est préférable àcause de rarracçencBt 
de seslM^ancbes et de leur quantité. 
' Il faot choisir un tailUs qui n'ait qoe ripgt 
pieds de hauteur , et du tiers et même de k moi- 
tié de -celle de l'arbre* Liorsque vous avez nei^Té 
un terrain convenable y vous marquez l'encenle 
de votre pipée , en sorte que le gros arbre soit aa 
«nilieu ; puis vous coupez toutes les ronces dVes 
epioesqui se trouvent dans votre circuit , laissant 
les plus gros mon tans de distance en distance , 
pour que la pipée soit toujours couverte. 

Avec ces épines et les branches que tous eKs 
obligé d'oter à l'arbre , vous formez au pied ^e 
cet airbre une loge pour mettre le pipeur. U feut 
qu'elle soit bien couverte en feuillages, afin qiîl 
ne soit pas vu des oiseaux. On la fait de la gran- 
deur que l'on veut , et l'on j mén^e au moins 
deux entrées ou sorties^^our que le pipeur puisse, 
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sans bruit , aller chercher lès oîseaiux. Il faut 
donner à la loge ciûQ à six pieds de hauteur. 

L'étendue que vous derez dobner à votre pipée 
est de dix à doinse pieds , et prenére garde s'il lï'y 
a pas d'écho dans cet eadroit , qui poarrâit ré-> 
péter après vous , et tromperait les oiseaux. 

Puis vous préparez votre arbre en ôtant toutes 
Iqs petites branches^ qui sont autour de celles que 
vous vpules^ l$ii$ser, pour tnettre vos glciauii, et 
pi^i^l vous y faites des entailles en! talus pour les 
y faire tenir, en inisérant le bout taillé des gluaUir 
dans l'entaille faite à la l»*'anche. 

Ce qu'on atppelle glu^ua: , sont des petits osters^ 
sans feuilles , de 4a longueur de quinze à dix-huit . 
pouces , sans nœuds et même sans boutons , s'il 
est «possible. Les plus déliés , les plus minces et 
%es plu^ droits sont les meilleurs. Il faut^ après 
avoir cou;pé ces osiers convenables au nombre de 
cinq cents , les exposer au soleil pendant quelques 
heures pour amortir la feuille et l'écorce , et oter 
eosuite la feuille ^ en commençant de la cime au 
gros bout , évitant de casser la pointe. On lies taille 
ecisuit^ par le gros bout avec un' canif en forme 
de petits coins , pour q'u'ils etetrent/ facilement 
dans les entailles faites aux branches; pour les r&* 
o6v.cdr. Après vous mettez de (a glu dessus avec 
une spatule de bois , et en trempant la cime 
dans la glu. Qutand il J em a suffisamment 
pour les engluer , on les tient par le gros bout 
dans les deux : maîiis^ séparés par auâlié, aur 
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tant dans Tune que dans Tautre^ on les la- 
tine et on les frotte ensemble jcisqu^à ce qatt 
glu se soit répandue et attachée ëgalement pah 
tout , à Texception du gros bout que I oa tk^ 
empoigné , que Toh n'englue pas dé la loogueurl 
de trois ou quatre pouces , afin de pouToii \Sk 
manier sans se poisser les doigts. 

Lorsque les gluaux sont en cet état , on les es- 
veloppe dans une toile cirée qui les excède m 
peu, et qu'on frotte d'huile : ainsi enveloppa, 
vous ficelez fort le paquet , afin que les «^sun: 
ne glissent point de Tenveloppe , et qu'on pmsd 
les porter commodément par-tout. Ensuite tw» 
les mettez dans un endroit frais et humide, pour 
que les osiers sèchent moins. 

Après que l'arbre est préparée, vous pïcî'A? 
distance en distance , dans votre enceinte, an 
morceaux de gaulis gros comme le bras ,etp/at 
petits , selon qu'ils se trouvent au nombre ie 
cinq ou de six. Vous arrangez cela en forme àt 
routes de largeur de trois pieds , e( vous nettoyei 
bien le bas, afin que le pipeur puisse aller libre- 
ment prendre les oiseaux qui tombent , et vous 
les attachez avec des barres. Ces routes doivent 
être faites en forme d'étoile dont l'arbre de ia pipÀ 
est le centre , et correspondre aux entrées de b 
loge. 

Le moins de bruit que^ l'on peut faire à h 
pipée est le meilleur , sur*toat quand vous vou- 
lez cpmmencer à piper , qui eét le temps où les 
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Qj^eaux veulent se remuer. Il faut éviter de tenn 
dre y quand le soleil est trop chaud : la chaleur 
fait fondre h glu , et lempêche de s'attacher aux; 
plumes ; il faut tendre le plus tard que Ion peut , 
pourvu que tout soit fait une demi-heure avani 
le coucher du soleiL 

On commence à placer les gluaux sur les per-'. 
chesdesroutes,eton finit par l'arbre. SurTarbre^ 
on les place le long des branches , les uns sur 
les autres , à la hauteur de quatre doigts , a un 
demi-pîed l'un de l'autre et en droite ligne. Sur 
les perches des routes, on place les gluaax à moin- 
dre distance j deux pouces suffisent , puisqu'ils 
ne prennent que les petits oiseaux. 

Lorsque votre pipée est bien tendue , il faut 
rester le plus tranquille que vous pouvez et sans, 
faire de bruit; ensuite vous, commencez à piper 
et appeler les oiseaux une demi-l;ieure avant que 
le soleil ne se coqche^çe qui dure jusqu'à la nuit 
fermée. 

» 

Quand vous avez pris quelques oiseaux , il 
faut leur,âter les gluau^ç , les prendre à la main 
par les deux ailes , et les faire crier de tems en 
tems , ensuite vous recommencez à piper. Lors- 
que vous avez pris quelques grives ou rouges* 
gorges , il ne faut garder que celles qui crien^ 
le mieux , tuer les autres , et ne point H^ làisr, 
ser crier si long-tems., ce qui pourrait rebuter 
les autres oiseaux. 

Quand il tombe plusieurs petits oiseaux à 1^ 
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fois , il ne faut pas sortir pour Gclst , car i^if 
peuvent s'échapper. Il faut alteiic3#^e qu^il 1 5 
de gros oiseaux pris , puis vous sortez de h kf 
avec le moins de bruit possible pour les n- 
masser. Quand les oiseaux se retirent, eufTOtnsi 
avez encore un peu de tems,il faut , snrstnt dépar- 
tir , remettre des gluaux où i! eii maiMfoê, pos | 
servir le lendemain matin. II faut être armé 
avant le lever du soleil , et on finit à sept he&iei. 

Si vous voulez détendre la pipee , il faal nsr 
sembler vos gluaux , et les mettre é^al^ment i^ 
la toile cirée. Ceux après lesquels il y a àc U 
plume , il faut les passer par les cendres cfaanàe 
pour Tôter , puis on y remet de la glu. 

Il faut rafraîchir les gluaux tous les demfmrs^ 
en les trempant dans la glu , et avoir soin de k^ 
tenir dans un endroit frais et humide , si Toti 
veut les entretenir en bon état. 

a 

La manière de piper est de bien cantr^iie le 
hibou et la chouette , et de ne point faire de box 
tons. On se sert d'abord d'une feuille de lierre 
pour frouer , et pour happeau ou pipeau il huX 
prendre une écôrçe de cerisier , de la largeur et 
longueur de trois pouces , que vous pUe« en 
deux : vous y faites iitï petit trou de la gros- 
seur d'tin bon pois , à tm pouce du bout de 1*6% 
corce ; puis , eh là faisant résonner , les gros oi- 
seaux , tels que pies 9 corbeaux , geais , bo^, 
merles , s'assemblent et viennent se jeter sw 
votre loge* . • .' 
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On ne peut faire lapipee avant le mois d'août ; 
eC lorsque les feuillefS commencent à tomber, on 
ne peut jprius faire cette chasse. Il est vrai qu'on 
peut encore y aller dans le temsdes merises.* 

II faut observer que votre arbre de pipée ne 
doit être tendu qù'âflla moitié on environ , depuis 
led^tx'ànches d^sg^bâs jusqu'éh remontant à la 
tige ; pour leÉ bratiôhëd d^ gatiKs pliëes autour 
dé la !bge , il faut'qu'elles ne soient pa:s élevées à. 
plus dé I&uteur que celle d'un homme, afin 
qu'on puisse placer les gluaiix. Vingt ou trente 
suffisent pour chaque. Quant à Tarbre , il faut 
nïonter dessus , et commencer à tendre les bran- 
ches d'en-haut , en descendant jusqu'à la der- 
nière d'en-bas. 
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. DE LA FAUCONNERIE. 

(JoxHE cette chasse est des{Aus dîs|>endieiises. 
je ne vais en donner qu'un simple abrège , q^A 
fasse connaitre les termes usités dans cette e- 
pèce de châsse , réservée aux Rois et aux Princes : 
la manière de soigaer les oiseaux: et dtiïe de ia 
panser, quandll leur arrive accident. 

Des Noms de Fauconnerie , donnés à cAaqnc 

partie des oiseaux . 

Le gros du bec de Toiseau, tenant à k plcm^,^ 
s'appelle la couronne du bec ; le Veste deUtèle 
conserve sou nom ordinaire , excepte les troiK 
par lesquels il respire , qui se nomment nazeattz. 
Le petit bouton , qui est dans les nazeaux,s*af- 
pelle le frelon; le dessous du bec se nomme fe 
mâchoires; le gosier , la muleUe* 

Le gros des ailes de Toiseau s'appelle mahuttei 
lesgrandes plumes des ailes et de la queue, 
pannes : encore les distingue-t-on par diffëress. 
noms. La première est le cerceau ; la seconde est 
la longue ; les suivantes, la tierce , la quarte ^ 
la quinte , la sixième, la septième ^ etlesàatresi 
qui sont ensuite , vanneaux. Le reste , qui coi' 
•vre le corps , s'appelle panaclÊf , et le dessous ,^ 
duyet. 
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AUX oiseaux de leurre , la quene s'appelle la 
queue; aux oiseaux de poing , le ballet. 

L'estomac se nomme la carcasse , le pied s'ap-i 
pelle la main et les doigts ; les ongles , serres ; 
. l'en tre» deux des cuisses , te brayer. 

Des termes de cette espèce de Chasse^ 

La bande de cuir , de hauteur d'un pouce , 
que l'on coud à chaque jambe de l'oiseau , s'ap- 
pelle le jezy et aussi porte-sonnettes ^ parce que 
c'est là où on les attache. Au bout du jez est un 
peti t anneau appelé vervelles, où est gravé lé nom ^ 
du ipaitre de l'oiseau. 

Les courroies de cuir , qui retiennent l'oiseau 
par les jambes ou par les mains , se nomment 
longes; ce qu'on leur met à la tête, pour leur 
couvrir les yeux , se nomme cAopero/i. 

Donner à manger à l'oiseau se dit paitre , et 
lui donner de l'oiseau qu'il a pris, c'est faire curée. 
X^haque fois que l'oiseau prend de la chair à son 
bec , cela s'appelle beccade. La fiente de l'oi^ * 
seau se nomme en^eu ; donc , fienter , c'est 
emeuHr, 

Dbnner des pillules à l'oiseau pour le purger y 
se dit curer son oiseau. 

On dit, t oiseau se perche, F oiseau sur laper* 

çhe , on porte F oiseau sur le poing. Jeter son oi* 

jfCaUy c'est le lâcher après la perdrix , ou tel autre 

piseau que l'on vole. 

. Oi^ dit y les oiseaux ont battu la perdrix en tels 



300 DE Ll FilUCOirifERrE. 

endroits , leurre , leurrer son oiseau. QuanèW 
seau a pris la perdrix et là tient dans sa xnaiB ^ 
serres , Tqiseau a lié la perdrix, 
; Les oiseaux de leurre se jM^nt €s fnani^ la 
oiseaux de poiog volent poing n JbfL On àit^ 
voilà un oiseau qui va bien à mont , a^oîlâ uk 
oiseau qui soutient bien^ voilà un oiseau qiâ vsaC 
fondre^ qui frappe ^ o\x qui donne Jbrtj ou fsi 
frappe bien. 

Ou dit , aller em quête d'un oiseaui qaelcoiififr, 
et le faire garder par un piqueur jusqu'à Xgirnrée 
4^ 1 équipage. 

De la manière de leurrer son oiseau y et de le 

dresser. 

On attache une petite ficelle au pied itTcÂ- 
seau qu'on tient sur le poing : deux persanna 
prennentquetquesaiies de perdrix aveelesplomef, 
on donneà Toiseau une de ces ailes à paître. Oh s é- 
loignls ensuitte de trente pas Tun de Taotre. L'un 
des deux alors appelle l'oiseau , en lui aocatrant 
son aile , et criant , venez , petU : hol , venezj 
petit , venez ; puis on lâche Toiseau , afin ^hIÎ 
aille manger. On le reçoit sur )e poing, et cm 
lui fait tirer la viande par beccadé. L'autre 
homme en fait autant. Voilà ce qui appr«[ic(aux 
oiseaux à revenir à leur maître par le moyeu an 
leurre que Ton porte à son côte , lorsqu'on n 
voler. 

Quand il commence à s'accoutumer , on IV 
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charne avec de la yiande , et on le fait venir à 
stoi petit à -petit avec une ficelle un peu longue , 
que ioQ attàobie au bout de la longe : lorsque 
l'oîseau est assuré dans la chambre , on le mène 
dans la campagne ; on se sert des mêmes moyens 
pour le faire venir sur le poing ; on mène en- 
suite des chevaux et des chiens ppur Fassurer ; 
puis , le.leurre bien confirmé , on lui fait tuer une 
poule ; ensuite on lui fait escappe y c'est-à-dire 
on lui lâche Toiseau pour lequel on veut dresser 
le leurre , et on le laisse aller devant lui. 

De la manière de dresser les Oiseaux de poing. 

On réclame les oiseaux sur le poing avec de 
la viande. Réclamer veut dire appeler l'oiseau et 
le faire rev&ùr sur le poing. Quand il vient de 
bien loin à vous , ou lui fait escappade d'une 
perdrix ou d'une caille vivante , afi6 qu'il la 
prenne. S'il la prend bien , il faut lui ôter la 
filiière ou ficelle et la longe ; et y quand on a 
remarqué une compagnie de perdreaux ou une 
caille 9 on fait partir l'oiseau de près, et on le 
jette bien à propos. S'ilprend bien Tun ou l'autre, 
pnle laisse paître sur le gibier, et l'on recom- 
mence deux ou trois fois de suite. Le fauconnier 
doit présenter le bain à son oiseau deux ou trois 
heures après qulla pu ,àfiii qu'il ne soit point 
sujet à Fessor^ c'est-à-dire , à s'envoler bien haut 
dans les nues , pour prendre le frais. 
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De la Nourriture des oiseaux 

£a hiyer il faut donner aux oisoaux des wisàr 
des plus nourrissantes , et de plus légères ti 
été. 

Le poulet soutient Foiseau en saote , en ap- 
pétit , en haleine , et le nourrît suffisammeat. 
Le pigeon est trop chaud, trop Dourrîssanl, hà 
ôte Fappétit et le rend fier. 11 ne faut en àowiT 
que dans la mue , encore faut-il lui 6ter /a \ès 
et le laisser mortifier. Loiseau de rivière est ose 
viande aussi trop nourrissante. 

La perdrix, est une viande douce et noarris- 
santé ; elle tient loiseau en santé , en appétit 
et en haleine. La corneille, la pié, le gcàiet/e 
merle sont des viandes'^igres et de maunise di- 
gestion. Le merle est le moins malfaisaDt. Le 
chat «huant et lalouette sont de très -bonnes 
viandes. . . • - « 

Le moineau y Thirondelle, le martinet elle 
pigeon ramier y.sont des viandes chaudes , dont 
il ne faut donner qu au tems de la^ mue ; encore 
faut*iljbien laver toutes ces viandes chaudes. 

La poule , le perdreau , la bergeronnette etli 
tourterelle sont d'excellentes viandes légères et 
bien passantes. Le lièvre avec le sang tout ^haud 
amaigrit Toiseau à la longue. Le lapin est une 
viande légère , dont il faut donner à loiseau, 
quand il fait de mauvais lémeux. Le mulot rouge 
des champs est une bonne viande. 



La viande de boucherie est , en général , une 
mauvaise nourriture , dont il faut user le moins 
possible. 

Des Maladies qui surviennent aux oiseaux. 

« 

Le rhume se connaît, quand Foiseau a la tête 
hérissée , le coin des yeux enflé , la vue changée , 
quil iierme un œil et qu'il éternue. Quand il a 
le chancre , on le voit mâchonner , baver éa man-* 
géant y et alonger le cou pour avaler. 

Lorsque loiseau fait de grands bâillemens , 
qu'il émeulit en alongeant le cou , qu'il porte 
souvent la tête sur les reins et qu'il a la tête hé- 
rissée et les yeux enfoncés , c'est un signe qu'il 
a la craie ^ les filandres et les aiguilles. 

Le mal subtil se manifeste par une grande en* 
vie de manger , et que l'oiseau ne profite pas« 
Par toute l'action de l'oiseau , ou connaît le haut- 
mal. Quand l'oiseau bat sur la croupe , qu'il mâ- 
chonne et fait le niquet , lorsqu'on lui présente 
de la viande , il indique qu'il a le panthois. 

Voulez-vous connaître si un oiseau se porté 
bien ? examinez-le en le découvrant. Faites brû^ 
1er un fagot de manière qu'il voie le feu , et que 
rien ne lui fasse obstacle : si vous le voyez en- 
duire , s'éplucher , bander , faire l'auge et se se- 
couer souvent , vous pouvez être assuré qu'alors 
il se porte bien. 
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Divers Remèdes pour les maladies des OiseasL, 

Lorsqu'uli oiseau se blesse les mains en voImi 
et qu'elles enflent , mettez dans %in pot neuf uik 
chopine A% vin blanc ^ une poignée de joznbârde. 
fenouil , graine de lin , roses de Provios à pro- 
portion ; faites bouillir le tautjusqu*àiëdactîoc 
en marc, et ëturez-en les doigts de loîseau de«i 
fois le Jour. S*il ne guérit pas avec ce remède ^ii 
faut le saigner , lui couper la serre , le laisser jai- 
gner une heure, puis brulér l^[èrement le hmt 
de la serre pour ëtancher le sang. 

Lorsque l'oiseau s'arrache une serre eç to-. 
lant , il faut\| pour le guérir , avoir de la tété- 
benthine de Venij^e avec des crottes de chèvre f 
faire un petit doigtier bien juste, et le remplir 
de cette composition. On laissera le doigtier XfSr 
paoe de trois semaines ; il sortira un ongle qui 
sera bientôt en état de servir , et l'oiseau ne souf- 
frira plus. 

Quelquefois les oiseaux s^arrachent la paaae 
des ailes en volant. Gamine ce qui tient les ailes 
est une chair nerveuse , qui enveloppe le tujau 
des plumes , et qu'aussitôt que ee tuyau est dé« 
<x)uvert , le trou se bouche ou se retire , et bien- 
tôt la panne se dessèche. On prend, pour remé- 
dier à cet accident,usi grain d'orge avec du baume, 
qu'on introduit dans le tuyau le plus avant qu'il 
est possible , et Ton prend garde de le faire sai- 
gner. Par ce moyen la panne , qui revient ,faU 
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ïorlirle grain dorge( ainsi qae quand Toiseau 
mue , les vieilles pennes ne tombent point que 
les jeunes ne les poussent )en sorte que le tuyau 
n'est jamais vide. 

Les ciseaux bien nourris font quelquefois des 
œufs à la mue et pendant quelques années ; ce qui 
les rend malades quatre jours avant de pondre ^ 
et les affaiblit. Il faut, pour enipêcber cette ponte, 
détremper leurs viandes avec une composition 
d'eau d'endive , d'eau de vigne et d'urine d'enfant 
mâle , mêlées ensemble. ' 

Il y a une espèce de vermine , sepiblable aux 
mites, appelée teigne^ qui s'attache aux tuyaux des 
grc^ses pennes des oiseaux , et qui les tourmente 
au point de les obliger à couper leur pennage^ 
Pour prévenir ce malheur , on lave le pènnage 
de l'oiseau avec de l'eau de lessive de cendre de 
sarment ; et, si l'oiseau avait beaucoup de teignes , 
il faut composer un bain ainsi qu'il àuit : Fai|ps 
tiédir environ deux seaux d'eau; mettez-les dans 
tin baquet, jetez-y deux ou trois onces de poivre , 
une once de litharge en poudce , et mêlez le 
tout. Plongez votre oiseau dansée bain , en ayant 
soin qu'il n'ouvre pas Iç bec et n'avale pas de cette 
eau.Quand il est bien trempé, on lui fait.avaler un 
peu d'eau fraîche, et on lui met dans le bec un mor- 
ceau de sucre gros comme une noisette , qu'il lui 
faut faire avaler. On lui frotte , avec cetfe eau , la 
téte,les deux mahuttes et le croupion à la sortie du 
bain ; ensuite on tient l'oiseau sur le poing de- 

ao 
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Tantle feu ou au soleil , jusqu'à ce qu'il sot»- 
Pendant ce tems , on lui met et ôte soutcI. 
chaperon. On ne lui donne pas à manger qi 
ne soit bien sec , et seulement trois ou qats 
beccades trempées dan» de l'eau tiède en ,hiw 
et fraîche en été ; et , lorsqu'il a bien eoduh- 
émeuli , cWlà-dire digéré et fiente , on k fal 
paître un peu de viande. Pour cette opëratMo, 
il faut être deux personnes ; l'une tient les «aie 
de l'oiseau, et l'autre la tête, Aussitôt ipàe» 

abattu. 

Les oiseaux , qui soutiennent en faîsrit fl« 
de9centes,«ont sujets à se donnerde grandschoa. 
et tombent quelquefois comme s'ils étaieomartt. 
On leur fait avaler des pillules 4ou<«s aw on 
peu de rhubarbe , et on ne leur donneà manger 
que cinq heures api-ès. Lorsque l'oiseau altW 
blanc et pâle , il faut l'abattre, et lui ôter ce Wa« 

jti^u'au vif. 

Les oiseaux malades ne doivent jamais œango 
de viande de moineau , de caille , de pigeon d 
de ramier , parce que le sang en est fiëvreui ï 
ne faut pis laisser trop iong-tems les oiseaux a» 
manger ; alors ils mangent avec trop d'avidité,*» 
' font de mauvaises digestions. 
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Abaisser» Diminuer la nourriture de l'oiseau lorsqu'il 
est trop gras* ' 

Abandonner Poiseau, Lui donner la liberté quand il 
^'est plus bon à Yien. 

Abaur^e Foiseau. Le, tenir dans les mains pour le mé« 
dicamenten 

Abbécher F oiseau^ Lui donner une partie du pàt pour 
le faire revoler après. 

Aborder la remise. Lorsque la perdrix ou le faisan se 
jette dans une remise , on doit Taborder sous le vent. 

Acharner Voiseau sur le àroir. Lui mettre de la chair 
dessus. 

Adouée. Une perdrix adèuée , en termes de faucon» 
nerie^veut dire appariée , accouplée, ce qui commence 
au mois de «février. 

Affaire, On dit qu'un oiseau ou un chien sont de bonne 
affaire, lorsqu'ils font bfen leur devoir. 

Affaiter. Dresser les oiseaax pour la chasse. 

Affriander les oiseaux. Les faire revenir sur le leurre 
avec du pât. 

Aigle. C'est le plus grand et lè plus fort de tous le^ 
oiseaux de proie ; il y en ade différentes espèces : le plu^ 
fort de tous est l'aigle royal , qui pèse dix à douze livres^ 
et ses ailes ont jusqu'à huit pieds d'envergure. 

L'aigle à queue- blanche se tient dans les forêts et se 
nourrit de quadrupèdes. 

L'aigle choisit les rochers les plus escarpés pour faire 
son aire ou son nid, qid a (Quelquefois six pieds de dia- 
mètre. 

Aiglures ou ^%Yirru/«tf.Taehes qui bigaiTent le des- 
sus du corps des oiseaux. 

ao. 
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Aiguilles. Maladie des faucons, causée par despc 
ou des vers. 

Aire. Nid des oiseaux de proie. 

Alais oti Alethes, Oiseau de fauconnerie qui vienK 
Pérou , et qui est très-bon pour le toI de la perdm. 

Albrand. Jeune canard sauvage qui n^est pas eooa 
en état de voler. 

/ilbrené. Oiseau de proie qui a le pennage rompa s 
manqué. 

Ailier on Hallier. Filets pour prendre tous les oiacni 
qui courent. 

Alouette, Oiseau très-commimet délicat à maDgcr: 
elle construit son nid* à terre , et fait trois pontes pstras^ 
ordinairement en mai, en juin- et en juillet; cha^ctM> 
vée est de cinq ou six œufs. On prend les aloaeaesd& 
Lien des manières; la plus usitée est au miroir oa ivet 
des appelans dans des nappes ou filets : la meillenie 
saison pour cette chasse est aux mois de septembre ce 
d'octobre , sur-tout lorsqu'il fait du soleil âpres uaegeU^ 
blanche. 

A^mont. Meure V oiseau à^mont, le jeter, 
. Apoltronir V oiseau. Lui couper les ongles des pouce, | 
c'est-à-dire , des doigts de derrière, qui- font sa foret, et 
sans lesquels il n'est plus propre pour le gros gibier. 

Appeau ou Appelant, Oiseau vivant dont on se sert 
pour appeler les autres. On nomme aussi Appeau, ks 
espèces de sifdets dont on se seit pour attirer les m- 
maux en contrefaisant le son de leur voix ; il y en a {Kwr 
tous les animaux en général. 

Armer un oiseau. Lui attacher des jets, des sonnettes, 
des vervelles , etc. 

. .. Assurer l'oiseau. L'apprivoiser de manière qu'il K ■: 
s'eft'raye de rien. 

Atanaire ou Antannaire, ou «Sor^se dit d'un oiseK 
de proie qui est né de l'année précédente , et qui n'ap» 
encore mué. 

Attombisseur. Oiseau qui attaque le premier le hé/w 
dans son vol. 

Attrempé ,^ dit de Toiseau de proie qui n'est ni gras 
ni maigre. 



BES TERMES l^E FAUCOIVNEIIIE. 3oC^ 

'^willons. Serres du pouce de Toiseau. On dit : ce 
•zitcon ai^illonne bien, c'est-à-dire , serre bien du der- 
lère. 

Autour. Oiseau de proie de la gi*os8ear d'un chapon. 
1 Qst brun^ a^la poitrine et le ventre blancs et parsemési 
le lignes noires : quoiqu'il prenne plus de gibier que 
out autre oiseau de leurre^ il n'est pas mis-^au rang des 
>iseaux de fauconnerie. Le mâle est d'un tiers plus petit 
}ue la femelle^ d'où lui es^venu le nom de tiercelet. Les 
aiutours sont aisés à dresser; on peut se dispenser de lef 
chaperonner. * 

^lUoursier. Celui qui dresse les autours ou qui les 
fait voler^ 

Balai. Queue de l'oiseau de proie. 
Salancer, se dit de l'oiseau qui reste en l'air en ob- 
servai! t sa proie. 

Bander au vent^ se dit de l'oiseau qui se tient sur 
les chiens. 

Bartai^elle. Perdrix rouge plus grosse que la perdrix 
youge ordinaire. 

Bloc. Perche sur laquelle on met les oiseauiL de proie. 
Bloquer. Un oiseau bloque la perdrix, c'est-à-dire^ 
l'arrête en se tenant en l'air sans remuer les ailes. 

Bûcher l'oiseau^ C'est le mettre sur un bloc ou sur 
une perche. 

Buffefer. Lorsque Poiseau donne un coup en passant 
au gibier, cela se dit buffeter. 

GoHGLUDE. Curée de sucre , de cannelle , de moelle 
de héron , pour animer les oiseaux à la chassQ du héron. 

Cerceaux. Pennes du bout de l'aile des oiseaux ;. 
les éperviers çnt trois cerceaux y les autres oiseaux de 
proie n'en ont qu'un. 

Chaperon. Morceau de cuir dont on couvre la tête des 
oiseaux de leurre. 

Charrier , se dit de l'oiseau qui traîne le gibier , ou 
le leurre, 

Cluse. Cri du fauconnier , lorsque Foiseau a remis 1* 
perdrix» 
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Collets, Lacs ooulans de crin , que Ton tend âa&B 
haies, sillons, rigoles ou passages des animaux ou om& 
pour les prendi*e. 

Collier de force. Collier garni de douâ , dooe la 
pointes sont en dedans , pour dresser les cbîeas k 
plaine» 

Comeùe^ Houppe ou tiroir de dessus le chaperon ir 
Foiseau. 

Couronne, Duvet qui est autour du bec de ToiseB. 

Courtoisie. Faire la courtqisie aux autours , c'est W 
laisser plumer leur gibier. 

Crate. Maladie des oiseaux de proie. 

Créance. Filière ou ficelle pour retenir I^oîs^û ep 
n^est pas encore assuré. 

Cresserelle, Petite espèce d'épervîer. 

Croler, se dit de l'oiseau qui se vide par le bas -,€*«& 
une preuve de santé. 

Cures. Pillules faites avec du coton et de la plane 

Î lie Ton fait avaler aux oiseaux , pour dessécher l^ur» 
egmes. 

Dagiter , se dit de l'oiseau qui va à tire-d^^Sn. 

Déchaperonner un oiseau de leurre, lui ôtersondia* 
peron. 

Degré. Reprises de Toîseatt qui s'élève. 

DelU^re. Un oiseau fort à délivre , c'est-à-dire qaiii*t 
pas de corsage. 

Dérober les sonnettes. Oiseau qui s'écarte , qui pit 
sans congé , et emporte les sonnettes. 

Dérocker ou dêraquer. Oiseau qui de ^e^ cuisses et 
de ses semés tombe si fort sur im autre oiseau , qu'il lui 
rompt le vol , et le fait tomber tout meurtri. 

Descente. Quand l'oiseau descend avec impétuosité 
sur son gibier pour l'assommer , on appelle cA-dL/xmàrt 
en rondon. Si la descente est douce , et qu'il ne hsse 
que se laisser babser , on dit qa^iiyiie on fond. 

Duc. Oiseau dont les fauconniers se servent poor 
attirer le gibier. 

^ Dui^t. C'est ce qui couvre le dessous des plumes des 
oiseaux» 
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ÉcuiiEE. L'oiseau écume, lors^'il passe sur le gibier 
#ans s'arrêter. 

Egalé ou égidures, se dit <^es oiseaux ijui sont mou* 
chetés. 

Emerillon.he plus petit de tous les oiseaux de leurre; 
il n'est guère plus gros qu'un merle. 11 vole perdrix ^ 
^caille ^alouette. Le tiercelet est si petit, «ju'il ne peut 
voler que l'alouette et les petits oiseaux. 

Mmeu. Excrément des oiseaux de proie. 

Emouch^f, C'est le mâle de l'ëpervîer. 

Empelocté, Un oiseau est empelotté," c'est-à-dire a 
mangé quelque chose d'irtdigeste , ou n'a pu rendre c« 
qui lui bouche la mulette. 

Empiété, se dit de l'autour qui emporte la proie ^ 
ses mains. 

Emluire, On dit , cet oiseau enduit bien , e'est-à« 
dire digère bien la chair. 

Enfoncer. Oiseau qui , fondant sur la proie , la pousse 
jusqu'à la remise. 

Êsclame. Oiseau légèrement fait, 

Essimer un oiseau. Le dégraisser ^ eki lui faisant 
prendre diverses cures. 

Essorer^On dit qu'un oiseau s'essore, lorsqu'il prend 
l'essor trop fort. 

Faucoit. Il tient le premier rang parmi les oiseaux 
dé leurre. Il j en a de difl'érentes espèces. Le faucon 
ordinaire est gros comme une poule pi a le dessus du 
corps brun , la gorge d'un blanc sale , tacheté de rous- 
sàtre, ainsi que le rentre et les jambes ; l'iris des yeux 
et la membi*ane qui couvre la base du bec sont jaunes ^ 
le bec d'un cendré bleuâtre, les pieds et les doigts 
d'un jaune tirant sur le vert. Sa première année il est 
roux , et sa couleur change avec l'âge^ Les faucons blancs 
sont les plus rares et les plus estimés ; la plupart vien- 
nent d'Islande. 

Fauconnerie, Art de dresser et d'instruii*e à la vole-^ 
rie , non seulement les faucons , mais tous les oiseaux 
de leurre, comme /e sacre , le lanier , le gerfaut, le 
hobereau ei Vémerillon , etc^ 
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Fauconnier. Celui qui a soin des oiseaux. 

jPaU'-perdrieu.OiseAix de proie plus grand qu^on ae. 

Filgndres. Maladie des oiseaux. 

Filière. Ficelle d'environ dix toises de long^, qui* 
attachée au pied de Toiseau, jusqu'à ce qu*il soit auB 
on rappelle aussi créance ou tierts^e^hieit^ 

Gbrfiut. C^est le plus gros des oiseaux de fasKoa 
xierie; il est beaucoup plus blanc que le faucoo;«i 
bec et ses' pieds sont cfun cendré, bleuâtre. Il a la bu 
très-grande et très-forte. Il vole le milan % le bét», 
l'outarde , la grue et tout le gros gibier. II crtsik 
chaud I mange beaucoup ,et Û lui faut autant de chtr 
qu'à trois sacres, 

Guinder, se dit des oiseatix de proie qui s^élèiea^a- 
tr^mement haut. 

Hobereau. Oiseau de leurre qui n'est p^f si ^ 
qu'un pigeon. Il a l'iris des yeux et les mainijauneet 
le bec bleuâtre. Il prend cailles y alouettes et penlreÊUi. 

Lâiyeret. C'est le mâle du lanier. 

Lanier, Oiseau plus petit que le faucon ordinà«;5 
vole la perdrix et le lièvre : la plupart viennent & 
Sicile. ' 

Leurre. Figure d'oiseau , ou peau de lièvre , doit es 
se sert pour réclamer les oiseaux. , 

Manteau. Couleur des plumes des oiseaux. 

Nouer la i.onge a i'oiseau. Le mettre en mae,etki 
faire quitter la volerie pour quelque temps. • 

Oi^ELER UN oiseau. Le dresser pour le voL 

Pat. Nourriture de l'oiseau. 

Pennes. Grandes plumes de l'aile et de la queue des 
oiseaux de proie. 

Poii^rer l oiseau. Le Vver avec de l'eau et du poirrf, 
quand il a la gale ou de la vermine. 

ïUssa , se dit de l'oiseau qui vole de plein»^ 
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^Réclamer, Appeler à soi les oîseaax. 
Mondon. On dit qu'un oiseau fond enrondon^ quand 
il descend avec impétuosité sur le gibier. 

SACRE. Oiseau de leurre qui tient le milieu pour la 
* grosseur entre le faucon et le gerfaut ; il est pflis difficile 
à traiter que les autres oiseaux. On l'emploie pour l'ordi- 
naire au val du milan, du héron, et de tout le gros gibier : 
le m^le se nomme sacrée. Il faut en avoir grand soin pour 
Tve pas le perdre pendant la mue , car il se charge trop 
de graisse; et dans le mois de mars et avril il faut le paître 
de chevreau, d'agneau et de toute autre chair de lait. 

Saurage. Première année d'un oiseau;6on pennage est 
roux pendant l'année du saurage. 

Serres, Ongles des oiseaux de proie. 

Tête. Faire la l;jâte d'un dlseâu , l'accoutumer au cha« 
peron. 

' Tiercelet, Mâle des oiseaux de proie; il est d'un tiers 
plus petit que la femelle. 

Tiroir, Paire d'ailes qui sert aux fauconniers pour 
rappeler l'oiseau sur le poing. 

Vannes. Grandes plumes des ailes des oiseaux de proie. 

J^ autour. Grand oiseau de proie ^ il y en a de beau-» 
coup d'espèces différentes. * 

VoL On appelle chasse du voL la chasse que Tçn fait 
avec les oiseaux de leurre. 
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DICTIONNAIRE GÉNÉRAI j 
DE TOUS LES TERMES DE CHASSL 



J\»kn». Bois qu'oB coupe; o» c'est ux> cheval , m i 
vache , tonte espèce de gibier mis à mort par le coi^ 

Abattures. Cluntes et herbes ^e le cerf aftat denft ' 
corps en passant. M 

Abois. Lorsau'uD eerf est forcé , et qu^ tia( aa | 
chiens , pour lors il est aux abois , ou il tiM ks ^ 
abois. * ,'. 

Aboyer. Un cerf forcé attend les chiens qai l'aboioi'. •': 
ce n'est que quand lecerftieut les abois quoaiesfrtdn \, 
terme i^ aboyer. On dit, les chiens crient, et mw p*f ' ' 
ias chiens aboient , lorsou'ils chassent. 

Accompagné, Un cerf ou tout autre animal sVoon- i 
pagne , lorsqu'il trouve d'autres cerfs ou des biches ,el ' 
qu il se fait chasser avec eus. Lorsqu'on s*m apcmil, 
on dit , en parlant aux chiens , Uest aocompagièè, oa- 
Uts ^ il y esc, il Y est. 

Accourres. Plaines entra deux bois, oii l'on place Itt , 
doTues et les lévriers qui doivent coiffer ranimai au ii- 
bflcher. 

Acculs. Extrémités et recoins des for£t». 

Accu/s. Partie des terriers des renards ; btureanx et 
lapins, ^oyez Terrier. .' 

Aiguillonnés. Fumées formées , au bout deMpelies il 
•e trouve une petite pointe. 

Aiguillons. Petites pointes au bout des fumées, ■ 

A l'eau. Quand on veut exciter les chiens à iller '■ ' 
boiii* , par corruption on dit , ouil eau' 

Aller. Lorsqu'un cavalier appelle des chiens poar 
s en faire suivre , celui ou ceux qui sont derrière ta 
chiens leur disent de tenu en tenu , pour les tûn aii- 
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vre et empêcher qu'ils ne s'écartent : allez , chiens , 
tirez. 

Aller au vent. Chien qui Ta le nez haut , parce que 
le vent lui apporte Fodeur de voies eu d'animaux qui 
sont pi'ès de lui. 

Aller dei^aiu. Pour qu'un limier puisse travailler et 
se rabattre , on le fait aller devant sm\ au bout de son 
trait. 

Allons. Lorsqu'on) est dans la voie du cerf, on dit : 
allons, mes valets, allons , mes tomous, pour appeler 
les chiens qui viennent chassant , et leur indiquer la voie. 

Allons , valets , allons. Terme dont on se sert en par^ 
lant aux chiens lorsqu'ils chassent bien ensemble. 

Allures, Façon de marcher des cerfs études bichf?s et 
de tous les animaux : les cerfs croisent leurs allures plus 
ou moins selon leur âge; les biches ont les allures droites* 

Alljr, CoiTuption de Allez. Quand les chiens s'écar»* 
tent et qu'on veut les faire rentrer avec les autres , on 
dit en leur parlant : ttUez , Mens , aUez ^ ou tirez > chiens, 
tirez. 

Alongé. Un chien est alongé lorsque , par uii effort ^ 
le nerf du jarret s'akmge et que le jarret port« à terre. 

Alongé. Lorsqu'après avoir mis bas ^ un cerf pousse 
sa nouvelle tête , et qu'elle est entièrement refaite , on 
dit, ce v^ a tout édwtgè ; un cerf a tomt alongé trob 
semaines avant de toucher au bob. 

AmMe. Tous les veneurs ne sont pas persuadés que 

le cerf aille l'amble, mais il y a quelquefois un pas alongé 

qui les rend difficiles à juger ; il faut^observer qu'alors 

(tes allures sont droites et plus grandes. , 

Ameutés. Lorsque les^hiens chassent bien ensemble , 
on dit : les chiens sont bien ameutés. Ce terme est ancien 
et peu en usage; aujourd'hui on dit : les chiens sont bien 
ralliés. 

Andouillers. Les andouillers sont les branches qui 
sortent le long du merrain , et qui forment aussi l'eni'* 
paumure. . 

Af^el. Toti de chasse ou de la trompe* On sonne un 
appel ou des appels pour faire avancer un relais , ou pottf 
£ure venir axa au ^iitsirars venears» 
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Apjfwyerle^ chiens. Lorsque les cfaicsis chassesLnEzf 
de meute, on dît en leur parlant : au cauxe, au %a^ 
et on nomme par leurs noms ceux qui sont à la ^ 
c'est ce qui s'appelle, appuyer les chiens- On les apf^ 
aussi de la trompe , par des tons qu^on ne sonne ^ 
quand les chiens chassent le cerf de meute. 

Après. Lorsque Ton suit des Toies airee son Ibk 
on lui parle en lui disant : après, Fami , tipnn. 

Arrêter, On arrête un limier dans la voie pour vgr 
•'il y est bien juste. 

Arrêter, On arrête les chiens qui chassent du tioÊ^i 
on aiTéte un ou plusieurs chiens qui sont en avant, pas: 
attendre les autr^; on aiTête pour rallier iesdiiâie 
laisser prendre Tavance au cerf» 

Assemblée ou rendezHfous , est l'endroit mi ler fa- 
neurs et les chiens se rassemblent avant que de com- 
mencer la chasse. 

Assommoir. Machine pour prendre les betespuiDiâ. 

Assurance, Un cerf ^a d'assurance lorsqu'il va ie pas 
sans aucun effroi; c'est l'allure la plus avantagsisejxwr 
le bien juger. 

Attaquer, On attaque un cerf lorsque les ehioskioBt 
partir, et qu'ils commencent à le chasser; on atuqae ï 
trait de limier, c'est-à-dire, on lance le cerf aTCc le ii- 
mier avant que de découpler les chiens conrai|5; oo <£t 
aussi : les chiens ont attaqué du change. 

Ai^aler la botte à son limier , la lui ôter. On avale b 
botte à un jeune chien< pour exciter son ardeur en le fu- 
sant courir après |es animaux; le limier avale sa bottEf 
lorsque lui-même il la passe par-dessus .son oreille tf 
s'échappci 

Avance, Lorsque le cerf est forlongé, on dit, ce cer^ 
a beaucoup d'avance^ comme on dit qu'i/ a peu d'or 
çance , lorsqu'il est près dvs chien^. 

At^ancer. Les valets de limier à cheval font avancer 
les relais pour les faire donner. 

Avancer, S'avancer : le cerf s'avance lorsqu'il metfc 
pied de derrière devant le pied de devant , en aliioC 
d'assurance. 

Au cou^. On se sert de ce terme , en parlant «a 
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chiens chassant le cerf de meute. Voyez Appuyer. 

Aa relouer. Lorsque les chiens manquent ae voie, sur- 
tout si l'on est sûr ou si Ton juge que le cerf a fait uu 
retour ^ ou engage les chiens à retourner en leur disant : 
au retour , valets , allez au retour, 

AvrU , le petit AvriL Lorsque les cerfs deyîennent en 
fut, et qu'ils commencent à pisser leur suif, ils courent 
et se font chasser long-tems ; ce qui fait qu'on nomme 
ce moment le petit avrils parce qu'alors les cerfs sont 
presque aussi vigoureux que dans ce mois. 

Balancbh. Lorsque le cerf est accompagné et que les 
chiens chassent avec crainte , on dit , leschiens halan" 
cent, les chiens ont balancé en tel endroit. 

Btdiveauas. Arbres sur une seule tige , dont on laisse 
' une certaine quantité dans chaque vente. * 

Bancs. Les planches sur lesquelles les chiens se cou- 
chent, se nomment bancs. 

Bâtards. Les chiens qui viennent d'une lice anglaise 
et d'un chien français , ou d'une lice française et d'un 
chien anglais, se nomment bâtards anglais. 

JSarrcr une enceinte, /^o^ez' Croiser. 

Battre. On dit qu'un cerf se fait battre lorsqu'il se fait- 
chasser long-tems dans le même endroit, sans* prendre 
de parti. 

Battre Peau. Lorsque le cerf donne à l'eau, on dit , 
le cerf bat Peau ; et quand il en est sorti , on dit , // a 
battu Peau. On dit de même , les chiens battent Peau. 
Lorsqu'un cerf bat l'eau ou qu'il a battu l'eau , on dit , 
en parlant anx ^chiens , il bat Peau , ou //. a battu 
l'eau / valets , ha bat Peau , ha bat Peau. M. de Dam- 
pierre , gentilhomme des plaisirs du roi Louis XV, 
et commandant de la meute dn daim de Sa Majesté , a 
fait une fanfare qu'on ^onne quand le cerf est à l'eau ^ 
et une autre quand il est sorti : on nomme la premièro 
la fanfare de Peau, et la seconde la sortie de Peau. 

Baubets ou baubis. Chiens anglais fort épais ; on s'en 
sert peu. 

*Bauge. Lieu où les sangliers couchent et reposent 
pendant le jour. 

Beau chasseur. On dit qu'un chien est beau chasseur, 
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quand il crie bien , qu'il court de belle gnce,%.*i3 
porte bien sa queue. 

Bellement. Quand les chiens balancent et qu'mi s^. 
coit qu'il y a du change , on dit en leur pariant : lu \ 
bellemeru, ha, toiu bellement. * 

Biche, Femelle du cerf. 

Billebaude. Fouler dans un pays où Ton n'a cas é 
au bois, c'est fouler à la billebaude. 

BUlebauder. Quand les chiens chassent mal , «a 
chassent du change ou qu'ils rd>attent leim vnics a 
dit lies chiens ne font çue bUlebatider, ou chéusBKà 
la billebaude. 

Bizarre. Tête bizarre , tète de cerf mal faîte. 

Bais. Aller au bois ; manoeuvi^ du valet et Bmkt 
pour trouver et détourner les cerfs. 

^oiir. Toucher au bois, f^c^ez ci^près la ktetT 

Bondir Quand un cerf part de la reposée, oo ^ 
•e fait relancer on dit :yVi;uou étendu boJrk 
eerj; le cerf a bondi devant les chiens. 

Bosses. Quand le jeune cerf a six mois , il Im wmsat 
sur le massacre deux petites élérations qu'on »ome 
bosses^ ^ 

Boue de limier. Collier de cuir large de quatre à éos 
pouces, qu'on met au cou du limier; on attache ia 
collier un cuir large d'un pouce et long d'un pied que 

ion nomme plate-longe, à laquelle est attache le'trak 

.qui est une corde de crin. 

Bout dévoie. Le limier est à bout de voie lorsim'a 
suivant il la perd. ^^^^^ 

Bout dei;oie. Quand les chiens cessent de chasser tf 
quils peident la voie de leur cerf, on dit : les ckitns 
sont a bout dévoie, les chiens sont tombés à bout à 
voie en tel endroit. 

Bout du jardin à Etienne. Quand on est en défaut et 
quon ne sait plus quel parti prendre,, on dit : naas 
yoila,OM ils sont au bout du jardin à Etienne : terme 
ironique. 

iïott/on Nature de la lice, qui lui grossit quand é& 
est en chaleur. ^ 

Boutures. Jointures des jambes dedevant du cfaieo. 
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Èouzards. Fumées molles et toutes Uëes enserabk; 
fumées du. mois de mai. 

Bramer. Terme dont on se senrait autrefois lorsque 
les cerfs sont en rut ; on dit à présent : les cerfs iorieru 
et non pas, les cerfs brament, 

Brèhanne ou hrehaigneS'yéi^ biche qui ne porl^ pas 
de faon; el^ se juge souyent par le pied, comme ua 
cerf à sa quatrième tête.' 

Bricoler. LcH'squ'un ckie^ n'est pas juste à la Toi<(, cft 
qu'il chasse tantôt adroite et tantôt à gauche de cette 
même Toie, on dit : ce chien chasse nud, il uè fait que 
iricoier* 

Brisées.BrsoïcheB que Ton casse et que Ton place pour 
se reconnaître ; il faut qu'elles soient cassées .et non cou-» 
pée» ; on va aux brisées quand on va attaquer. 

Briser. On brise un cm ou tout autre animal, en cas- 
sant deux branches qu'on jette dans la coulée par laquelle 
il a passé , les deux bouts du côté où il va. On ne jette 
qu'une branche pour les biches. 

Briser haut. Ne pas détacher lès branches casisées, les 
laisse^ volantes. 

Brocard. Chevreuil mâle. 

Brousser. Lorsqu'un veneur est. régulièremait à ses 
chiens dans les bois , on dit : voilà un ueneur qui brousse 
bien. 

Brout. Bourgeons et écorce du jeune bois, que 1^ cerf, 
le daim et le chevreuil mangent en avril et mai, et qui 
les enivrent. 

Buisson. Bois détaché d'une grande forêt. OÀ attaque 
des berfs dans les buissons au printems et en été. 

Buisson creux. Lorsqu'un veneur a manqué à laisser 
courre , on dit : il a JcUù buisson creux. 

Gahesser. Toutes les fois que l'on arrête le limier dans 
.la voie, et qu'il s'y tient ferme, on le cai*esse avant de 
le ramener, 

Ckimage. Cheval mort : il est bon d'en faire manger 
de tems en tems aux chiens pour les purger. 

Carr^our. Réunion de plusieurs routes ou chemins. 

Cen^aison. Quand un cerf est bien gras ^ on dit : il at 
en pleine cervaison. 
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Cerceaux ou cerf-^i^arauoc. Terme dont on %irf 
pour appuyer les chiens lorsqu'ils chassent en craki^ 
qu'ils rapprochent. On prononce : cer-v^t-aujc. 

Champignon, Maladie à laquelle les chiens sont s^g& 

Chancres, Autre maladie. 

Change. Un cerf de change en est un autre queœsr 
qu'on a atf^qué. On dit , en paillant d.*un ben dûeB,^ 
chien garde le change fOixne tourne pas au^ change ; m. 
iel chien est hardi ou timide dans le change. Un <c 
pousse le change , lorsqu'il fait aller des cer£s on bkks 
.devant lui , et qu^il retourne dans sgs voies ou se iff 
sur le ventre. Un cerf va devant le chemge^ lorsqa'apâ 
l'avoir mis sur pied ^ il le quitte et perce en avaoL 

Chapelet. Fumées en chapelet ; fumées presque tôt' 
mëes , liées par des glaires; fumées de juillet. 

Charbonnières. Places oii l'on a fait du chaïka^tl 
que les ceiis , daims et chevreuils choisissent soBteat 
pour jouer. 

C// arrière. Route dans les bois, par laquelle pest pas- 
ser une charrette. 

Chasser, On dit , il fait bon ou mauutùs c&dsser, 
selon le temps et le vent. 

CfieniL Endroit où l'on loge les c|iiens courans. 

Chex^illé, Une tête de cerf est bien chevillée , lors- 
qu'elle a beaucoup d'andouillers , et mal chevillée lors- 
qu'ellfe en a peu. 

Chevillure, Troisième andouiller le long du manaÎB, 
au-dessus de la meule. 

Chicots. Eclats de bois , ou racines qui entrent dass 
la jambe ou le pied d'un cheval. Prenez de l'ortie, pîl» 
la bien avec du vieux-oing ; faites fondie cet onguent; et 
coulez-le dans la plaie. 

Chiens courans. Espèce de chiens propres à la chasse 
à courre. 

Cimier, Croupe du cerf. Les filets sont deux mor- 
ceaux de chair que Ton coupe sur le cimier de l'animal. 

Coiffer,' Les chiens coiffent l'animal en le portant par 
terre ; ce terme est plus usité pour le sanglier que poor 
les cerfs. Les dogues ou matins coifl'ent un loup ou ub 
sanglier. ^ 



"1 



I)K TOITS LIES TERMES DE CHASSE. 3a 1 

Coiffés. Un chien courant est bien coiffé , lorsqu'il 
a les oreilles longues et pendantes ; ce qu'on estimait. 
beauc<)up plus autrefois qu'aujourd'hui. 

Collé a la voie. Un chien courant est collé à la voie , 
lorsqu'il chasse toujours dans 1^ voie sans s'en écarter. 
Il se dit de même pour le limier qui suit très*juste. 
Combleues. Voyeï ri-après Pied du cerf 
Compagnie, Bète de compagnie , sangliers à leur se- 
conde année , qui vont par bandes. 

Connaissance. Quand un chien met le nez ù terre et 
se réjouit, on dit , ce chien a connaissance de quelque 
chose OM de quelque voie^ 

Connaissance. Quand un cerf a une pince plus lon- 
gue que l'autre ^ la plus longue se nomme connais* 
sance ; quand la connaissance se trouve à la pince droite 
du pied droit, elle est du dedans en dehors ; et si elle est 
à la pince gauche du même pied, elle est du dehors en 
dedans* 

Connaissance (oi^oir ). Quand on revoit du cerf qui 
va de bon tems , mais cependant que les voies sont trop 
vieilles pour que le chien puisse se rabattre , on dit que 
Von a connaissance du cerf \ 

Connaisseur. Quand un veneur juge bien uu cerf au 
bois , et qu'en chassant il le reconnaît par le pied , on 
dit , voilà un bon connaisseur^ 

CorUre~harde. Voyez Horde. 

ConCre^haréker. On contre-harde des chiens , en leur 
passant la contre-harde au cou. 

Contre-pied. Les chiens courans prennent quelque- 
fois le contre-pied, sur-tout quand il fait mauvais chas- 
ser ; on suit le contre-pied avec le limier^ c'est-à-dire 
le côté d'où vient l'animal. 

Cor^'^hasse. Voyez ci-après Trompe. 

Cornes. On ne dit pas les cornes , mais la tête d'un cerf. 

Corsage. On àxt^ce cerf est gros ou petit de corsage, 
brun ou blond de corsage , etc. 

Couler. Une lice coule , quand elle a été couverte ^ 
qu'elle paraît pleine et qu'elfe ne fait pas de chiens. 

Couper. Un chien coupe , lorsque , ne pouvant être à 
la tête des autres , il les quitte et va prendre les grands 

ai 
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detuns pour trouver son cerf passé ; ces chietis usÊmr 
jours pernicieux à la chasse. 

Couple. Corde de crin faite de façon qu^on peor» 
pler et mener deux chiens ensemble. On dit, tnAu 
velie couple de chiens , pour dire, 'vo9à deux Ae» 
chiens. 

Couplon. Un des deux côtés de Ia ccmple, fomép 
un nooud coulant qu'on élargit à Tolonté^ seloii bit»- 
seur du cou du chien qu*on veut coupler. 

Courons, Chiens qui chassent pour forcer. 

Courre. On dit , ce pays esi beau /M>ur courre. 

Coureurs. Chevaux de chasse. 

Crier. Qannd les chiens chassent , on ne dit ps,is 
chiens aboient ^raM les chiens crient. On dît, iereâém 
chassent et crient bien. Quand les cerfs sont eii«r,oa 
dit , les cerfs crient. 

Croiser. Quand on a connaissance dSin cerf, on a» 
les enceintes , c'est-à-dire , on passe au travers avec sot 
liquier , pour tâcher de le mettre sur pieiL 

Croix de cerf. La croix de cerf est an cailAge qsise 
trouve dans le cœur du cerf. Plus l'animal Tveffît y et 
plus ce cartilage grossit et se durcit. On préten&cfatcc 
petit' os croisé est'bon contre les palpitations deccenr. 

Curée^ Les chiens courans font curée en mangeaota 
tout ou en partie Tanimal qu^ls prennent. 

DACUEft. On dit : fai vu un cerfdaguer, an ièadi 
, dire : fai vu un cerf ccuvrir une biche. 

Dagues. Première tête du cerf. 

Daguet, Jeune cerf qui a des dagues, 

Daùuiers. Testicules du cerf. 

Danser sur la voie. On dit : les chiens danserusv 
la voie , lorsqu'ils n'y sont pas justes , et qu'ils chasieit 
tantôt à droite et tantôt à gauche. 

Danser dans la voie : quand le limier ne soit p^ 
juAte. 

Débuché. M. de Dàmpierre a fait une fcnfare qoe Ton 
ne sonne que quand le cerf débuche, et qu'on nonflie 
débuché; on met un relais au débuché d'un tel enàoit. 

Débucher. Un cerf chassé trébuche, lorsqu'il prend h 
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plttine pour aller d^uoe forêt ou d'un buisson à un aiytrit. 

Déchau$mires. Égratignured que le loup fait à latent 
4iprès aroir jeté ses laissées» 

Découpler, On découple les ehiens pour les faire clia»- 
ser^ en tirant sur le nœud coulant, on élargit le couplon 
jusc^u'à ce que la tète du chien puissç en sortir^ 

Decousures. Blessures d& la défense du sanglier! • 

Dedanst On dit 2 voiTà des chien$.4fui sonëbien.de^ 
dans, lorsqu'ils sont bien dans la Toie de leur animal, 
et qu'ils le chassent avec ardeur ; on nîet des jeunes 
chiens dedans en les faisant chasser souvent et en leur 
donnant la curée. '. \. 

Dedans* Faire les dedaàs d'une quête ; faire les routei, 
les chemins et les tailles ée l'intérieur d'une quéte^ > 

Dedans, Un limier est bien dedans quand , avant que 
d'être confirmé ^ il se rabat bien de touteàlcs wiîèà, et 
commence à suivre juste* 

Défaut. Les chiens tombent en début lorsqu'ils per- 
dent la voie de leur animal , et ils relèvent le défaut lors- 
qu'ils la retnKivçnt ou qu'ils relancent ce même animal; 
les veneurs relèvent aussi le défaut lorsqu'ils voient le 
cerf ou qu'ils en revoient , et qu*ils mettent le^cfai^ns 
sur la voie. 

Défense. C'est beaucoup de monde rangé pour em- 
pêcher les loups de passer , et les forcer À se précipiter 
dans i'acoourre ou aans les filets. 

Défenses. Deux grosses et longues dent* qoe lea san- 
gliers ont à la màâioire inférieure. 

Dèhàrder^ Yoyex ci^prés Harder. 

Dehors, Coucher dehors. Un Teneur va coucher d^ 
hors , lorsque la veille de la chasse il va; coucher dans 
un cabaret ou dans une ferme , pour être plus à portée 
de sa quAte; 

Démêler. Lorsqu'un cerf est accompagné y et ^e les 
chiens , au lieu de tourner au change ^ séparent leur ani- 
mal , on dit : les chiens ont bien démêlé la voie de leur 
eerf. ^ . . 

Dentêuhes. Les demeures sont des bois taillis depuis 
«ix jusqu'à dix-huitans ; les cerfs s'y retirent le matân pour , 
y passer le reste de la journée; on dit : bonnes ou nnou- 

'21. 
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«taises demeures , c*e8Uà-<iire, phis ou moins £ 
demeures douces, ce soat des taiilles de cmq oasa^ 
les cerfs s'y plaisent en tout tems et siir-tou£ qiuaiv 
ont du rènit. 

Dentées. On ne dît pas : oe chien a des tnorssra, 
mais des dentées s dentée sourde , est une dentée iptk 
poil couvre , et qu'on ne Toit pas. 

Déployer le uait. C'est le dénouer pour laisser afe 
derant le limier. 

Dépouiller. On ne dit pas écorcher^ mais dépoiA 
un cerf. 

Dérober, Un chien se dérobe lorsque , dans m i^ 
faut, il retrouve la voie de son cerf et tju'îl s'en va sus 
crier, ce qui est une mauvaise habitude pour jmàaa 
■courant. 

Derrière. Quand on veut arrête» les chiens, aafita 
leur parlant : derrière , chiens, derrière. 

Derrières. Quand on est en défaut et €{u*on ne crooie 
pas le cerf allé en avant, on enveloppe les derrières. 

Dessoles. Chiens dessolés , dont la peau dn aloo est 
usée au vif. 

. Détourner un cerf. C'est le manceuvrer jusqu ioe qa oa 
le trouve resté dans une enceinte ; il est dëtouméqoaai, 
après avoir pris les devans de l'enceinte, on ne l'en i 
pas trouvé sorti. 

Devant. Mettre devant : on met devant au lenr-Ai 
•soleil, c'est^4-dire, que le valet de limier déploie le tnk 
et commence sa quête au lever du soleil. 

Dia>cors. Un cerf est dix-cors à sept ans. Diixxn 
jèunement, cerf de six ans. i- 

Dogues. Chiens dont on se sert pour assaillir et coï 
fer les sangliers et loups. 

Donner aux chiens , c'est laisser courre. On dit : voSi 
un cerf bien donné aux chiens, quan() il est bien ei 
promptement attaqué. 

Dorées; fuméet^ dorées. 

Doubler ses voies. Un cerf double ses voies , lonquV 
près avoir été droit devant lui , il revient diiectemeiK 
sur ses pas ; c'est la nise des ceifs chassés , pour mettit 
les chiens en défaut. 
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resser la voie , c'est faire rabattre quelques chiens 
plés, pour dkiger et indiquer la voie à des^chiens 
r^àis que l'on veut dfécoupler. 

JDressef, On dresse un chien' courant, en le faisant 
chasser avec les autres , et en le corrigeant quand il fait 
des sottises. 

Droit. Un chien courant chasse le droit, un limier 
su.it le droit, qiiand Tun et l'autre vont du côté où le 
cerf à la tête tournée. 

Droite. Tête droite, tête de ceif qui n'est pas arrondie. 

£bat. L'endroit où Ton promène les chiens sç nomme 
ébat; on dit aussi : ébat du soir y ébaùdu matin, pour 
^ dire , promenade du soir et du mxuin ; on mène les 
chiens à Tébat. 

^ Effilé, Un chien s'effile ou s'énerve y quand on le /ait 
cliasser trop jeune ou qu'il travaille trop les premières 
* fois y qu'on le fait chasser à outrance en commençant , 
- ou quand on le fait courir trop jeune ou trop souvent. 
^ jEJffroi, Un cerf part d'effroi, quand quelqu'un ou 

quelque chose l'inquiète ou lui fait peur, 
t ' Ègratignures. Qiiaind la terre est dure, et qu'en niar- 
I cliant, un cerf n'y fait que de très-petites marques, on 
dit : je ne puisjugeg cet animal, je n*en revois que des 
égratignures , U ne fait que des égrcuignures. 
I Embouchures. Voyez ci*aprè$ Trompe. 

[ Empaumure. Le haut de la tête du cerf et les andouil- 

lers qui la terminent. 

,Emporter. Un chieiT emporte la voie lorsqu'il suit ou 
chasse sans difficulté ; mais quand il ne suit ou ne chasse 
qu avec*peine, on dit pour lors qu'/7 ne peut em^porter 
la voie; ce qui arrive dans les mauvais chassers, ou 
quand l'animal va de vieux tems ou est forlongé ; on 
dit aussi : les chiens ne peuvent chasser ^ le vent em- 
porte la voie. 

Enceinte. Partie de bcâs pleine , dont on peut faire 
le tour par les routes ou chemins qui l'environnent. 

Engravé. Chien qui s'est écorché les. pieds ou déra- 
ciné les ongles. 
Enlever. Quand les chiens chassent du change, on 
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commence par les arrêter et ensuite on les appelle %« 
pour les rallier à ceux qui chassent ; c^est œ qm <^ 

J)elle enlever les chiens : on les enlève aossi qoàft^ 
ois pour leur épargner un ou plusieurs retoHxs^ etpK 
les mener aux dernières voies; mai» cette dernière ma- 
nœuvre n'est approuvée qu'autant qu'on n'jt pas Ami 
ressource pouf prendre un cerf. 

Entées. Fumées dont la Forme paraît grosse , pai» 
qu'il j en a deux tellement unies, qirelles paraissent a a 
«lire quNme* 

Eni^elopper. Quand on est en défaut ^ on enTek|p 
avec des cniens au-dessus et an-dessous derenffrtnioH 
le défaut a commencé. 

Eponffes.Y oyez ci-après Pied de eerfi 

Equipage de chasse , composé d'hommes, de dâe&s 
et de chevaux destinés à chasser. 

Ergoté. Chien ei|^té, qui a des ongulés aa-dessœ do 
pied en*dèdans. 

Erres. Hautes erres , voies du relevé ou rédadEies 
par le soleil. Il a vieilli. 

Essais. Quand les cerfs sont prêts à touch« aabois, 
ils font des essais sur des branches faibles et fleâks. 
( Ployez Frajoir ). 

Fxruffé. Chien bien étruffé; malidie de la cuisse. 

Ei^enter. Un limier ou un chien courant évente oa 
▼a au vent, lorsqu'il a connaissance de cerf oti de bidie 
dans une enceinte, et qu'il veut aller du même côté a 
mettant le nez haut. 

Ei^errer. On éverre un chien , en ôtant un ver on 
plutôt un petit nerf qui est sous sa langue. 

Faire sa rtjit. Aussitôt que le jour finit, le cerf sort 
des demeures et va aux garages , oh il irste jusqu'il 
lendemain matin ; c'est ce qui s'appelle y^re sa nuit; 
Un cerf fait sa nuit dans une espèce de pois , d'avoine , 
etc., ou daçs les taillis, ou dans une enceinte,' sans es 
sortir. 

Faire sa tête. Un cerf fait sa tète ou pousse sa téce, 
depuis le mois de mars jusqu'au mois d'août. 

Faire tête: Un cerf fait tête aux chiens , lorsqu'il est 
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rcé , qu'il les attend et qu'il se défend contre eux. On 
Lt plus ■ communément , le cerf tient aux chiens ; et 
»£n0 cétB est consacré au sang[lier et loup. 

jF€zn' ou faon. Né de la biche et du cerf; il garde ce 
lom jusqu à six mois. 

FéMnfiare. Tons de chasse mis en musique. M. de Dàm- 
>ierre a fait des fanfares qui annoncent l*âge du cerf 
:^li«ssé \ d'autres quand il va ou donne à Peau ; et une 
^utre quand il en sort ; une autre quainl il débuche ; 
une at&tre quand il tient aux chiens ; et une autre enfin 

3uand il est porté par terre , et la retraite. Il a fait aussi 
iflérens tons de chiens , pour marquer auand on revoit 
du cerf; et un autre quand on en revoit au retour. Tous 
ces tons et fanfares sont notés et désignés. M. de Dam- 
pierre a fîait , en différentes circonstances , plusieurs 
t vautres fanfares qu^on peut sonner , quand on voit le cerf 

de meute. - . 

i Faux ^fuyons. Petits chemins tracés p2^ des gens de 
-çied. 

I Faux^rembuchement, Quand un cerf entre quelques 
pas dans une enceinte, et qu'il ressort du même côté , il 
\ fait un faxLx^rernhucheinent. 

! Faux^repaître, En passant une plaine^ un cerf chasse 

et mal mené, s'arrête et prend dans sa gueule le grain ou 

\ rherbe qu'il trouve devant lui ^ mais ne pouvant Tava- 

1er , il le laisse tomber l'instant d'après; c'est ce qui s'ap- 

\ pelleyîw'ne un fai^^repaître. Cela prouve que le cerf est 

tout-à-fait sur ses fins. 

FUets de cerf. C'est la chait qui se lève au-dessus des 
reins. Les petits filets ou les mets mignons se lèvent 
en dedans. • 

Fins. Un cerf est sur ses fins, quand il est près d'être 
forcé. 

Fldtrer. On fl&tre un chien , en lui posant un fer 
rouge sur le front ; on prétend que cette opération le 
préserve de la rage, ou que du moins , s'il enrage, il ne 
fait de mal à personne ; mais j'ai d'autant plus de raison 
d'en, douter , qu'un chien à moi a été mordu en ma pré-^^ 
itiice par un chien enragé qui avait été flâtré huit jours 
auparavant. 
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Forhu. Panse du cerf, que Ton porte an b«î^ 
fourche après la curée, pour exciter les chiens. 

Forhuer. Crier après les chiens. C'est une en»» 
croire qu on/orA«c des chiens , fen sonnant sur le jî 
ce terme ne devant avoir rien de commun aw , 
trompe PorAuer signifie, selon moi . huer ou crier fr 
II parait flue M. de FouiUoux et plusieurs autresw» 
pensent de même j on/orhue des chiens pour laiiE> 
revenir a SOI. r*'— «me 

i="orW.Uncerfestforlongé, paree qu'U etfié 
devant les chiens On dit indSîérimn,enr& «r/« 
/orlo/tffe ou le cerf a beaucoup d'<wance. 

^'„r T' ''""^ fo™^; ft"n^s détacbéae» fa» 
d ohves ; fumées du mois d'août. 

^uillures. Boutis, travail du sanglier 

vaiVv'ï'^i ^"/""^^ ""*' enceinte, en yent^aicfce- 
val avec des ch.en, , pour lancer ou relancer «i«rf, 

tir oAn'lP"""'* •"'^"'^ "" P'«d «« i'« ^'^ 
Sie« """^ ^'"'^•"** ^^'^ "° «« Pl»"^ «^ 

d*»ir,5'7."°î'™"'/''"^*'"* ""««'^ lorsm.'iLfe «ar- 
dent après lavoir porté par terre. Onfait>Ur«ne<àe 

Inel deT'aXr.'""'" ^" ^^ ^^^« J»--" « P"^ 

ou^ufrRrbe™^'''"'' '"' ^'^ *^ «^'^ *"' ^« *^ 

du^h^'' ^'^^ r '^ ^""""^ *°*"« ^«» ^^O'S»* *«P^ 

briSï'Cn..''"^ *^"^*î- ^'"* d^"pler des ch/ensm 
FralïT "■ T 1"^"^ ^ *="^ d°« 0° ^«' rapport 

S^ d^lou^,^ '"*?,** ** I^"*" est enlevée; nuis 
Sèment elk T^' ^"' P'"*'"^ '* ««"««"r <f^ •»«• 

trelZféLT^'lT^ «^'^^«^'^ou g^^»^ branche con- 
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Fuites, Distance d'un élans à un autre,. quand le cerf 
fuit; il fait de bon nés fuites lorsque la distance est grande, 
ce qui prouve qu'il est grand de corsage. 

Fumées. Fiente du cerf , de la biche; elles servent à 
les faire juger depuis le commencement de mai jusqu'aux 
approches du rut. 

Futaies. Bois de soixante ou quatre-vingts ans et au- 
delà. 

Gagnàges. Tous les grains , et généralement toutes 
les choses dont le cerf se nourrit ; mais * il se dit plus 
particulièrement des grains ; on dit ^ allers être aux g€^ 
gnages , rei^enir des gagnàges. 

Galerne. Vc^nt de gaberne ^ vent froid de nord-ouest. 
Il est rare que les chiens chassent bien , quand le vent 
est galerne. 

Galis. C'est un endroit où le chevreuil a gratté la terré 
avec le pied. 

Garde. Valet de chiens de garde.. H y a toujours un 
valet de chiens de garde au chenil. 

Gardes. Ergots de sanglier au-dessus du talon. 

Garde^ci^toi. Terme dont le valet de limier se sert 
pour parler à son chien , quand il veut se rabattre. 

Garder le change. Vd^ez Change. Garder un cerf. 
Voyez ci-après Obsen^er. 

Glaires. Les biches jettent des glaires avec leurs fu- 
mées. 

Gorge. On disait autrefois , voilà un chien qui a 
une belle gorge , lorsqu'il avait une grosse voix. Oik ne 
se sert plus de ce terme ; on dit , voilà un chien qui 
crie bien. Quand un chien vomit , on dit ce chien rend 
gorge. 

Gouttières. Espèce de rigolelelong'du marrain duceif. 

Grands devons. Prendîre les devans de sa quête ; ce 
qpà s'^appelle les grands deifons^ ou d'une enceinte, c'est 
/faire le tour avec son limier, afin qu'il se rabatte des 
. voies <[ui vont et' viennent. 

Gras. Mettre les chiens au gras , les eitfermer dans 
un petit chenil pendant une partie du lems que le^ autres 
mangent. 
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GraSs. Les deux grosses dents que les ssing1îes« à 
la mâchoire supérieure , oui aiguisent I^ défipaw 

Gréle, Marrain grêle. Voyez Mitrrain, 

Grêle. Ton gréle de la trompe, ton haut. Quand c 
Irompe a un ton aigre , on dit ^ ceœ trompa ^stgrék. 

Gros. Revenir sur le gros , ton bas de bi trospe 

Gros dénomi^s* Les deux gros morceanz. de b en» 
du cerf. 

Grumelures. Très-petites fumées mêlées avec ks» 
très; elles désignent un vieil animal. 

Gueule. On ne dit pas la bouche, mais la gœàki'm 
cerf. 

Hjl bai. Lorsque les chiens tournent «u dui^, o& 
dit, en leur parlant et en les arrêtant, h^ kai^dims, 
ha hai. 

Haine. Lorsque le faon mâle a six mois, il qnnifrk 
nom de faon et se nomme haire- Alors les bosseï coa* ^ 
uiencent à paraître. 

HailalL Lorsqu'un ceîrf tient aux chiens , oa ane Ael- \ 
loti, hallali; et lorsqu'il est tombé , on crie, A«8a& ^par 
ierre. M. de Daropierre a faituhe ftinfare qu'on nonne [ 
le hallali^ et qu'on ne sonne qu'en cette ciroonsUnoL 

Hampe du cerf. St poitrine. On la lève , qaanà fe 
cerf est en venaison ,et elle esttrèft4H)nneàroang«r. 

Horde. Ixirsqu'il y a plusieurs cerfs ou biches cni»- 
ble , on dit , ^voilà ufie harde, et non pas unehudeoi 
•un tFoupeau de cerfs ou de biches. 

Horde de chkns. Pour prendre et mener phisicm 
chiens ensemble , on met au milieu de la couple , qc 
en tient deux , une seconde couple , qu'on j fait tcmr 
par le moyen d'un nœud coulant qu on fixe par 19 
ncsnd qu'on a fait à la première couple. On nomne 
cette seconde couple coÊitre-harde ; dn passe le cdté de 
cette contre4iardè, qui n'est point attaché à la coopie» 
au cou d'un des deux chiens, lorsqu'on mène la ma* 
au rendez-vous. Lorsqu'on veut séparer les relais, on n- 
prend ce second c^téde couple qui est aucon du cUeSt 
et lorsqu'on en a trois ou quatre , selon k noinbiv àe 
chiens qu'on veut mener , on y passe une corde à% crô 
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longue de tro» ou quati*e pieds, qu'on nomme harde, 
et par le moyen d^un autre nœud coulant , on tient et 
on mène huit ou dix chiens ensemble, c'est ce qui s'ap- 
pelle bardes de chiens y et mener des chiens à la harae; 
on prend à la barde les chiens de meute comme ceux 
des. relais. 

Harder. On ne dit pas harderdes chiens, mdAs prendre 
des chiens à la horde : les chiens se harderu lorsqu'en 
avançant ils se mêlent et s'embarrassent dans leurs cou- 

S les; le valet de chiens pour lors s'arrête et met chacun 
'eux à sa place, ce qui s'appelle déharder. Lorsqu'un 
relais a beaucoup de chemm à faire pour rejoindre la 
chasse , on ôte la barde et on repasse la contre-barde 
au cou d'un des chiens couplés; au moyen de quoi ils 
ne sont plus que deux à deux et avancent plus aisément , 
c'est ce qui s'-appelle aussi déharder; passer la contre- 
harde au cou d un chien , c'est corure^harder. 

Hardi. Un chien est hardi dans le change , lorsque 
sans balancer il chasse son cerf, quoique accompagné 
avec d'autres animaux. JL 

ffardois.QuAud les cerfs commencent à entrer envK^f 
ils frottent leurs têtes dans desspées; ces branches frois- 
sées et brisées se nomment haraois. 
. Jffarpaille. Certaine quantité de biches et de jeunes 
cerfs. 

HarpaiUer. Quand les chiens tournent au chanfi;e, 
qu'ils se séparent et qu'ib chassent des biches , on oit : 
les chiens cha^ent rnal, ils ne foru que p4»rpaiHçr, 

Haut dujbur. Quelques heures après que le soleil est 
levé : on nomme un valet de limier paresseux , un valet 
de limier du haut jour. 

Hautes erres, Voye? Erres* 

Haut à haut.Termé dont un veneur se seit pour ap- 
peler son camarade. Lorsqu'on eAtre dans une enceinte 
pour la fouler, on appelle les chiens en leur disant : haut 
a:aletSj haut, haut à haut. 

Hava haila* Lorsque le limier se rabat et qu'il est 
au bout de son trait , on lui dit : liava, hailà; hoj garde^ 
à^toL 

Ha, tout bellement. Lorsqu'on soupçonne qu'il y a du 
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change et qu^on voit les chiens balancer , on crit .k, 
lout bellemejU; ha, hailà, tout heUement, 

HoiiiUau, Lorsqu^on Veut faire boire les cfaîeiii,f 
.qu'ils sont dans Teau, on leur dit : kouiUaa^j ckàoL 
houillau. 

Houper, Manière d'appeler son camarade au bois, a 
lui répétant plusieurs fois le cri : houpe, koupe. 

Hourva. Lorsque le limier se. rabat et qu'on varti 
faire revenir dans ses voies pour se rabattre du côiêif- 
posé, on lui dit : hé , houfva, ^ 

HourvarL Lorsque lesx:hiens tombent à botxt de fSK, 
les veneurs retournent et disent en leur parlant : ho»- 
i^ari, chiens, hourvari, au retour, et nomment les cbiai 
de confiance»: ha mutiriau , ha ramodor , es^ 

Hure. Tête du sanglier. 

Hurlement. Cri du loup. 

Jambe du cerf, frayez Pied. 

Jarret, Lorsqu'un cerf tient aux chiens et qa^ ceex" 
ci aa peuvent le porter par terre , un veneur n lai cou- 
pe^e jarret : cette méthode est beaucoup moîas ea 
usage aujourd'hui qu'autrefois , parce que depab ^- 
sieurs années, les piqueurs portent une caralÛDeaTK 
laquelle on tue le cerf aussitôt qu'il fait tête aux cUeus,* 
par ce moyen ils sont p\us tôt secourus et moios ex- 

5 osés à être tués ou blessés ; il y a d'ailleurs moins de 
angers à craindre pour les veneurs. Lorsque les chiefis 
chassent presqu'à vue un cerf mal mené, on dit vp'è 
lui mangent les jarrets. ^ 

Jeter des fumées. Un cerf jette de belles ou deTÎ- 
laines fumées. 

Jointe. Un cerf est haut jointe ou bas jointe, selon li 
distance qui se trouve entre les os et le talon. 

Jouir. Les chiens courans jouissent loi*squ'après avoir 
chassé ils j^rennent leur animal,. et foiit curée; pour 
avoir de bons chiens , il faut les faire jouir souvent , et 
pour un limiei^, c'est lui donner des suites au droit, \i 
faire lancer des animaux. 

Juger. Ou j uge un cerf par le pied , par les ftunées,etc. 
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La-HjLutV la-bas. Lorsqu'on est dans un fond et que 
les chiens , en chassant , montent une côte ou un rocher y 
on dit, en leur parlant , il va lâchant ^ ha , làrhaut; et 
quand on est sur une montagne et que les chiens des* 
cendent , on dit , il va làrhM , ha , làrbas. 

Laie. Femelle de <:anglier. 

Laissée de sanglier , de loup ; c'est la fiente. 

laisser aller. Lorsqu'en enveloppant, les chiens pasr 
sent sur la voie du cerf sans s'en rabattre. 

■ 

Laisser'Courre. C'est faire attaquer le cerf que l'on a 
détourné. 

Lambeaux. Le refait du <ftrf est couvert d'une peau 
veloutée ; et lorsque l'anima) touche au bois , des mor- 
ceaux de cette peau restent quelquefois pendans le long 
du marrain Of;taesandouiUers; et ces morceaux pendans 
se nomment lambeaux. 

Lancer un cerf. C est suxwre au droit, jusqu'à ce qu'on 
l'ait mis sikt pied. 

Larmières. Deux fentes qui sont au-dessous des yeux 
du cerf. 

Leçer. On ne dit pas couper , mais /ei^er le pied du 
cerf. 

Lei^rier.Espèce de chien très-léger; il yen a de dif- 
férentes grandeurs ; les uns sont pour le lièvre, les autres 
pourie loup et sanglier. 

Lice ou lisse. Femelle du chien. 

Limier. Chieti ordinairement épais et trapu, qu'on 
dresse pour détourner les animaux ; ses qualités sont 
xl'étre secret , d'avoir le nez fin et de suivre juste. 

Liteau. Place où les loups reposent. 

Lii^rée. Le faon de biche nait avec des taches blan- 
■cfaes sur tout le corps ; ce qui s'appelle porter la liyrée. 
Lorsque lé faon a quatre ou cinq mois , ces taches s'ef- 
facent, et pour lors l'animal a quitté la livrée^ Les mar*- 
cassins sont de même. • 

Longer. Un cerf longe une route ou un chemin , 
lorsqu'il va le long' de l'un ou de l'autre , sans le 
quitter. 

fjowfart ou louveteau. Jeunes loups« 

Lowe. FemeUe du loup. 
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Lotufeierie. Equipage pour la chasse «la loop. 

MÀKKAiif on mairrain. Les marrains da eeif 
«leox perches cl'où sortent les andouillers. On dît^oear 
akmairrain grêle, lorsque la perche es& ■■eniie,«ir 
cerf a le mairrain bien nov/ri, lorsque oetie mêflK -gt 
cheest grosse. Ua cerf aie mairrain grâie ou bien m» 
à proportion de son âge , et souyenc à proporckm (k«| 
bonne ou de la mauvaise nourriture qu il m, troi — ^ — 
faisant sa tète. 

Mal^mené, Un cerf est mal-mené, lorsqu^il 
couru, et qu*il est sur seMns. 

Mid'Semé, Un cerf porte dix ^ douse^ Me 
lorsqu'il a plus d'andouillers è une empMunsFe fa'i 
l'autre ; et il porte bien-semë , lorsque le 
douîllers est égal aux deux empaumures. 

Mangeure. rfourriture des sangliers. 

Marcassin, Jeune sanglier jusqu'à ^ 

Massacre^ On dit le massacre , et non Im ié/e da> 
cerf; ce qui se nomme la té£e,sont les. maimmr, le» 
andouillers, etc. 

Mddn. Chien pour coiffer le loup , le sauver. , 
. Mécroire, Un valet de limier , autrefois en fùnit 
son rapport , disait, si mon limier ne ina inm9pe,Je 
mécrois détourner un cerf dix-cors en ici endwà. Ce 
terme n'est plus en usage depuis long-Cems ; oadittoBt 
simplement k présent ^/a crois détourner un cerf,eic 
• Méfier. Se méfier de son chien ^ c'est crainme qvl 
ne laisse aller des voi^ , soit qu'il manque de finesse di 
nez , soit que les voies soient vieilles , ou que le chien sok 
excédé de fatigue. 

Méjuger. Un cerf se méjuge » lorsque les allures oe 
sont pas réglées; un valet de limier méjuge un ceif, 
lorsqu'il ne reconnaît pas un cerf qu'il a jugé plus gn» 
ailleurs. 

Méjuger. Un veneur méjuge le cerf de meute, lois- 
qu'en le voyant , il ne le reconnaît pas pour tel ; il né- 
jiige aussi un cerf par le pied et par les fumées , lors- 
que , par ses co.nnaissances y il ne le juge pas ce fiiï 
est. 
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' Menus drùks, La langue, les hioUettes, les petits filets 
Iduc^if. 

Meure bas. Les cei^fs mettent bas an înoîs de mars , 
c*est-à-dire mie la tête ancienne tombe pour faire place 
à la nouTelle.Les chiens me^/enr&o^, lorsqu'ils demeuré&t 
ëtooffës par la chaleur. 

Mettre devant. Le valet de limier commence sa quête 
au. lever du soleil; il déploie le trait, caresse son limier 
et le fait aller devant : on peut mettre devant à telle 
heure , c^es^à-dire que Ton peqt commencer sa quête à 
telle heure. 

Meules. Espèce de couronne qui termine la part^ in- 
férieure de chaque côté delà tête du cerf. 

ilfettie. Assemblage de chiens courans. Les chiens de 
meute sont les premiers qu'on découple pour attaquer. 
Lorsque ceux*-ci prennent un cerf sans relais , on dit, 
ce cerf a été pris de meute à mort. Lorsqu'un cerf est 
détourné dans un endroit avantageux pour donner les 
relais, on dit, il faut aller attaquer ce cerf, c'est une 
belle meute. 

Memrine ou mxLsaraigne, Espèce de petite souris qui 
Boord les chiens «fleur fait venir des abcès. 

Molettes. Tendons des épaules et des cuisses du cerf. ' 

Moquettes du cheimfiial. Ce sont ses fumées. 

Mouée. La soupe qu'on donne aux chiens te nomme 
mouée. 

Mue. On appelle mue de cerf les deux côtés de tête 
cpie l'animal a mis bas ; un seul côté se nomme unemz^^ 
les deux côtés, les deux mues. 

Mue. On met les chiens à la mue , lorsqu'on cesse de 
les faire chasser. On mettait autrefois les chiens à la 
mue depuis la fin d'avril jusqu'au oommeiicemeat éè sep- 
.tembre. 

Muer. Quoiqu'on dise mue de cerf , on nto dit ce* 
pendant pas , les cerfs muent y mais lescerfs mettent bas. 

Muffie. On dit, le muffle d^un cerf, comme lenluifle 
d'un bcBttf et d'une vache. . 

Mulet. Lorsqu'un cerf a mis bas , et ^'il n*a pas ex\^ 
core de refait, ou hu donne le ntmi de mulet. Nous cour 
rons un mulet, nous avons pris un mulet. 
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Muloter. Un chien courant Hiulote, lorsque 4tf 
0es voies ; un limier mulote ^ lorsoue , sans se rabs&i, 
il s'arrête et sVimuse à tout ce qu'il rencontre. 

Muloter. Le limier mulote , quand il met le iki . 
terre souvenl dans les endroits et conlées par lesqadsi 
ne passe aucune voie : c'est un grand défaut pour na k- 
mier ; il prouve presque toujours que le valet de Uair 
est indécis et tâtonneur , et par conséquent médiocie 

Muser, Lorsque les cer& deviennent en rut. Us wr 
et viennent le long des routes et des chemins , wetOM 
le nez à terre pour chercher des biches ; c'est et qm 
s'appelle muser, 

Mi^^mai, On dit ordinairement , Tni^-wnai, miêêa, 
c'est-à-dire qu'en ce tems les gros cerfs ont leur têêe i 
moitié refaite : on dit aussi , mi^juin , mi''graisse,pm 
que pour lors les cerfs commencent à être gras , mil 
ne le sont pas encore autaut qu'ils le seront dans k nos 
de juillet. Aussi, dit-on , en juillet , ixMJZ y est , cWs- 
dire qu'en ce mois ils sont en pleine graisse, ei que leor 
tète est refaite. • 

Nappe. On ne dit pas la peau , mais la nappe im 
cerf. 

Nerf, Le nerf du cerf est la partie de cet animal qui 
sert à fa propagation de son espèce. 

Noix de cerf. Morceau levé de l'épaule. 

Nuit. Faire sa nuit : les bêtes fauves sortent des hw 
pendant la nuit, poiu* trouver leui* noumture dansb 
plaines ou dans les bois taillis ; ce qui s'appelle ^»r 
sa nuit. 

OiSEEVEB. Lorsque le valet de limier a détourné ni 
cerf courable , il se met à un carrefour, au coin de Te» 
ceinte , pour observer et voir si son cerf n'en sort pas; 
les valets de limier à pied observent jusqu'à ce qu <oi 
vienne attaquer. 

Onglée, Excroissance de chair qui vient dans IW 
d'un chien.. » 

Ongles. On ne dit pas les griffes, mais les ongles d'an 
chien. 
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Outrepasser. S'emporter au-delà des voies. 
Ouvertes. Lice ouverte , lice qui n'est pas coupée. 
Ouuerie. Tête ouverte , cerf dont la tête est large. 
Pinces çwertes. Un jeune cerf va ordinairement les 
pinces ouvertes. 

Paaahond. On disait autrefois : ce cerf porte quatre 
ou six de paramond, c'est-à-dire , quatre ou six an- 
douillers à chaque empaumure; on ne se sçrt plus au-* 
jourd'hui de ce terme , on dit : ce cerf porte quatorze, 
seize, etc. bien ou mal semés. 

Parchasser. On dit : les chiens parchassent , nous n*a^ 
vonsfait que parchasser, lorque les chiens crient peu 
et rarement , qu'ils mettent le nei à terre long-tems sans 
en reprendi'e avec plus d'ardeur, et qu'ils suivent une 
voie sans la goûter. 

Parler aux chiens. On ne dit pas : crier aux chiens 
m après les chiens, mais parler aux chiens ; voilà un 
teneur qui parle bien aux chiens. Lorsqu'on parle aux 
chiens, il faut alonger les mots, et pour ainsi dire Us 
chanter, comme, par exemple : au coûte, a^o^oute^ 
ha ra-mo^or, hamuti-na-au, et ainsi des autres tçi-mes' 
ce n'est point une science, mais un grand agrément pour 
un veneur, que de bien parler aux chiens. 

Pas^illon de la trompe. La grande ouverture par où 
sort le son. Voyez Trompe. 

Pelage. On ne dit pas : ce cerf a le poil, mais le pe* 
lage brun, blond, etc. On dit aussi : ce cerf est brun 
ou blond de corsage. 

Perce. Lorsqu'en chassant , les chiens traversent une 
route ou un chemin , on dit en leur parlant : per-ce 
perce, et on nomme les chiens de tête :ha thibau 
ha ba-lii^au, etc. ' 

Percer au fort; piquer au fort, passer à travers les 
endroits les plus fourrés. 

Perches, sont les deux côtés de la tête du cerf, quand 
ils ne sont ps^s garnis d'andouillers. 

Pelures. Petites inégalités perlées le long du mairrain. 

Pied. (Voyez au Vocabulaire du Valet de Limier). 

Pied. On ne dit pas lapaue, mais le pied d'un chien. 
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Pienures. Perlures des meules \ elles sont plus si 
que celleâ du maiiTain. 

Pi^Qche, C'est un coté de pince du sanglier, phis 'i 
que Tautre. % 

Pbices. Voyez Pied du cerf, 

piquer à la queue des chiens , c'est-à-dire, les 
d'assez près pour les aider et les faire manœuvrer à ^ 
chasse, 
^ Piqueur, Veneur pour piquer à la qaene des dtêc 
et les l'aire chasser. 

Pivots, Les pivots sont deux os saillans sur la têie<x 
sur Tos frontal du cerf ; ils portent les deux cvré» as 
tête. 

Plateau, Fumées en plateau. 

Piate-longe. Longe de cuir entre la botte èi Zîbûh- 
et le trait. 

Porté par terre. Lorsqu'un cerf est forcé et que Les 
chiens le font tomber , on dit ; le cerf es/ pané par 
terre , ou les chiens l'ont porté par terre. 

Portées, Branches ou grains touchés et rânmâ ptr 
la tête et par le corsage. 

Portée de cA/e/w. Pliisieurs chiens nés en mèmeteni 
d'une même lire. Qn dit : voilà une belle /wsrtw it 
chiens; cette lice a fait tant de portée ou tant de chiem 
d'une portée. 

Portée de loups. Une louve fait jusqu'à sept louve- 
teaux, et poite, comme la chienne , soixante à soixante- 
trois jours. 

Porter. Lorsqu'un cerf pousse sa nouvelle lêle, i 
porte quatre, six ou huit de refait; et lorsque sa téte€sî 
refaite, il porte depuis dix jusqu'à vingt-^uati<e à Tes- 
paumure» 

Porter, Une biche porte son faon huit mois on tt- 
viron ; une lice porte soixante jours. 

Portière^ Lice dont on tire race. 

QuAccENDUE. Flux de ventre des loups et des chien»' 
i^uarré , bonnet quarré. Quand un cerf a du rétit 

aussi haut que les oi^illes, on dit : ce cerf a leboim^ 

quarré„ 
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^uartanier. Sanglier qui a quatre ans. 
^luxirîème tête. Cerf de cinq ans. 
i^ttéie. Chaque canton désigné aux valets de limier, 
ur y trouver et détourner les cerfs qui y sont. Faire 

quête , c'est la manœuvre du valet de limier dans le 
aton qni lui est désigné. 

Quitter la Ihrée* Les faons à six mois quittent la 
rée» 

K ABATTRE. Lorsque dans un défaut, on prend des 
evans et que les chiens trouvent leur cerf passé , on 
it : les chiens se rabattent ou 5e sont rabattusx 

Rabattre, Un limier se rabat lorsqu'il trouve des voies ; 
l met le nez à terre avec pljis d'activité , et il s'élance 
u bout de son trait pour suivre les voies. 

Raccourcir un cerf, en faisant une laie ou un chemin 
[UÊ rende l'enceinte plus petite , afin que le cerf soit 
iliLtôt attaqué. 

Raccourcir un cerf. On raccourcit un cerf à la chasse, 

en donnant un relais bas et roide, ou en enlevant les 

chiens pour les rapprocher d^un cerf qui a de l'avance. 

Ragot. Sanglier qui a quit|é les compagnies , mais 

qui n^a pas encore trois ans faits. 

Raire, Lorsque les cerfs commencent à devenir en 
rut , ils font un cri court et redoublé ; c'est ce qui s'ap- 
pelle raire, 

Maliier. Lorsque les chiens chassent du change , on 
les arrête et on les ramène avec ceux qui chassent leur 
cerf; c'est ce qui s'appelle rallier .* il y a des clîiens qui , 
sans qu'on les arrête^ se rallient d'eux-mêmes.. 

RcUIy. Lorsque les chiens qui ont été séparés rejoi- 
gnent ceux qui chassent, on dit en leur parlant : rally , 
chiens , rqlly* 

Randonnée.Terme peu usité , qui signifie reJuiteJVojez 
Rejuite. 

Rapport. Les valets de limier font au rendez-vous le 
rapport des cerfs qu!ils ont trouvés et détournés; le rap- 
port se fait toujours au coipmandant , qui le rend au 
grand veneur. 
Rapprocher. Lorsqu'un cerf est forlpngé , les chiens 
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soni obligés d'avoir toujours le nez à terre etàt'iv 
tir leur train ordinaire^ parce qu'ils ont de la pét. 
enipoi*t6r la voie ; c'est ce qui s'appelle rapprocher -a 
des qualités du chien courant , est d'avoir le net. es. 
fin pour bien rapprocher. 

Aavaler, Lorsqu'un cerf est très^vieux y il pousse à 
tètes iiTégulières et basses; on dit pour lors : ^'ca^s 
cerf qui rtwcde. 

Rayer, Quand on revoit d'un -animal, on £iit une nr 
avec le souliet* auprès du pied , afin d'en retrouver ^ 
facilement l'empreinte quand on revient dans le edK 
endroit, ou en cas qu'elle vienne à s'efFacer; oennels 
cerf derrière le talon , et la biche devant les piocsesL 

RebaUre. Un limier qui a de la peine à sairre aas 
voie revient plusieurs fois au même endroit, StéiA les 
fFoies» 

Mebaare. Un chien rebat les voies lorsqu'il daast ks 
mêmes voies à plusieurs reprises , ce qui est un gnaà 
défaut pour un chien courant. 

Receler. Les cerfs se recèlent qaand ils f(Ht kor ooïc 
dans* une enceinte sans en sortir. Un cerf nakèe , ou 
qui a été chassé se recèle, mais plus ordinairenwtàle 
mauvais tems de la nuit le fait receler. 

RecomiaUre^ On envoie reconnaître entre les diasKS, 
pour savoir s'il y a des certs courables dans un pip* 
ou bien dans les tenis de sécheresse, parce qu'il estaT»- 
tageux pour les valets de limier de savoir le jour it k 
chasse , à peu près ce qu'it y a de cerfs dans leur qoète^ 
et de quel côté ils donnent. 

Récrier, se récrier. Lorsque les chiens chassent un ocr ' 
forlongé, et qu'après l'avoir rappi*oché ils le relanccol, 
ils se récrient pour loi^ et renouvellent de voie. 

; Refaire sa tête. Lorsqu'un cerf a, mis bas y pu méss ( 
quelque tems avant que de mettre bas, il se retire dasâ 
im buisson pour y refaire et pousser tranquillem^tiz 
tête. 

Refait* La nouvelle tête que le cerf pousse après aroir 
mis bas, se nomme refait, jusqu'à ce que l'animal lit 
touché an bois; un cerf porte quati'e ou six de refait. 

Refuite* Trajet de chemin que fait le cerf chasse. On 
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dit : ce carf a fait une grande refuite , pour dire qu'il 
a été loin de 1 endroit où il a été attaqué. 

Relais de chiens. Harde de chiens qu'oa place endif* 
féi ens endroits , pour les découpler pendant le courant 
de la chasse. 

Relancer^ Lorsque , dans le courant de 1» chasse , le 
cerf se met sur le ventre, et que les chiens le font re- 
partir, on dit , ce cerf s^est fait relancer ^ ou les chiens 
font relancé. En cette circonstance ^on dit, en parlant 
aux chiens,^ relance, mes.arniSfj' relance j au-coute , 
aW'Coute. 

Relayer. On ne dit pas, relayer de chiens, mais 
donner ou découpler un relais de chiens. On relaie de 
chevaux. 

Reloué. Voyez Proies du relevé. 

Relei^er un défaut. Voyez ci-devant Défaut. 

Relever. Les cerfs relèvent le soir pour aller aux ga- 
gnages. 

Rembuchement. L'endroit par lequel un cerf rentre 
dans une enceinte. tToycz Faux rembuchement. 

Rembucher un cerf C'est suivre la voie jusqu'à la 
coulée par laquelle il se tembuche. 

Remontrer. Quand les voies sont vieilles, le limier ne 
fait qu'en remontrer. , 

Renardeau. Jeune renard. 

Rendez'vons on assemblée. Lieu indiqué où se trou^ 
vent les veneui's et l'équipage , avant que de commencer 
la chasse. 

Renouveler. Les chiens renouvellent de voie , lors- 
qu'après avoir rapproché un animal forlongé , ce même 
animal commence à être plus près d'eux ; pour lors ils 
se réjouissent et renouvellent de voie : on peut dire aussi 
qu'ils renouvellent de voix, puisqu'ils crient plus fort 
et plus Souvent.. ^ 

Repaire. Grotte de lièvre et de lapin. 

Repaître. Voyez Faux-repaître. 

Reposée. Place où le cerf s'est mis sur le ventre ; là 
grandeur sert à juger la grosseur et grandeur du cor- 
sage de l'animal. 

Requérant, Un chien est requérant , lorsqu'en tom- 
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bant à bout de voie , il retourne ou prend ses kts 
de lui-même, et qu'il fait enfin , sans être aidé, tacs 
qu'il faut pour retrouver son cerf. 

Requête, Ton de chasse pour appeler les chiens à a 

Ressui, Les cerfs se mettent quelquefois sur le toî 
dans les plaines ou sur le bord des bois , cpiand & 
remburlient de très-bonne heure , mais ils y restai p 
de tems : cela s'appelle Jarre un ressui. 

jRestraiNCtif, remède pour guérir les chiens dessdk^ 

Retiré. Lorsqu'un cerf est force, il est , pour aii- 
dire , desséché ; ce qui fait qu'il ne peut plus sostâs 
ni tirer la langue. On dit^alors : i£ est relire , H sn 
bientôt pris. 

Retourner. Lorsque les chiens tonil>ent à hoatêerok 
les veneurs doivent retourner avec leurs dùas pcai 
trouver le retour. 

Retours. Un cerf chassé , après aroir été eu arant, le- 
vient dans ses mêmes voies pour embarrasser iesc]^i6Q^ 
c'est ce qui s'appelleyà/Ve des retours. Quan J k$ cbins 
retrouvent la voie au bout du retour , on fil, en leur 
parlant, /ta, vlà retourné , vîà retourné, hamertUr 
lau y au'Coute , au-^ conte. 

Retraiie. Lorsque la chasse est finie , on sonne law» 
traite. M. de Dampierre a fait une fanfare quisenoiDOK 
la retraite fanjarée ou la retraite prise, JE lie anoooœ 
aussi que le cerf est porté par terre ou nové. Il y a 
un ton de retraite qui annonce que le cerf est dm- 
que, et qu'en conséquence on nomme la retraite moh 
quée. Quand un chien rentre régulièrement auchoil 
les jours de chasse, on dit , Toilà un chien de boim 
retraiie. 

Rei^oir. Voir sur la terre l'empreinte du pied fn 
animal 5 lorsque le terrain est frais et mollet , il hi 
beau revoir , et mauvais revoir lorsqu'il est sec et uiic. 

Rci^ouloir, est le terme moyen entre remontrer et se 
rabattre; c'est lorsque le chien ne peut pas suivre lo 
voies dont il se rabat, parce qu'elles sont un peu trop 
vieilles. 

Re^ouloir. Lorsqu'un limier ou des chiens courani se 
rabattent d'un cerf ou d'un autre animal , on dit, mm 
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limier en rei^euc , nos chiens en rei^eulent ; et , quand 
on leur présente une voie dont ils ne peuvent se ra- 
battre , on dit , nos chiens n^en reifculenc pas. 

aidées. Fumées ridées. 

Moide, Découplér bas et roide , c'est découpler un 
relais aussitôt que le cerf est passé , sans attendre les 
chiens qui le chassent. 

Rompre, On rompt , c'est-à-dire on arrête les chiens 
qui tournent au changt*. 

Rouée. Tête rouée, tête de cerf dont les mairrains 
sont courbés en-dedans : rouée du Aaz^, quand la cour- 
bure est près de l'empanniure. 

Routai/ier^Passev plusieurs enceintes en suivant des 
animaux, pour égayer et faire jouir un limier. 

Rouuieux, Le rouviotix esr une gtilo invétérée, de 
laquelle on guérit difficilement un chien. 

Ruminer. Les cerli ruminent comme les bœufs. 

Ruser. Un cerf ruse, lorsqu'il fait des retours pçur. 
embarrasser les chiens. 

Rul ou amour. Lprsque les cerfs vont après les biches 
et qu'ils crient ; on dit , les cerfs sont en rue. . 

Savau. Lorsqu'on entre dans une enceinte pour- la 
fouler, et que les chiens commencent à chasser, on dit, 
en leur parlant , savau , chiens , sai^au. 

Seconde ou seconde vieille meute. Relais qui se donne 
après la vieille meute. 

Semé. Un cerf porte dix, dou^e, bien ou mal semés, 
selon que les andouillers de l'empaumure sont ou ne 
sont pas égaux en quantité. * 

Semer. Un cerf sème ses fumées , lorsqu'en marchant 
il les jette les uneà après les autres. 

Séparer. Un cerf se «jépare , lorsqu'étant avec d'autres 
animaux, il les quitte; si pour lors les cliiens tournent 
à lui , on dit : /e5 chiens Vont bien séparé. 

Séparer. Un cerf sépare quatre ou six de refait ; il 
sépare l'empaumure, quand les andouillers d'icello com- 
mencent à paraître. 

Serrée. Tête serrée. 

Six chiens. Relais qui se donne après la seconde. 
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Sole. Voyei Pied. 

Sonner. On ne dit pas^ stmnerde ta Jrompe û^ 
ner du cor ; mais on ait tout simplemeat, sonn^v. 

SouiUard. Place où le san^ier se couche dans T- 
ou dans la boue. 

Suif. La graisse du cerf s'appelle std.if. Il y a àcs kst>- i 
q'jî , dans le mois d'aoftt, ont plws de cjuatre- ■•rô:^- i 
livres de suif. Le cerf pbse sod suif au commeoccEs 
du rut. 

Suùes. Testicules du sanglier. 

Suites. Donner des suites à un jeune chieo, c'est ^ i 
faire suivre des Toies au droit et au coatre>pted, P^^ 
l'y dresser et l'accoutumer à suivre. On donne des siùizs 
à un vieux chien pour le faire jouir de tems a te^u, I 
ou poui' le tenir en baleine. 

Suivre. C'est faire suivre la Voie de: 
cliien ; il est essentiel qu'il suive juste 

Sur-aller. Un limier qui a passé par- 
voies sanj s'en rabattre, les a sur-ûllée 
fait une route à l'œil , sur-aile les voie 
sans les apercevoir. 

Sur-andouiUer. Second andouiller de 
celui qui est le plus près de la meule 
micr widoulUar, le second sur-artdoi 
sième cheviUure. 

Sûreté. On dit, les chiens chassent 
pas en sûreté. Pour chasser en sAreté 
chiens suivent tous la même voie , le ti 
et crient égalennent ; et , lorsqu'ils ne c 
eureté , ils vont le nez haut. Il n'y a ord 
c[ue les jeunes chiens et ceux qui sont e 
crient , ou du moins les autres crient pe 
Su,rplues.\oie& surplues, voies lavées 
puis que l'aaimal est passé. 

Talon. Voyez Pied. 

Taon. Espèce de ver Idanc, que le 
dant l'hiver entre cuir et chair , et qi 
tems, en perçant la peau ou la nappe 
a vu des pies suc le dos d'un cerf , pre 
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«îe ces taons ^, et le cerf les souffrir sans remuer ni sortir 
de place. 

Tajrau. Lorsqu'on voit le cerf, de meute ou celui 
qu'on yent chasser, on crie , tayaUy tayau; et, lorsque 
les chiens léchassent, on dit, en leur parlant, au-coute ,. 
au'Coute, 

Tems, Bon tems , voies de hon tems , dont le limier 
se rabat bien franchement; voies de vieux tems , lorsque 
le limier n'a fait qu'en revouloir et en remontrer. 

Tems. Aller au tems : voies que l'on ne croit pas an<* 
ciennes, soit parce que le chien en remontre, ou même 
n'en remontrant pas, parce qu'elles ne doivent pas être 
plus anciennes que de la veille; ce que l'on juge par le 
frais de la partie creuse. Quand dans un terrain frais 
on a quelque doute, il est souvent bientôt édairci , en 
examinant le plus creux de l'empreinte ; s'il y a de lé- 
gères toiles d'araignées, il est certain que les voies sont 
vieilles, et par conséquent ne sont pas de tems. 

Tenir, Lorsqu'un cerf est forcé , il tient aux chiens ou 
fait tête aux chiens. Voyez Ahoîs. 

Tenir sur pied. Quand un chien courant o6t vigou- 
reux , et qu'il n'est pas rendu à la fin d'une chasse , on 
dit , ce chien tient long-tems sur pied. 

Tét. Partie de l'os frontal d'où soiteift les pivots de 
la tête du cerf. Pour dire -qu'un cerf a les meules très* 
basses, on dit qu'il a les meules dans le têt. 

Tête. On ne dit pas ^ les cornes ni le bois , mais la 
tête du cerf, tête ouf^erte, tête serrée, etc. 

Tête couverte. Un cerf a la tête couverte , lorsqu'il 
est rembuché ou entré dans les demeures. 

Tirer au vent. Lorsqu'en prenant les devans d'un ani- 
mal le chien en a le vent. Ployez Aller au vent, éventer. 

Tons de chasse , ou tons de la trompe ; savoir : le 
requêté , le ton pour le chien, le ton grêle , le gros ton, 
ou tout simplement le gros et les fanfares. 

Toucher au bois. Lorsque les cerfs veulent dépouiller 
leur nouvelle tête de la peau qui l'enveloppe, ils se frot- 
tent contre les arbres et les grosses branches. Voyez 
Frayoir. 

lowcoi. Lorsqu'un limier crie, on lui dit pour le faire 
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taire , tou^coi, chien, tou-<oi. On se sert du mèiaetR 
pour faire taire un chien courant qui crie mal-.^-fRFb 

Tournahau ou iournuu. Lorsque les chiens eae?r 
retournent en chassant , on dit, en leur^^par-Iant , r« 
retcfimé , valets j ha toumau, ha toumahau^ 

Tourner au change. Les chiens tournent au cIu^t 
lorsqu'ils attaquent un autre animal que leur oerf l 
meute. 

Tourner les pieds. Un cerf mal - mené tourse \^ 
pieds en courant, ne pouvant plus par lassitude se ta: 
et marcher ferme. Un veneur , qui veut y faire ^^» 
tion , peut reconnaître son cerf de meute , ou savoir 4 
moins, en revoyantd'un cerf, s'il est frais ou s'ilacosn. 

Tourner. On tourne un chien étruffé- 

Trait. Corde de crin de dix-huit à vingt pieds <ifii»ig 
rt de la grosseur du doigt, qui y étant attachée îUfbie» 
longe de la botte du limier , laisse au chien k ULferté 
de marcher et de travailler devant le valet de limia. 
Lancer à trait de limier , c'est suivre un zmmû âiec 
le limier , jusqu'à ce qu'il soit lancé. GVtailaiûsi qu'oM 
attaquait anciennement; mais cette manière n est pius 
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Tranchons. Calés tranchans : côtés du pied quii^ioâi 
pas usés , soit par la jeunesse de Tanimal, soit p^rlaoï- 
ture du terrain qu'il a habité. 

Tripèe. Dedans de bœuf avec lesquels on fait laiDOok. 

TVocAei. Fumées en troches : fumées formées, qui soBi 
encore imies ensemble au commencement de juillet 

Trochure. Quatrième andouiller de la tête du cerf: 
ce quatrième andouiller est rare ; les cerfs n'ont orà- 
nairement au-dessous de l'empaumure que trois andooï- 
1ers. Voyez Sur-^ndouiller. 

Trompe. Instrument de cuivre dont on se sert à la 
chasse. On l'appelait jadis cor-de^chasse ; mais ce terme 
n'est plus usité parmi les veneurs. Les trompes autre- 
fois étaient fort grandes , et n'avaient qu'un tour et demi 
Elles sont aujourd'hui plus petites ; mais elles ontdeui 
tours et demi , et il y a autant de matière à ces ptites 
qu'aux grandes. On ne se sert à présent que des pe- 
tites j parce que les grandes étaient fort incommoaes 
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pour les valets de chiens à pied sur-tout. LVmbouchure 
de la trompe est d'argent , et se soude au bout du 
tuyau qu'on nomme branche. Le payiUon , qui est à 
l'autre extrémité , est rond et fort large. Il est orné en- 
dehors d'pne guirlande de cuivre , la branche du pavil- 
lon et celle de Tembouchure sont soudées aux autres 
branches avec des tenons de Cuivre. On ressoude une 
trompe, lorsqu'elle est percée, et on y met des viroles 
lorsque quelques I^rancnes sont cassées. Il faut , pour 
qu'une trompe soit bonne, qu'elle soit mince , bien pro- 
portionnée et nette en dedans; il faut la sonner long- 
tcms avant qu'elle soit parvenue a son point de perfec- , 
tion , parce que neuve elle est toujours dure et pleine 
de feu. On fait des trompes d'argent. 

Vai^îes. Fumées vaines; fumées légères et creuses, 
tlne belle forme de fumée ne doit pak en imposer quand 
elles sont vaines. Un jeune cerf broyant moins les ali- 
mens, ses funtées sont ordinaii^mcnt vaines. 

yà-ï'là. Hé y va-ï'là. Quand on veut ramener ou faire 
retourner un limier. 

Valet de limier. Nom général de tous les hommes 
qui vont au bois pour y détourner, des animaux. 

V<iiets de chiens. Gens pour avoty soin des chiens. 

Va outre. Lorsque le valet de limier commence sa 
quête, il déploie le trait, carême son chien et lui dit va 
outre pour l'ecciter à aller en avant. Lorsqu'un limier, 
s'amuse à quelque passage sans se rabattre, on lui donne 
un petit coup de trait en lui disant : hé , va outre, 

Velei^ revari, vofcelcst. Lorsqu'à près avoir revu d'un 
cerf on en revoit du retour, on crie : vélci , revari^ 
^olcetkst y velciy res^ari, 

Velci^i^a-ifau. Lorsqu'on revoit du cerf qui va d'as* 
surance avant qu'il soit attaqué. 

Venaison. On dit la venaison et notï pas la chair 
d'un cerf; ce cerf a une belle ou une vilaine venaison. 

Vénerie. L'équipage avecUequel le Roi chasse le cerf., 
se nomme Vénerie. 

Veneur. Tout homme qui fait chasser des chrens cou- 
rans et sur->tout des chiens pour le cerf, se nomme ve^ 
neur et non pas chasseur. 
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Venif aller au veru. Voyei le Yocabolaire da ik 
de IHnier. 

f^ermiller. C'est. lorsque le sanglier fouille en &? 
pour y chercher des vers .ou des oisons et racb 
d*berbes. 

Vianâer. Onne dit pas que 1rs aninuujjp mangoi 
mais qu'îZs tfiandent. 

f^iandis.yojei ci-devant Gagruiges^ 

Vider. On <ut : les chiens se videru, et Don pas & 
chiens font leurs ordures , etc. 

Vider Fenceinte. Quand un cerf ne se tromne posilw 
Tenceinte dans laquelle le valet de limier en a fait r^ 
port, on dit quV/ a vidé V enceinte; ce qui s'jppek 
ituisson creujc. 

Vieille meute. Relais qu'on donne après les ckkssde 
meute. 

Vlà retourné. Terme dont on se sert quand les cèks5 
courans trouvent un retoui*. Voyez ci^det^ant Eeîom, 

Vla-^au ou Vlo. Ce que Ton crie pour la rue da loup ^ 
du sanglier , du renard , du lièvre. 

Voies. Ce terme signifie premièrement la trou aa 
r empreinte des pieds df Vanhnal; et en seconà lân 
V odeur ou le sentiment qu^il laisse en passant. On &: 
les voies sont surpiues, quand il a plu depub que rani- 
mai est passé; voies du relevé ou de hautes erres y soot 
des voies de la veille au- soir ; bonnes voies , oa vdes 
de tems, sont des voies de deux ou trois heures; vom 
chaudes, lorsque Tanimal né fait que de {passer; vcki 
doublées , lorsque Tanimal va et revient sur ses pas,<» 
voies doublées sont plus rares au bois qu^à la chasse. Oi 
dit : les limiers ou les chiens courcuis dansent sur k 
voie, quand les uns et les auti-es la laissent tantôt 2 
droite, tantôt à gauche, et quUls ne chassent quavec 
peine ; on dit aussi en pareil cas : la voie est légers ^ 
il /ait mauvais chasser : on dit d^un chien qui suit 01 
qui chasse bien : voilà un chien qui est attaché à k 
voie , qui a toujours le nez dans la voie. 

Voicelest. Lorsqu'en chassant on revoit du cerfi 
meute, on crie :. voicelest; on dit aussi voicelest for 
les portées , lorsqf^i'on voit que Fanimal a tourné d« 
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iclies oix des grains avec sa tête ou avec son corps; 

irîe : ijalcelest par les rougeurs, lorsque le cerf s est 

^sé en quelque partie du corps, et qu'on voit du 

g oii il a passé. 

^ue. On sonne la rue lorsqu'on Toit l'animal par 

•ps. 

Usé. Pied , pinces , côtés , os usés ; ce qui désigne un 
dil animak 
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t-BOIS DE LA BRIE. 



VODR CR*.SSEa AU BOIS NOTRE-DAK. 

r 

Le rendez^i^ous à l'Etoile Royale. 

i^r#. TES. Depuis la grande Patte-^*Oie, à droite delà qoafF 
de Noiseail, revenant au Poteau de laquelle à !'£ toile Rovalej 
un homme. —\jt Parc aux Bœufs et la route de Bri€,^CT^ 
liant à rKloile Royale ; un homme, — La queue de SafitsT 
et Gralpio; un Ao//ïwe.— Depuis TEtoile Dauphine jasqiiU 
Maison-Blanche et la queue de Lesigny ; un homme.^^Dc^ 
le car r#»four Dauphin jusqu*à TEtoile Dauphine, séparée jttf 
la route Roy<ile ; uu homme, — La queue de Ponteant,k 
fief Dubuis, séparée parla route Jacquer ; un homme. — La gi- 
rennede Bocossé, le parc de Villarceau et la Bourbondrie; «* 
homme. —La garenne de Pont illau, la Folie des Moines « 
l'Erable; tt/i Ao//i/«e. 

Placement des relais, 

'Los vieux chiens pour attaquer. — Les chiens de mealf 
au premier taïaut. — La vieille meute découplera un (jiart- 
d'heure après'. — La première barde de seconde, au coiada 
parc de Grosboû près MaroUes, pour le débucher de Séaitt.— 



f 
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ï>a seconde harde de seconde , au Chêne , au bout delà queue 
€Îe Noiseau , pour le débucher de la rivière à Saint-Maur.— 
lua troisième harde de seconde ^au bout de la queue dePon- 
teaut à la barrière, sur les pelouses de Montéti, pour le dé- 
bucher du Rond - Buisson. — Les six chiens , à la Marre- 
Platte , dans la forêt de Sénart , sur le payé de Lieursain , ou 
à . Boussy-Saint- Antoine (i). 



POUK CHASSER AU GRIFFOIT. 

Ni 

Le ren4ez-vous à la grange du milieu. 

Quêtes. Le Griffon , le dessus d'Yerres ; un homme. — Le 
bois Colbert , le bois Sardon et le bois Bourdon , séparé par 
le bois de la Grange , à Valenton ; un homme. — Depuis le 
château de la Grange jusqu'à la grille de Grosbois , longeant 
la plaine jusqu'à la Justice; les plants de Boissy, côtoyant la 
plaine jusqu'au pavé de Valenton , suivant le pavé jusqu'à la 
grille de la Grange; un homme. — Les Camaldules et le bois 
de la Fortelle ; unhomme.^'ïje bois de Brevannes et le parc 
^e Bouneuil ; un homme. 

r 
Placemens des relais. 

La première harde de seconde , à l'avenue des noyers , près 
Cerçay.— «La seconde harde de seconde, au bois Godeau, près 
le village de Chalendré. — - La troisième harde de seconde, au 
carrefour du Tremble. — Les six chiens à la Marre platte. 

POUE CHASSER AU ROIS SA I K T-N AR. T IN. 

Le rendez-vous sur les pelouses de Malnoue. 

QoÀTES. Les plants de la Grenouillère , le Richardet et la 
queue de la Lande ; un homme. — - Depuis le carrefour des 



(i) Dans tons les placemens de relais suivans, nous ne parleront 
plus des vieux ctiien« pour attaquer, des chiéni de meute et vieille 
meute ; mais on se modèlera sur celui^. * 
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Princes , suiTant la route aax friches de Sfalnon., kVa». 
don , revenant par les pelouses , prendre la route de&l^^f 
jusqu'au carrefour du Con- Gaillard; un Atunoic^ — ^^9^ 
carrefour des Princes , par la route des Bordes , jaç.- 
parc du Plessis-Saiiit- Antoine, côtoyant les mars jasfLi 
Lande , revenant par la petite route jusqn'anx fnAi t, 
toyant les friches jusqu'à la route des PÎrinces , et dt-ut 
carrefour des Princes; un homme, — I>epn£s le car refegiî. 
Princes , la gauche de la mute des Bordes , remuât pe;| 
plaine au bois de Comheault ; le bois de Cellj , le hoBe. 
la Croix-Rouge, rentrant par la route des Piin cc s an as-! 
four ; un homme. — Le bois du BouUay , le Imis de Lapf . f 
lé parc du Lusart ; un homme, — Le bois de Gnce^ks»* 
Boises de la Haute* Maison , un homme m 

Placemens des relais. 

La première barde de seconde , au rond de raranie ht k ! 
ferme de la Haute-Maison. — La seconde harde de seoadc , 
de l'autre côté de la rivière de^- Marne , vis-à-vis Goonaj, | 
pour le débucher de Bondy. — La troisième hardf de seraeët, 
à la friche de Clotomont , près la ferme , pom le éëbmàa | 
du parc de Croissy.^Les six chiens au poteau àtU Qicaf ^ ' 
pour le bois Notre-Dame. | 



#0UE cHÀSSBa ÀU BOIS Dz Bnoc ET^srissosTS vemn. 

Le rendez-vous devant le C/tdteàu de £nm, 

QuiTES. Le bois de Brou et le bois de la Justice ;i^ 
tfùmmes, — Le buisson de Yilvodet , les bosquets de Bordoi 
et le bois de Chalis; un homnie. — Le bois Montgé et ies Imisr 
sons voisins ; un homme.'^he bois de l'Orangerie ; un homme. 
—Depuis le pavé de Paris à Claye jusqu'à Monsaigle; a» 
Ao/nme.— Depuis le pavé de Paris jusqu'au marais de Naorji 
un . homme, — Le bois de Maulni et le bois d'Ëguisi ; si 
homme, 

Placemens des relais, ' 

La première harde de seconde , au coin du parc de fom- 
ponne, près Bordeau.— La seconde harde de seconde , kh 
queue des Coudreaux sur le chemin de Courtrî , pour le débur 
cher de Bondy. — J4i t^isième harde de seconide, au am- 
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?ottr (îe la route glaiseuse , près Vaujour. — Les six cliîens sur 
le pavé de Champ, vis à^ds le bois de Grâce, pour le débu^ 
icher des bois de Saint-Martin. 



*lPOna CHASSER AUX BOIS MONTSIARTEB , >OIS DES PuCElLES^ 

PAKC DE CrOISSY et LE CORMIER. 

Le rcndezr-vous au carrefour Montmartre» 

Qu^.TES. Le bois Montmartre , le bois de Beaubourg ; un 
homme, — Le bois de Berchères , le bois d'Emeri, un homme*, 

— Le bois du Boulai, le bois de Lognes , le parc de Lusart , 
un homme, — Dans le parc de Croissy, la droite de Tatlée de 
face, les Epinières de Tétang de Beaubourg jusqu'au bois 
Montmartre ; un homme, «— La gauche de Tallée de face , le 
bois des Pucelles et les brûleries de Pontcarréj un homme* 
■ — Le Cormier et la Renardière; un ftomme. . 

Placement des relais* 

La première barde de seconde au carrefour dn Veaucel. 

— La seconde hardede seconde, sur les friches de Clotomont, 
pf\ur le débûcher du bois du Boulai. — La troisième harde 
de seconde, an carrefour du Palais , sur le pavé de Pontcarré. 

— Les six chiens à la barrière de Montéti, sur le Pavé de la 
Queue. — Si on attaque au bois du Boulai , le placement des 
relais sera le même que celui des bois Saint-Martin. 

I 

IfOVK GltASSER AU RÔND-^UISSOIT. 

JLe rendez-vous au Rond-Buissûn, 

. Qu^.TES. Les carrés de Madame Beauval , les environs dtf 
VEtoile des Veneurs , jusqu'au carrefour du Rond-Buisson ; 
un homme, — Depuis l'Etoile des Veneurs au carrefour d'O- 
îKoir-la-Ferrière , longeant la route, au carrefour du Poirier- 
, Rouge , les bords de la plaine d'Ozoir en revenant au Rond- 
Buisson , un homme. — Le carrefour du Poirier-Rouge jus- 
qu'au carrefour du Sanglier, de ce carrefour à l'Etoile de 
Diane , en revenant au Rond-Buisson ^ un homme, »» Les 

a3 
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Zz' *s àe Torcy. partant dr ITxotÀc de Disk a. la 1r i 
la Ci-zue., îs T .«=U <!« M. TciaiBê • r9%^T.axA mm. carrÔKa 
Pr.rïCï-» <t a . Lioif" :-? D'joe, wêm hommm^^ — Dcpvar- 
TT^.'cr é^ Rcc^fT a !'£?•> lie de Diaae, depnÂs FEioiledel-v 
f or ij rctzre ce» Prsnre» ]s«^Ti'a la fJaîme d« Font 
c«r 1-^ Ér.'s.cs <ieR>kSST« jasov^aa carrrfcsr da 




Plccmeng des 

La p^YxI^re kart^e de sero<n<3e . an cjui e fo rda Sxiçfce- 
La s-csade kar^e de seroc<3e . a la barrière ôtt Xoafcli -li 
xr-i^ytzvt kirie de seconde, aa carrcfavr d« bois 

LTtie. — Lo six ckiems au carrcfoiir des £taii^ 



«#«*M*»> 



BASs ixs BOIS n AxvaaynnaBa. 



■ ia Gtrâr it Jrmaimpiiiiert , < 

QclTis. De la Pointe le Roî à la Croix d\à!i 

loarrjoit (ar le parve d'Oxoîr a la plaine, rerciifeCii aWfke 

aaa LoRps, de la brèche aux Loups a La pointe ; dnx \iwmt5, 

-i->I>ep<&is le piTe d'Ozoîr, par la piaiiie de la CbaarcaBB», 

toomant a^tovr des inants de la ManaudiciTe « ibamùsaA 

aa carrelomr de la Manaadierre , de ce carrefbar par k poc 

a la Croix; tirs^ hommes^ — I>epuis le carrdoardeiTraEyfi 

}a54pia ia Soocbe, la petite iotix. d'Yeires, rerenaBl ppcc 

ie pa^e qui Ta a ia Croix; tut Ao/Ri77r.<— Depuis la Cr^ a 

rarrHbar de bois Tri pied , de ce cairefoar à celui des £iai^i 

da carrefour des Liants à la barrière>^oîre, revenir i ii 

Croix; tim A-^'^inr» — Du carrefoor des £tan^, la rosi; è 

la Bairiere-Xoire, prendre à gandie de lavenae, à lagnîie 

de Crrreccrar , rerenant par la Canard ière au carrefour do 

£tan£S ; wv homme^ — Da carrefour des Etangs au caxrefs? 

de la Racherie, de ce carrefour à celui du Vicier, Teaaat a 

gril de TEtanir neuf, prendre la petite route de TEiang anf 

jusqu'au carrefour des Etangs; ttm homme. — Du cuTcf:4J 

des Erangs à celui de la Rucherie, de ce carrefour , la mte 

RoTaie jus^'au pavé de la pointe, du pavé au carrdbor 

du bois Tri pied , et Tcrenanl an carrefour des Etan^; tm 

homme. — Si le rendez-vous est au carrefour des i^Ag^» 

ref raacbcz les deux premières qiiélcs y et faites faire es pUct 
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es qui suivent. — Depuis le gril de Tétang nenf jusqu'au 
refour du bois de yincennes , le bord du pré du Vivier^ 
ir ^rejoindre le carrefour du Cliéne-Galeux , de ce carre- 
ir à l'étang de Nison , de cet Etang au carrefour de Puis- 
Té , de ce carrefour à FEtang neuf ; deux hommes, -r La 
renue de Puiscarré, le bois des iN^urrices; un homme, 

Placeikens des relais, , 

ï-ia première barde de seconde , au carrefour Tripied. — • 
a seconde harde de seconde, au carrefour d'Hermièces, 
our la forêt de Crécy. — La troisième harde de seconde, 
u carrefour du Rond-Buisson. — Les six cbiens à la bar- 
aque de Cliûvri.X 



^OUa CKASSE& DàNS LES BOIS DE PoilTCABB^* 

Xif rendezri^us au carrefour du €hesneau* 

QtJ#.TKS. Du carrefour du Chesneau au carrefour de Pont- 
carré, du carrefour de Pontcarréà la pointe Leroi, de la 
pointe au carrefour des trois Marres > des trois Marres , par 
la route de Mamelart, au carrefour des bois de Yincennes, « 
revenant par la route de la Rucherie au Chesneau ; deux 
hommes, »- Du carrefour du Chesneau , la droite des boi^ 
<le Vincennes jusqu'au carrefour de Puiscarré , de ce carre- 
four à celui de la Guidon, et .de- là au carrefout du Ches- 
neau; un homme, — Du carrefour du Chesneau, descendant 
-par la route de la Rucherie jusqu'à la plaine du parc de la 
Planchette, bordant la plaine jusqu'au ru de la Buron- 
nière , les glands d'Herinière jusqu'à la ferme de la Croisette, 
de la ferme de la Croisette, l'autre partie des glands d'Her- 
n&ière jusqu'au couvent d'Hermière , bordant la plaine, pour 
prendre la route des Princes jusqu'au carrefour du Chesneau; 
lieux hommes, — Le Guiométrie , les glan4s de FerrièresT le 
parc et la garenne de Pontcarré ; un homme, — Le bois du 
Ûoi-l'Epinnerie , le bois de Ferrîères le bois de Bussi , les 
plantes de Ferrières jusqu'au ru de la Buronnière j un homme, . 

Placemens des relais, 

La première harde de seconde , au carrefour de la Rucherie. 
-*>La seconde harde dç seconde, au carrefour d'll«rD)ièr« 

33. 



s. 
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pour Crécy- — La troisième harde de seconde , aa eatP!-< 
éa RoiKl-Buisson. — Les six chiens aa carrefour de I2 Is 
•audière. 



POUR CHàSSER AUX BOlS*I)E B)^LIlE*-ASSISE ET BUISSOSS TOXfOi 

JLe rendez-vous au carrefour rie la CroLr-3iaiicAt, 

QiTKTES. Du carrefour de la Croix-Blancfae aa chcmûi 6t s 
Sablonnière, descendant au Pas>à-rAne, de là à lapiaiik-è 
la ferme de Maulni , tout le bord de la plaine , le pfv dn 
Croules , les Sablières, les friches de Barbarie , traversnri 
route de Oesonaux allant au pré de la Buronnière, le dwali 
des glands d'Hermière à la Sablonnière ^ de la SahlcHi^err 
par la rue Pavée au carrefour de la Croix- Blanche; ^ncc 
hommes, —La grande enceinte de Belle- Assise à àtoiiettî 
gauche de la route, les deux enceintes au-dessus du tarésmx 
de Belle- Assise jusqu'au chemin de la Hotte ; un homme.— 
Depuis le cliemin de la Hotte, la droite et la gaorèe de li 
route qui va à Villeneuve-Saint-Denis ; un homme. --^ Là 
réserve d/Hermière , la petite forêt et les bois d'Eermète; 
un homme, — Les Aulnes-Saint-Norbert et les gbosàsde li 
Bertèche ; un homme, — Le bois Ripeau , les pbjrts d« 
3VI. Auniont , les glands de la Guette , la Malsancon, lesboU 
des Célestins ; un homme, — Le bois de Grain et le hois ài 
Jarriel ; un homme. 

Placemens des relais pour les bois de Belle- Assise, 

La première harde de seconde, au carrefour de la Croit- 
Blanche ou au carrefour de TËpinerie y si on attaque au bas 
de Maulni ou les Cresonaux. — La seconde harde de seconde* 
aux carrières de la Guette sur la Friche, regardant Villeneuv^ 
Saint-Denis. -*- La troisième harde de seconde , au carrefciar 
d'Hermière , pour débûcher de la forêt de Crécy. .^ Les six 
chiens au carrefour du Palais , sur le pavé de Pontcarré. 

Placemens des relais pour les buissons, 

La première harde de seconde , au chemin de Villenenre- 
le-Comte à la pointe du bois du Jariel , regardant la ferme 
de THermitage. — La seconde harde de seconde , aux car- 
rières de la Guetté , sur la friche regardant Villeneuve-Saint- 
Denis. — La troisième harde de secoude , à la barrière de 
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routé Royale, sur le pavé de Villeneuvc-le-Comle j route 
3 Chàtilloii. —Les six chiens au carrefour d<ela demi -lune , 
:«s le bois de la Uupière. 



POUR CHASSCa A L*ÉCHELLE. 

Xre rendez-sfous à la Baraque de Chévry-, 

QuT.T-Es. De là bai'aque de Chévry au carrefour de la Mar- 

laudicre , c]e ce carrefour à Beauverger , de Beauverger par 

la plaine venant au pavé de Ciiévry et à la Baraç)ae ; . i//e 

homme, -—Le bois d'Atrilli et le bois de Beaurose; un homme, 

— I>e la barraque jusqu'au carrefour aux Cerfs y prenant la 

plaine jusqu'au château de Passy , du château au pave de 

Chévry , et du pavé à la baraf|ue; un homme, — Du carrefour 

aux Cerfs jusqu'à celui de l'Echelle» suivant le pavé jusqu'à 

la plaine de la Grange-Ie Roi , revenant par la garenne de 

Cossigny ; un homme, — Depuis le carrefour de la l'Kchelle y 

prenant la petite route aboutissant à la plaine de Presie , 

prenant le chemin qui sépare le bois des Souches d'avec celui 

de la Grange, aller jusqu'au pavé du château de la Grange'- 

le-Koi , de-là par la plaine au pavé delà baraque de Chévry; 

un homme, — Le pare de Courquetaine et les buissons entro 

le parc de Coubert et celui de Courquetaine ; un homtne, — • 

La Hiboudière , le bois des Chartreux , le bois de Meurtri et 

CervoUe ; un homme, — Le boi^ du Part ; un homme, — Le* 

* plants de. Presie , une partie de la TËcheile , le bois des 

Souches , le bois du Fort et le bois de la Fonderie ; un homme, 

— Les bois des Clots , le Bois-Batteau , Vautre partie des 

plants de Presie jusqu'au vieux chemin du Bois-Brùle , suivre 

le pavé de la Grange jusqu'au carrefour aux Cerfs ; un homme. 

\ Placemens des relais pour attaquer à la V Echelle, 

"La première barde de seconde, au carrefour de la l'Echelle. 
— iLa seconde barde de seconde, à la barraque de Chévry. 
— La troisième harde de seconde , au coin du bois du Part , 
regardant le moulin de Cossigny. — Les six chiens au poteau 
de Comble- la-Ville , entre le bois FEvêque et la fo/êt de 
Senart. 

Pour le bois tlu Part. 

i 

La première harde de seconde dehors du buisson , regar- 
dant Brie Comte-Robert. — La secoude harde de seconde âr 
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la Croix • an boat de ravenue de Passy. — La trersiêiBe 
de seconde à rencoi|;ntire des bois d'AtiUj , sur la 
*— Les six chiens à la barraqne de ChéTrj. 



r 1 



poua CHASSca a hk foeêt de 

Le rendez-vous à la ferme de Cronthrewu^ 

Qd^tes. La forét de Virginart ; deujr htMrunev^ — Le kê 
des Seigneurs ; deu.'chomntes» — Les Uzelles dX)zoir ieTnçi, 
un homme, — Le bois de Vitry ; deu,T hommes. — La gamv 
de Fontenay ; un homme. — Les baissons près Châtre; m 
homme. 

Placemens des relais pour Virginart et bmssans voism. 



La première barde de seconde an bout da bois des 5cî- 
gnears , pour le débucher des Useltes. — La seconde Àarde de 
seconde à l'entrée de la forét de Virginart , çrès fe IVfrt- 
Etang. -*- La troisième barde de seconde à laffihnàiôe, 
pour le débucher de la rEchelle. —Les six chiens sur Ve^av» 
de Fontenay , prés la garenne des Pains , ponr la fatk as 
Crécy. 



«r>%««/^%^» 



»oua cffAssaa a^ bois dx MAirnEcais. 

JLe rendez^vous nu carrefour da Buisson-Ijandrum. 

Quêtes. Le grand et petit parc de Champrose et les Pfaa- 
çonnières ; un homme, — La Bourbelle, le parc du chemio d 
les environs jusqu'au carrefour des Beauces ; un homme.'' 
Depuis le carrefour des Beauces , suivant la route allant s Ii 
Bourbelle , reprenant les derans par la plaine de Fayièm, 
traversant Tétaug de Mandegris , aboutissant à la ckivisée 
de Tétang neuf, reprenant la route qui vient au carrafonr 
des Beauces ; un homme, — Le bois de Mandegris , revouit 
par la chaussée de IVtang de la Cionnerie , de Tétang de Ja 
Cionnerie au carrefour du Buisson-Landron ; un homme. 
•— Les Trente- Arpens , le bois Goolas jusqu'à la plaine da 
la Borne-Blanche , revenant par la route Royale; unhmane. 
•— La Bupière , les boû Saint-Denis» Us boi» de rAbbested» 
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Pont>8nx-Dames , ef. le parc de la Pointe-le-Comte ^ detuf 
hommes. 

Placemens des relais* 

La première harde de seconde sar la plaine an bout de la 
route des Beauces. — La seconde harde de seconde aux Quatre- 
Arches , sur le pavé de TObélisque à Neufmontier. — La troi- 
sième harde de seconde au carrefour d'Hermière. — Les six 
chiens à TObéllsque de Crécy. 



POUR pHASSER ▲ . I*A FORÂT DB CRÉCT 9 DITISKC IN TROIS 

RElfDEZ-TOUS. 

Premier rendez-uous à la barrière de la route Royale , sur 
le pavé de FiUeneuve-le-Comte , route de ChAUUon* 

Quêtes. Depuis la Borne -Blanche , descendant la route de 
la Borne-Blauche qui va à la plaine de Villeneuve-l^-Comte » 
revenant par le bord de la plaine, prendre 1& route aux Pierre^, 
embrasser tous les devans des fosses Notre-Dame , jusqu'aux 
Quatre- Arches ; de là , par le bord du pavé , les enclos de la 
Motte, et revenir par le bord de la plaine à la Borne-Blanche; 
un homme, — - Depuis la route aux Pien*es par le bord de la 
plaine de Villeneuve-le-Comte jusqu'au pavé, longer le pavé 
jusqu'à rObélisque, de l'Obélisque, par le pavé de Neufmon- 
tier , prendre le devant de la réserve de Fauvinet jusqu'aux 
Quatre-Arches , où se joint la route aux Pierres ; un homme. 

— De l'entrée du pavé de Villeneuve-le-Cmnte , route de Châ- 
tillon , jusqu'à la route Royale , la gauche de la route Royale y 
petite route Fauvmet jusqu'au Hutier-au -Renard, du Hutier- 
au-Renard à la Croix de Tigeau ,.prendre à la Croix de Ti- 
geau la route aux Meuniers qtii va à la plaine de Villeneuve- 
Ic-Comte , les bords de la plaine jusqu'au pavé j un homme 

— Par la plaine de Villeneuve-le-Conite prendre la route aux 
Meuniers, la gauche de cette route jusqu'à la Croix de Tigeau, 
la suivre jusqu'au pavé de Crécy, border ce pavé jusqu'à la 
Belle- Idée, les bords de la plaine de Voulangi, pour preqdre 
la route tournante de séparation des Trois-Céns , jusqu'à la 
route aux Meuniers; un homme: — Les Trois-Cens de l'Her- 
mitage et le Li^eois , border des trois ^cètés par la plaine ,. 
et de l'autre, la route tournante, l%s séparant de la forêt ; 
un homme, —De la Croix de Tigeau , la droite de la route 



Second rendez h'Ous de Crccy à tObélisqut, 

QtTKTïs. De rObélIsquo, la droite du chemin de Sainie- 
Avoye, prendre les devaiis de la Bocquette jasqa'à U roiîe 
Friolet , la droilc de celte route jusqu'à la route au Moula, 
la droite de cetti* route jusqu'au pavé, de-Iâ à rOb>li$qnt; 
un homme. — Du chemin de Sle-Avoye , la g.^uche de la roc^e 
Friolel, border la j)laine de Houpoureux, les devans àitXsL pki« 
jusqu'au chemin de Sie-Avoye et le buisson de la Touffe ;« 
homme. — Du pavé de rObélisque , la droite de la route jb 
Moula , au bout de la roule à droile le bord de la plaine de 
ÎVlorcerf jusqu'au chemin de Morcerf , de ce chemin à la Croîs 
de S. Fiacre, de la Croix à la roule au Moula, descendant a 'i 
route Châlillon ; un homme. — De TObélisque, la gauche dt 
pavé de la Ifoussay et des Corbeaux , faire les bonis de \i 
jdainc des bois de la Houssay , revenir par la route Hubot 
au pavé , de-là à TObélisque ; deur hommes. •— Du pavé â 
gauche de la route Hubon , les ventes. Jean du Chesnes, /« 
bords de la ])Iaine de Beauregar(J jusqu'au chemin de Crcre- 
coeur , de ce chemin à la Croix de Saint-Fiacre, de la ùt>ix 
de Saint-Fiacre à la route Hubon j un homme. — Delà Croit 
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aux Meuniers jusqu'au pavé de Crccy, du pave k driFic 
qu'à rObélisque, de l'Obélisque à droile jasqu'i ii 1=.- 
Royale , de la i^oute Royale à droite jusqu'à ia Croix de Jurz 
un homme. — De l'Obélisque , entre le pavé de ^'ec/ssït - 
el celui de la Houssay; un homme. — De rObêîisqiif .«r 
la droite du chemin de Crécy jusqu'à la route Herb»;, ^ 
droite de la route Herbue au carrefour des Tr«>ts-j|jrr»» 
continuer la roule jusqu'au chemin de Saînie-AvuTc.i- 
là à r<>b:''li?vque; un homme. — Du parc de CnViv, Vfs^, 
de la roule Herbue à gauche an carrefour des Trois- Marr^. 
des Trois-Marres au chemin de Sainte- Avoye, la gaocbf £ 
chemin de Sainte-Avoye à la plaine jusqu^au pavc de Cteït, 
de-là à la roule Herbue^ deux hommes, 

Flacemens des relait , 

La première barde de secondç à la barrière de la r«fe 
Royale, sur le pavé de Villeneuve - le- Comlc. — La secof^i-î 
harde de seconde à TObélisque. — La troisième hanie de se- 
conde à la Borne-Blauche. — Les six chiens au carre^bor it 
la Demi-Lune, 
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' S.1Î ni— "Fiacre à. gauche du chemin de Crèvecœur, côtoyer 
village , prendre leà bords de la plaine de Baloquin jus- 
li'ià la route tournante, revenir parla route tournante à fa 
>iitc Châitillon, allant à la Croix de Saint-Fiacre et au che- 
min de Cro'vecœur; un kofnme.-^'De la Croix de Saint-Fiacre, 
droite du chemin de Moncei-f , Ite bord de la pleine de 
VToncerf , de la Malmaison jusqu'à la route neuve; de la 
l'oute neuve au carrefour des Fainéans, du carrefour suivant 
la même route jusqu'à la» Croix de Saint-Fiacre ; un homme, 

Placemens des relais. 

I-a première barde de seconde à TObélisque. — La seconde 
barJe de seconde au Hutier au Renard. — La troisième barde 
de seconde à la Borne-Blanche. — Les six chiens aux Quatrc- 
* Arches , sur le pavé Neufmontier. 



Troisième rendezr^ous de Crecy à la Croix de SL-Fiacre. 

QcjÈTES. De la croix Saint-Fiacre à droite de la route 

neuve au carrefour des Fainéans, suivre la route, prendre à 

droite les bords de la plaine des Tournellcs jusqu'à la route 

neuve qui vient rendre à la route de Châtillon , de-là à la 

croix de St.-Fiacre; un homme. — De la route de Châtillon la 

droite de la route neuve, suivre la route , prendre les bords 

delà plaine d'HautefeuilIe e( Pésarche , tenant à Tétanf^ de 

Guirlande , rentrer par le bord de la plaine regardant MaL- 

Yoisine à la route Cliâtiliou , <ie cette route à la route neuve ; 

deux hommes, — Dn pave de Lumignv et la route Chàlillon à 

droite , la plaine Chaubisson , les bords de la plaine filant à 

Crèvecœur jusqu'à la route tournante , de la route tournante 

à la route Cliâlillon , de-là au ])avé de Lumigny ; un homme. 

— Depuis le pavé de Lumigny à gauche , le bord de la plaine , 

de la tour de Lumigny rentrer par la route Châtillon au pavé 

de Lumigny ; deux hommes, — Le buisson de Malvoisine et 

les bois de Farmoutiers ; trois hommes, 

placemens des relais. 

La première harde de seconde à la croix de St.-Fiacre. — 
La seconde harde de seconde au pavé de Crécy , vis-à-vis le 
carrefour des Trois-Marres et celui du Hutier au Renard. — 
La troisième harde de 6econd« au. bout du payé delaHous- 
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say sur la plaine delà Honssay. — - Les six ohîesis à laa» 
aux Pierres sur la route Royale. 



BOIS DE M ON TC EAU 



poua cHissxa bàits les bois dk mjsactic. 

Xe rendez^ous â la Baraque de seconde' 

de Meaux* 

aKTEs. Depuis la baraque jusqu'au parc de IHodK 
Is Verdclot et les Quatorze - Arpens ; un hon^im^. — ôs^ 
puis la Baraque jusqu'au Chêne du Roi , du Cliéue du M^â i 
la pelouse de la Molte-l'Abbesse , le Bois -Chaudron , irre- 
n»nt par les friches d'Armantièn^s jusqu'au pa^é de Sc-leaa , 
et de là à la Baraque; un homme. — Du Chêne du roi ia tùbPc 
deGermigny jusqu'au carrefourde la Marche , de ce earreénr 
à la bulle à Dévarieux , revenant par les pelouses de iîrzcf » 
la Motte-l'Abbesse jusqu'au carrefour du Paillard; de cecar»- 
refouran Chêne du roi ; unhofnme, — - Depuis ie asnfaaria 
Marche an carrefour Silly , de ce carrefour au cambmrdes 
.Veneurs, de ce carrefour parla plaine, au bout de ItçiaBde 
route de Germigny ^ suivant cette route jusqu'à la Granàe- 
Borne , de la Grande-Borne les Chenest du carrefour fi2> 
felis , de ce carrefour par la route de Dancy au carrdbvr la 
Roque ; isrA ^mme. -— Du carrefour Rsifelis par la rooie 4e 
Dancy , tout le tour de la plaine jusqu'au grand charnu et 
Geraiigny, rentrant par la route neuve , allant au ca nd ba r 
De^jprvviers , du carrefour Desgraviers , sortant aux peioBsc» 
de Germigny, côtoyant la plaine jusqu'au carr^bur de 
Genniny , de là au carrefour de la Grande - Borne ; aa 
homme. "^ Du Chêne du Roi , la route de Dancy jusqu'au 
carrefour Rafelis , de ce carrefour venant par les pelouses da 
bots du Chapitre , des bois du Chapitre au vieux chemin de 
Tri 1 port , de ce chemin au pavé , du pavé à la baraque de 
la seconde , de la baraque au Chêne d.u Roi ; un hornme. — 
Le bois de la Meute, la queue de Corais et la côte de Chive; 
€ieuje hommes, -— La garenne de Poincy ; un homme, 

Placemens des relais pour attaquer dux bois de Meaux, 

lia première harde de seconde au Chêne du Roi. — Li se- 
conde hardt de seconde au Tunrefour la Marche. — La troi* 
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sième harde de second^ au bout du Bois-Cliaadron y sur les 
peloases. —Les six chiens à la Grande-Borne. 

Si on attaque au bois de la Meute, 

La première harde dé seconde à la ferme de Cassy , pour 
^e débucher de Sabarois. -— Ls^ seconde hard« de seconde an 
bac du Prince , à la côte d'Armantières , p«ur 4e8 bois de 
Meaux. — La troisième harde de seconde $ur le «p^vé d« la 
Ferlé , vis-à-vis Tile Bigon , pour la forêt du Mans. — Les 
six chiens au carrefonr de- la Marche. ^ 



POUR CHASSER A LA FORET DU MANS ET BUISSOKS VOISINS. 

Le rendez-vous au carrefour du milieu, 

• \ 

I 

QviTES. Là Queue - Robert et le bois de la Noue ; un 
homme* — Saint -Faron et les Trois-Charmes ; cfetfa: hommes. 
— Deimis le carrefour du mHieu jusqu'à la Table , de la 
Table à. la route des Six-Chénes, revenant par la plaine de 
Gueulaman , les tailles de Montlevé et les bofe du Débat ; 
un homme, •—Delà Table jusqu'à la f<srnie des Hermites , 
rétang de Loupion , revenant par la plaine de la ferme de 
Ncsles , côtoyant la plaine jusqu'aux Six-Chénes , dès Six- 
<ihènes à la Table ; un homme, — Depuis la Table jusqu*ali 
gvand étang de» Hermites , du grand étang au petit , re- 
«venant par le grand chemin jusqu'au carr^oar du nfilieu 9 
de ce carrefour à la Table ; ua homme, — Le boi* de Villc- 
tnareuil et les Brûleries ; un hotnme.^^ Le bocquet des Trois- 
Maisons , le bois de la Haute - Maison , le buisson de Roi- 
gnon , les Marnières ; un homme, — - Le buisson de Montre- 
tout , le bois de la Grari|;e ; un homme.^r^hes Uzelles , la ga- 
renne des Ouys , la garenne des Hermites; un homme, — 
JLes bois de Monrebtfe et Monguichet ; un hômme,'^' Le bois 
d'Orléans et la Présidente , deux htxmmês, «^ Le bois Boaté et 
ses environs ; un homme, — Luxembourg ; un homme.-^ Mo^ 
riar ; detLv hommes,— lut Buisson de Doux , tes bois d<! Cho- 
queuse et les bois de Jouart; six hommes* 



364 BENDEZ-VOUS DE CHASSB. 

Plaeemens des relais pour attaquer à la, forêt rlu Afam . "^ 
' irmareuil , les Brûleries , la Queue-Raberi , cl les ofjù t 
la Noue* 

La première Iiarde de seconde à la table <ie la fark é 
Mans. — La seconde liarde de seconde à la ferme de Mwas.- 
La troisième harde de seconde sur la chaussée de l'éta^iè 
Lonpion. — Les sir chiens sur la c&aassée de i etac^ k 
Mousseau. 

Plaeemens des relais pour attaquer aux Bois d'Qriéau.^t 

Présidente et Luxembourg, 

La première harde de seconde suivra , et on la p^acse» 
saÎTant le buisson où on attaquera. — La seconde ijrdie àt 
seconde, à la Court-Soupe , sur le pavé de Montehisp. — La. 
troisième harde de seconde, sur la chaussée de l'éran^ele Jfoa»- 
aean. — Les six chiens , à Tétang de Loapion. 



roua CHAS8E& AU BuiseoN DE sABÂRois, pass Ll. mxk- 

sons- JOn AERE. 

Le rendezr-vous à Açergne^ 

Qu ÊTES. Le bois d'Avergne ; un homme. — Sabarois;» 
homme* — - La queue de Rougebourse et ses environs; ipi 
homme. — - Le bois de la Magdelaine et le bois de Rouget ; 01 
homme, — Le bois de Montgé , les Ecoliers et environs;» 
homme, — Les usages de Vandrct ; un homme. — Les bois de 
la Meute , la queue de Gorais et la côte de Chi vre ; deur 
hommes. — Au bois de Meaux ; un homme, 

Plaeemens des relaùs, 

4 

"La, première harde de seconde , au bout du bois d'A- 
vcrgne, près Torchan.— La seconde harde de secondera l'en- 
trée du bois de Montgé , près la ferme des Ecoliers.— La troi- 
sième harde de seconde , à la ferme de Cussy » près le boii 
de la Meute. — Les jix chien», au coin du bois Chaudron. 
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POUE CHASSER ▲ GBT&ES* 

Le rendez'-vous à la Comnyinderie. 

QuixES. Le boîs de Mai , le bois Bossu et le boîs de Vi- 
ton ; un homme, — Le bois de Vernel , le lois de Chanteu et 
le bois Fontaine ; un homme, -^ La garenne de Crouî , le 
bois de la Commanderie; un homme. — Le bois de Vaubrou- 
tin , le bois Bourdon ; un homme. — r Le buisson de Rarois ; um 
homme, —Le bois de Vaux et la Reposée. — Le bois de Mon- 
*'g"y ; quatre hommes. — Le bois de la Fortel , près d« 
Tabbaye de Serfois ; un homme. 

Placement des relais pour attaquer dans les bois de Gévres. 

La première barde de seconde suivra^ et on la placera suivant 
l'endroit où on attaquera. — La seconde barde de seconde, à 
l'entrée du bois de Veaux. — La troisième barde de seconde , 
à la Justice, à l'entrée de Montigny. — Les six cbiens, à 
Qiicuedeban. 

Si on attaque au bois de May et buissons voisins, 

La première barde de seconde suivra , et on la placera 
selon le buisson où on attaquera. ^^ La seconde barde de se- 
conde , à la ferme de Rouvres , pour le débucher de St.-André. 
— La troisième barde de seconde , à la garenne d^ Croui. — 
Les six chiens , au Trait-Quarré. 

Si on attaque à Montigny. 

La première barde de seconde , au Trait-Quarré. — La 
seconde barde de seconde, à Queuedehan. — La troisième 
liarde de seconde à Bourni. — Les six chiens, au-dessus du 
village de Montigny , à rentrée du bois de la Commanderie. 



%J\,^/^%/%0 



yOUfl CHASSER ACX BOIS DES' BARRES ET BlTISSOIfS VOISIlfS. 

Le rendez-vous sur le pavé aux bois des Barres, 

Quêtes. Le bois des Barres, le bois des Dames et rHomnie* 
Mort j deux hommes,— Le bois de Verrières et le bois Franc ; 
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un homme. •— Le bois de la Tour et le bois de Chair- ». 
tflinc; un Jtomme, — Le fond de Gouëlle , la Téte-&-*- 
pulcre , séparé par le ebemin de Vinante ; un hamiBr. ^^ 
quene de J ully et le bois Semé ; un homme. — lymns i? k. 
de Monlgé et THomme-Mort ; deux hommes. — I>e bob «■ 
Trois-Seigneurs , le bois du Commandeur y les Plàtrîére&, m 
dant la plaine jusqu'à la route Neuve; un hrnnme. — Lelkt 
de Saint-Marc , le bois du Jart et le bois de la Plâtziêcc, a 
Dammartin \ un homme. 

Placemens def relmis» 

La première barde de seconde suivra , et ob la f^ien 
selon le buisson où on attaquera. — La seconde hanie à 
seconde , ^^ mouliu («e Litgny-le-Sec pour la fbrèr d'Eimt 
nenville. .— -I.a Iroisièiiie Jwrde -de .seconde, au ScpeifTf. 
«•«^Les sii^ cbiens , au bout de l'allée d' Aulisse , prés h itsmt 
dp Beaupré. 



»0U& CHÀSSCH DANS LES BOIS DR MONTGÉ KT ^VIS9&n rOtSa% 

Le rendez'vous au bcis du Sépulcre. 

QcÉTBS. Le bois de Mont^^é et THomine - Mort ; deax 
hommes, — Le bois des Trpis-Seigneurs , le bois du Coffi]Bâ> 
deur , les Plàtrières , longeant la plaine jusqu'à la rcoie 
Neuve; un homme. — Le bois de Saint-Marc , le bois cfei 
Jart , le bois des Plàtrières de Dammarlin et le bois et 
Rouvre; un homme. La queue de JuJIy et le bois Semé: « 
homme, — Le fond de Goëlle et la télé du Si'pulcre , s^r- 
par le chemin de Viaante ; un homme. — > Le bois de la Tract 
et le bois du Plessis-au-Bois; un homme. — Le bois de Ver- 
cières et le bois franc ; un homme» — Le bois des Barres, :f 
bois des Daines et THomme-Mort ; deux hommes, 

Placemens des relais* 

La première barde de seconde suivra, et on la placcfi 
selon le buisson où çn attaquera. — La seconde barde de 
seconde , dans l'aUée de pommiers de Dorcher. — Ia (iw- 
sième barde de seconde , à Tentrée de Pont eux. — > L& six 
cbiens , au petit carrefour dans la forêt d^Ërmcaonvil/r. 
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'^OVR CBASISft ▲ LÀ HAUtB lOftiv DS MOHTMORSHClE. 

JPremier rendez^vous à la baraque de la Croix Blanche, 

QuÂTBs. Le bois d'Ecouan; Un homme. — Le bois d*Esaii- 
rille et le bois du Ltiat ; un homme. — Le fond des Aulnes, 
te bois dfe Yincennes étales Champost ; deux honunes, — La 
garenne d'Andiliy ; un homme. — Le bois du Levât et le boi^ 
Jacques; un homme. — La côte de Monlignon; un homme, 
— L*e trou de tonnerre et Manheim ; un homme. — » Le grand 
Z^ot et le château de la Chasse ; un homme^ 

Placemens des relais, 

La première barde de seconde, àJa Sablonnière de Domont. 
^— La seconde barde de seconde, au Châtai^er^Vecdier. — 
]l*a troisième barde de seconde , au Poteau de la dcmi^lieue. 
— - Les six chiens , au carrefour la Pointe. 



Second rendez-vous de la Forêt d^Enghien au carrtfour la 

Pointe. 

QuiTBS. Depuis le carrefour Pigalle , les bois de Baillet , 
à la grande enceinte de Chauvry; un homme. ^—De]^ïs le Carre- 
four )a Pointe jusqu'au poteau des six Chiens , la fontaine du 
¥ottr; un homme. — Les parquets de Tavemi jusqu'à la rbate 
de Saint-Prix ; deua: hommes. — Le Chéne-Creux , le Ra-de^ 
Coibon ; un homme. — Depuis Saiute*Tarafonde jus^'au 
Poteau de la demi^ieu ; un homme* 

Placemens des relais, 

La première harde de seconde, au poteau de la demi-lieae* 
^ La seconde harde de seconde , à la baraque du Faire. — 
La troisième harde de seconde , au poteau de TaTemi pour le 
débucher des Bouleaux, -^ Les six chiens i an carrefour U 

PoiuUu 
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iijt homme. — Le bots de la Tour et le bois «Jr C 
(aÎDCv "A homme. — Le fond de Gouélle , la Tri- 
pnlcrc , Mparé par le cbcmin de Vivante ; mt hn^ 
«piene de Jallj' et le bois Semé; un homme. — h-, 
de Moatgé et l'Homme- Mort ; deux kommer. — L 
Troii-SfL^iTWurs , leboii du CoBiiiiantteur , t«s If î.'r? 
dant 1* plaine jusqu'à la route Keuïei um Af*;s-*-. - 
de Saini-Uarc, le bois du Jart et le bois de IaS'M 
Dammariin ; un homme, 

Placemeiu det reluit. 

La prnnièrc barde de seconde sntVra . ei <■ b 
•flon ic bnissoD où on aiia(|uera. — L-a ittijndt L 
seconde , au tnoalin lie Lagnj-Ie-Sec pour U iurf. i 
Bôniillc. •^'l.a Ii-(iisièji.e hanie île .&cci>niiî . m V 
—Les liibcbieD*, au b»Ut de l'allé* d'AulÛM, ptcîl 



VOVK CIUSEK DAHS LES KOIt DK MOHTCÊ ET BrSH><«i 

Le renânr-t-ooi au bai du Sépalcrr. 

QoiTa*. Le boîs de Mont|^ et rHoiDii>e-3l-xi;i 
hiunmes. — Le boîs de* Trois-Spipnenr* , le biiis ilu Cj: 
deur, let Plllrières , lon{;e.inl la plaine jnsqDilii 
^'euTe ; un hoaune. — Le bois dé Saint-Mai c , lj bs 
Jart, le bois dc« Plilricrei de Dammnriin ri Irbi 
Rouvre ; un homme. La queue de Juiljr et le boit U:^ 
hirmme. — Le fonrf de Goelle ei la tùte du Sfpalm. y 
par le cheoiiD de l'iaante ; un homme. — Le bois dt !> 1 
CI le boîs du PJeasis-an-fiois ; un homme. — Le boit àt ' 
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^-^X 

■••» 

'.-^^OUB CBIH» A I-ABitirB I«miT Dl HOSTMOKHCI. 

-j», . "'»"*«'■ rendes-voasà ta baraque A ia Croix BUirtche. 

j£tk». Le bois d'Econan ; un homme. — Le bols d'Esan- 
* et le boU du Lual ; un homme. — Le fond des Aulnes, 

>îs de Vincenncs et les Cliampost ; denx honunet, — La 
^ riine d'AiidiUy ; un homme. — Le bois du Levai cl le boi^ 
^* 'fties ; an homme. — La càte de Maulignon ; un homme. 

-.e trou de lonnerre et Manheim ; «« homme. — Le gcaud 
""^ et le ch&teau de la Chasse ; UR AofTURf. 

''-1^ Placement det relais. 

M«/«La première barde de seconde, itlaSsbloniiière de Domonl. 

La seconde barde de lecende, an CbÂisi^ner-Vendier. — 
ww troi&iènie barde de seconde , au Poteau de la denù'lieiM. 

Lea »ix ehJeiu , au carrefour la Pointe. 



îeorid rtndei'VOus de la ForA ttJEnghien au earr^oar I* 
. Pointe. 

^ OdAtcs. Depuis le carrefour Ptgalle , les bois de Batllet , 
'ne.— Depuis le Carre- 
!^iens , la fontaine dn 
iveroi jusqu'à la roale 
âne-Creux , le Rn-de- 
s-Taragondc joaqw'aa 



teau de la demi-lîene. 
baraque du Faire. — 
au de TaTemi pour le 
iens, an carrefour U 
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POTTB. CHASSER VANS LE PARC DE L*1LE-ADAU ET LM PAEC Df 

LA TOUR. 

Ztf rendez-vous au pavillon de Paris. 

Quêtes. Le bois de Baillet et la mare des Noues ; un homme, 
— Le derrière des Bons-Hommes ; un homme. — La cèle de 
la tour de Nerville et le Poirier greffé ; un homme. -^ La lèle 
Duval et la queue des Hauts-Buits, la Mareaux-Poissons; un 
homme, — La Malmaison jusqu'au Tremble; un homme, — 
Depuis le carrcfotirdu Tremble jusqu'à la Croix-Blanche; de 
là au Chêne au-Loup, de là côtoyant la garenne de Villiers- 
Adam jusqu'à la sente au Verdier; de la sente au Verdier à 
la route des Bons-Hommes; de là au poteau de rile-Adam: 
de ce poteau au carrefour du Tremble ; un homme.^^\jk quenc 
de Stors, de Sarcelet; un homme, — Le Saut-au-Cerf jusqoa 
la route Marton ; un homme, — La garenne de Presk»s, i^ 
Larry, \t fond d*Éiifer î un homtne. — - Cassaii; deux homtnes. 



POUR CHASSER AU BOIS DE BOXSST ^T B(nTLEA.UX 9X PICRIKLC. 

Le rendez^vous à Beau^Iuunp^ 

Quêtes. Le bois de Boissy ; dewr homjrtes, — Depuis fc 
chemin qui Va à Montigny jusqu'au pavé de Pontoîs» , rrr«- 
ïianl jusqu'à la Chapelle-Saint-Marc , la plaine de Fraucoii- 
-ville jusqu'au chemin de Pierrelay ; un hornin^. — La <»te <î* 
Francouville ; un homme, ^^J^e^ derrière de Beauchamp, 2j 
Chenest de Pierrelay, Rosierre et la Butte BiancLe; tie&x 
hommes, — Monta rcy ; dcu,T hommes, — Les Coorlaiiw rt 
Chenevières , deux hommes, — La garenne de ^covilie; m 
homme* 

Placemens des relais. 

La première harde de secbnde suivra , et on la placera ^ 
selon le buisson où on attaquera. — La seconde barde de se- 
conde, sur le pavé de Pontoise au chemin de Montîgnj. — 
La troisième harde de seconde, au moulin de 5arfroi/>j7/e, 
pour le débucher dv. Yesinai. — Les six chiens au moulin d€ 
Pierrelay. 
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Placemens dês relais^ 

là première harde de seconde , au poteau de risle-d*Adam« 
-«»*- La 'seconde harde de seconde , sur le pavé à la route de la 
ïente au Yerdier. —La troisième harde de seconde, au poteau 
du Capitaine» — Les six chiens > au pavillon de Paris. 

Si on attaque au parc de la Toun, 

La première harde de seconde , au carrefour de la Marre 
aux poissons. — La seconde harde de seconde , au carrefour 
des curieux. -*- La troisième harde de seconde , aux Barrières 
Anglaises , entre le Tremble «t la Porte de Baillet, — Les six 
«kieas y au poteau de l'Isle-Adam. 



yOUE CftASSEB. A LA fOEÀT DE CXEHELLt. 

£e rendez'vous à la harcupie de la Pierre turquoise, 

QuiTEs. Le bois Carreau ; un homme, -^ Belloy et ses en^* 
virons ; un homme. — La Pierre Turquoise , et le fond de 
Bellefille; un homme, ^^ "Le dessus de Conrcelle , jusqu'au 
carrefour du Lion et la Réserve^ un homme. — Le Rondeau , 
le fond des Dames et les Plâtrièt*es ; un homme. — Le pas-de- 
Yache jusqu'au poteau de Carnelle, revenant par la grande 
i<oute au Chône Quentin^, du Chêne Quentin au poteau de 
^aint-Martin ; un homme. —Le fond de Saint-Martia et ia 
fontaine Pouillé ; un homme. -^ La Motte du Parc jusqu'à 
Moulin de Noisy ; un homme. — Le fond de Noisy et THer- 
snitage; un homme. — >^Le Ringuet ; un hjomme. — Le dessus 
de Nointel et la Touffe^ un homme. — Le bois de Parois^ un 
/lomme, —-Le bois de Beauviller; un homme, 

Placemens des relais* 

La première harde de seconde, à la Croix du Beau-Chéne* 
•— La seconde harde de seconde , au chêne Quentin. -^ La 
troisième harde de seconde , au rond de Chantilly. — Les six 
«hiens , près le bois Bonet , sur la plaine eu face du moulia 
4le Geay« 



a4 



POXJ& CHASSEE A LA TOUR DIT tsa.lt BT BDUSOVS TOBOk 

Le rendezrvous à la Baraque du grand Camfov. 

QuiTcs. La qneue de Champagne , le petit Mv; n 
homme, «^ Depuis le grand carreïbiir , la route dei Tidens 
jusqu'à la plaine, côtoyant le bois jusquVin morde h &s 
du Lay rerenant par l'ancienne route jusqu'au grand eai^ 
four y un Aomm«.— Depuis legrandcaiçrefonrjnsqD'f lane 
de la, tour du Lay , longeant la route jnsqn'Â la tour dalK 
reprenant Tancien chemin jusqu'au grand càrrésvfsi 
homme, ''^'LtL queue de Nesles, le dessus de GnaMj^ 
qu'à la plaine de GraindTal; deujr hommes, — Lekiiw 
de Graindval; un homme, — Fosense; un komme^'-'Jbt- 
tigny et le bois de Roncrolle ; un homme. 

Placemens des relais • 

La première harde de seconde, an grand carrete*. -^Xf / 
seconde harde d^ s«conik , au Chine de QrmndM-^ troh 
sième harde de seconde, à la queue de'Chais^içK.— 'I^ei 
six chieni à CaaaaiL , sur la plaine. 

«Si* on attaque aux buissons de Mçntigny et de GnÈiW 

La pctmière harde de seconde an Chêne de Ocuodni-— ^ 
seconde harde de seconde, au grand carrefour de U ton ^ 
Lay. — La troisième harde de seconde, a la banane dfA)^ 
seryaloire. -~ Les six chiens , à la htnière de la gaicist * 
Caasaa sur la 



POUX GHASSEX A YOLAKGOVlAaT ET SES ElTTiaOSS* 

Le rendez-vous à la ferme de Mezières. 

QiriTES. Le bois Grennetin et la c6te de Valffla»iois;ff> 
homme* — Le bois le Roi et Girofei ; un homme. — Jf>^ 
goujart ; un homme, — Epiais , le buisson de Otiuj ^ 
homme, — Le bois de Tuville; un homme, — Le ko»** 
Girancourt ; un homme. — Le bois de Saint- Antoine ^^ 
bois d*£nnerie i un Aoinjne. 

Placemens des relais, ' 

La première barde de seconde suivra , et ou la ^^ 



I 
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ftiftlon le bnîssoH où en attaquera. -^ La seconde karée de se- 
conde, an bout da bois de Tuvilie. *^ La troisième hardo 
^ seconde dans la plaine , snr la petite batte , entre la ferme 
de Mezières, et celle de Fontenelle. — Les six chiens à l'en-* 
coignure des Pelrons de la tour de Lay, regardant If esles. 



POUR CniSSBR Air BUISSOK VE MBEO. 

Le rrndezr-vous à la baraque de VOhservatùitew 

La qnêne de Cresncs; un homme. -^ Le bois de Mcm jus- 
qu'au ckemin de la Villeneuve; mn homme, — Le qneoe d# 
rOrmaison ; un homme* — Les remises ' de la Villeneuve ; mm 
homme. -Les fours il cbaux et la ibrét de la Corneille; deua» 
hommes. — Le bois de Gobelcerf ; un homme. — - Aaaerville ; 
irii homr¥he, — Poseuse ; un homme. *- Bf ontigny ; un homme* 
«-Graifidral $ «leux hemmee^-^À. la tour du Lay; un homme. 

Placemens des relais. 

La première barde de seconde suivra , et on U placera selim 
le buisson où on attaquera. ^-' La seconde barde de seconde, 
au cbemin de la Villeneuve, si on attaque dans le bois do 
SSeru* Pour le^ aukref buissons , à rObsenratoife- La troisième 
barde de seconde, k U queue de Cresnes,-— Les six. cbiena» 
^tt gr^d rond de la touj? ^u Lay. 



»OUR GfilSSEa UAirs les BUISSOHS de TEIrCHlTSÀU. 

Le rendei'POus au Château. 

QoiTEs. Le Ipois de VtUer ; un homme. -^ Le bok de l*Au- 
nette ; un homme. «^ Le bois d^Ereguy ; un homme. «^ L*Att«> 
iMtte-Flavacourt el la Perette ; deux hommes. *- La gareniM 
de Try , la cÀte de Sakiè-fiutrope et >ert>cliA rcs ; deux hom^ 
mes. «- Les remises de Chambort ; un homme. — Le buisson 
de Reuilly ; un homme. —^Iie vieux Quesnvy et les environs ; 
un homme. -^ La Belle ; 'deux hommes. — La forêt de Gisors i 
trois hommes. — Cooqréomtut ; un homme^ 

tlucemens des retain pmmke bmscms > pris de Tri-Ghdfeath 

La première barde de seconde suivra , et on la placera selon 
le buisson où on attaquera. «> La seconde barde de seconde , 

a4. 
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au poteau des six chiens , près T A-uuette FlaTâoouxt. —m 
troisième liarde de seconde , au vieux Qaesnaj. — La ». 
chiens , au bout du buissçn de rAaaette-FlaTaocmrt , paa i 
débucher de la forêt de Thelles.* ^ 



roua cKlssBa ▲ la PoaÂT de theli.ks kt bcxssous -woisr^ 

Le rendez-vous à la table de la grande BaraqtÊr^ 

QtriTES. Le buisson des Hauts-Monts; deuac komemeM.*^ 
Le buisson de TËclat ^ ileux hommes. — Lre buisson de Ceri- 
fontaine; deua: hommes. — Dans la forêt, les oonuDODes es 
Launay ; un homme» — Le bois du Coudrai , deux i 
— Champignol; un homme. — Les petites Domtôes; 
JlomiTt^. -— Les grandes Domaines; un homme. — Ls 
munes de la Landel ; un homme • — - Les bois de ii fkome;. 
ileux hommes, i— Les bois de Yeaumain et FlaTacoBit,* demx 
hommes, 

Placemens des relais pour attaquer au buisson des Hascr- 

Monts. 

La première harde de secotide, au Pain de Sacre, poork 
débucher de l'Eclat. — La seconde harde de seconde , é Ir 
vieille Verrerie. — La troisième harde de seconde , aa ourh 
four de la Côte. •— Les six chiens , au poteau des gnnàci 
Domaines. 

Si on attaque aux buissons de ^ Eclat et Certfontaix. 

La première harde de seconde, au Montplaisir. — - La sr- 
condç harde de seconde , au carrefour de la Côte. *— La tit>i- 
aième harde* de seconde , a la grande Baraque. — - Les «£ 
chiens , au poteau des grandes Domaines. 

Placemens des relais pour la Forêt* 

La première harde de seconde , au carrefour de la Cète-r* 
La seconde harde de seconde, au grand Carrefour. — La 
troisième harde de seconde , au poteau du Coudrai.— to SÎk 
chiens 9 au poteau des grandes Domaines. 



nE]fDE3^T0VS DE CHASSE« S'J^ 



"OVB- es ASSX& DIVS LES BOIS 1>E JOCT XT BUISSONS TOl&XirS.. 

I^e rendez-vous à da Baraque des Plarts» 

Quiàx^s. Les bois de Jouy; six hommes, — Les Plarts et Pë"- 
rouzet ^ rieua: hommes. — Bourbon ^ Trousure et fîitaie dm 
SauceX y ^Leuop hommes. 

Placemens des relais. 

X*a première barde de seconde, à la mare des Mottes, pour 

le â.^l>iic1ieT de la forêt. — La seconde barde de seconde, an 

poteau, des grandes Domaines. — La troisiè^ie barde de se*- 

eonde , an grand Carrefour. — Les six cbiens au cari«foar de 

la Côte. 



»OVnBL CHASSEE MJ3 TKOITCAT ET BOIS^ DE HAirTEIIILLX« 



» 



Le rendez^ vous à Nanteuille. 

Quêtes. Le bois du Tronçay ; trois hommes, — ^ Les bois de 
îÇaiîtcuille; deux hommes. •— Rosière ; un homme.'-^'Le bois 
lie Versigny ; un homme. — - Le bois de Baron ; un hommes 

Placemens des relaù^ 

La première barde de seconde , an moulin de Cbenevières. 
k— La seconde barde de seconde , près Nanteuiile, sur le pavé 
de Yillers-Cotteret. — La troisième barde de seconde , près 
rétang de Maqueline , pour le débucber de Villers-Cotteret.. 
•— ^ Les sa ebiens au cbâteau de Rosière*. 



fOVE CHASSEE M £A POEÂT d'ebmENOITTILLE ET LES BUISSONS 

fOISIffS. 

Premier rendez-^ous au carrefour de ilf, ele Senlis. 

QwAtis. Du carrefour de M. de Senlis , les bois de Moiit- 
l'Ëtéqucn, prendre à droite le long des brftyèret , regard,^ 



3^4 amD£Z>*VODS de CHA89L. 

Bore»t , la grande remise de Borest et da ft'^rc EHnww J 
sniie de Fontaine , rerenant le icng des bruyère» au 
du Bosquet du Prince , prendre le cdiemin d' 
^enlis jusqu'à la route neuve, âulvre ladite fo4ne jnscfs! 
c;roix de bois, prendre a droite la lon^e roule qai ptise mm ce 
refour de la longue baie , suÎTre la même toute snr les <-fcmp 
da la Victoire , aboutissant an carrefour de M. de Senlis :; te 
homnie. — Du bois des Plantes , le long de la ronfe <fr 
rest , au bois de Borest , prendre la roate dn cordon 
rest , allant au carrefour du Châtaignier , traversant la 
Tonte, prendre ie long des bruyères Jiisc{a'à la nmie <ie k 
plaine , traversant ladite route , suivre la route de 
de Boreat» jusqu^au oarrefonr du fond d'Ealer , de et 
four à celui du fière Etienne , prendre à ^aadie la 
neuve jusqu'au bois des Plantes; un homsne. — Le bais b 
Mare et rfingnillère» les devans du bois des Miûaei, les 
bois dn Biot jusqu'à la longue route ; de-là au ratrréaaw d^ 
la longue Haie, prendre à droite Ja route du chêne PiMÎ&eBX« 
allant au poteau de la Victoire , de ce poteau à dixMtele loog 
des bruyères jusqu'à r£nguillère et la reaaiae de MbaVE- 
véque ; un homme. •— Le bois de Fontaine el Jes çoatze 
Bornes , séparé par la route du Priear , prendre la rieilie^ 
route allant au chemin des Chapelles-les Châlits , Vts écrans 
des Guettes jusqu'au ruisseau, suivre le miaseam i«i^*iVa 
erotx de Fontaine « à gauche le long des Bmjèrea jun^m 
ahemin d' Avènes ; un homme, — De la croix des Mardiaaàa, 
par la route de Montagny , au bas de la montagne de Perte, 
à gauche le chemin d'Ermenonville à Baron, le long dca 
])ruyères de la quene de Montlognon, à gauiche jusqa'aax 
remises de Montlognon , faire lesdites remises , et de-là lU 
Croix des Marchands ; ttn homme. *— Du poteau de Chsihs 
par la longue route , au carrefour des Chàtaigners » de ceoi- 
refour à droite par les bruyères jusqu'à la vieille rouie, 
prendre la route de la Chambre à Vadie jusqu'à la route 4» 
la place Notre-Dame, par les bruyères au poteau deChallis; 
un homme, <— Le buiason de Montépilioy, le bois l*£mipereBr 
et remises vobines ; ileux hommes. 

Placemens des relais. 

m 

La vieille Meute à cheval , au carrefour de Borest. -» Li 
vieille meute à pied, au coixlon de Bortst. — - Xa seconde à 
cheval > au petit Carrefour. ^ La sacoade à pied i au poiem 



y 
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de diallis. — Les six chteùs a cberal, aux hautes Qiaiiines* 
Les six diiens à pied , aa bots des Piàntea. 



^Seicond rendez^^vous d^Ermemnt^Ulè em petit Camfour^ 

Quêtes. Du petit earreféiir par la longue route à la Crois 
neuve , de la Croix neuve au carrefour de la place Notre-^ 
Dame, prendre lés bruyères à gauche jtnqu'au taiHes de 
Sttint-Battlieleinj, à gauche la route àt% hautes Chaumes jus- 
qu'au pe^it catrefour; un homme. — Du petit carrefour par 
la longue Mute aux Usages de Lo^sy , prendre à droite 1« ioHj^ 
des Usages jusque ht route duCatreau, à gauche lechemiÀ 
d'Avène, le longer jusqu'au carrefour des tailles Saint-Bar» 
thelemy parla route des Hautes^haumes au petit carrefour J 
un homnte, — Du petit carrefour au cairrefour du Chantier , 
prendre le long des bruyères de la chambre à vaches jusqu'au, 
Terrier Bourguignon, prendre la route Saint-Sulpice allant aa 
poteau d'Ermenonville , de cépoteairpar la longue route aa 
petit carrefour; unhorhme,-^T^Vi petit carrefour, parla route 
des deux étangs aux bruyères de la Chambre à vaches , par les 
dtevans des bruyères eu poteau de la Chambre à vaches , de- 
ee poteau par la route de la plaine au carrefour la Plaine^ 
de ce carrefour pAr la vieille route jusqu'au chemin d'Avène , 
prendre toc chemin jusqu'à la longue route , là suivre à gauche 
jttAi{u'à la Croix Ueuve, et de- là au petit carrefour; deux 
Jkemmes. — Le- bois de Perte ; deux hommes. -* L'Homme- 
Mort \ un AoiftfTte.''— Le Bbquet rond et les flaatea*Chanmes : 
un komme. 

Pîaeemens des relais^ 

La vieille Meute à cheval, au petit carrefour. — La vieille 
Meute à pied, à la Croix neuve — La seconde à cheval, au. 
poteau de Challis. —La seconde à pied, au poteau d'£r- 
menouviUe. — Lès six chiens à cheval , aux Hantes^Chaumes* 
«- Les ^ix chiens à pied , à Moltoiu 



Tromènïe renâè:^¥Ous dErmenonville à ta barrière de Sain$-- 

i 

Laurent, 

Le boii de Saint-Laurent ; tg>ois hommes. -— Le bois de- 
rEgUse et le fbrt Rondeau i un homme, -^ La garenne de 



3^6 REITOEC-VOCS DE CHASSK. 

M oiift8^-le-!Neiif ; un homme, — Le buisson de Bex^n 
homme. -*- Le buisson de MontméliaiLt , de la. Micbc^- « 
les remises de*yeyniar; Un homme. --^ Le bois do. OcIl 
de Montaby ; un homme, — Le bois de M orrière ; wm 
— Au buisson de Pontheux et le bois Caron ; tut. A»i 
Le poteau de rEyentail et la queue de Vair; deux 

Placemem des relais^ 

Ia Tieille meute à clieval, aux usages de Ponihevs.— Ci 
TÎeiUe meute à pied« à la barcière de Sa iist-Laurent. ^li 
•eoonde à cbeyal , au poteau de Cballis. — La seconde i f»e^. 
au petit carrefour. — Les six chiens à clieTal , aux " 
.Chaumes. — Les six chiens à pied , à Maltoo.. 



>OUE CRÀSSI& DÀlfS Là POaiT DB CHAVTII.X.r ET SXnimS 

YOISINS. 

Premier rendez-vous à la Table, 

QoiTM. Du xH>teau de Senlis au poteau daGkeia, /a 
route ronde au poteau des Bruyères , de ce poteau kobàde 
r£ntonnoir ; le bois Mousseron , le bots Vaîllan et \t Yns 
Richard jusqu^au poteau de Senlis; un homme, — De Cha* 
tilly par la route du Connétable au petit Couvert, hWdJk 
route au carrefour du rut de Suse ; de-là au poteau da paie 
à Pourceau , à celui du carrefour du Terrier ronge radat 
au carrefour de la fosse à Biche et au poteau de Senlis jus- 
qu'à la Fourrière ; deux hommes. — Du carrefour de I^'aae 
par la route de la Morlkye le long des bruyères jusqna I& 
route des tombes ; de cette route à celle du Connétable allaiit 
au carrefour des Lions ; un homme. — Du petit CoutoI a 
poteau des £tangs , de ce poteau au carrefour de Comelle, 
la route de Comelle à la Table , et de la Table jusqu'au petit 
Couvert ; deux hommes. -— De la Table , la route allant sur 
Içs champs 4e Comelle à gauche le long du buisson deMoat- 
grézin à TaffÀt Madame, au poteau de la Vignette, la rcmte 
de laVignette aux bruyères du Chapitre , la route des bruyères 
jusqu'au carrefour de Mira , et de là à la Table; un homme. 
■~- Du poteau de Senlis , la route de Montgrézin , allant as 
poteau du p^rc à Pourceaux , au carrefour du rad de Sme^ 
la vieille routa à gauche allant à la Table, de la Tab/«ia 
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Toute des bruyères allant au poteau du Gâteau , de -là au 
poteau de Senlis ; un homme, — Du poteau de la Vignette , 
le Layon des trois poteaux allant au carrefour Mason, prendre 
le grand chemin de Senlis à Paris jusqu'à la Justice, les de- 
vans des bois Notre-Dame et du Héquet allant au poteau de 
la Vignette ; un homme, — - Partant des Étangs , le Cbampo- 
leux, les grandes Ventes, les bois AJgrsiin jusqu'au carrefour 
du crochet de Coye , la route d'Ory sur les champs d'Ory , 
les devans de la corne Pinnevalie et de la fosse Rouen reve- 
nant aux étangs ; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval , au poteau de la Vignette. — • La 

vieille meute à pied , à la Table. — La seconde à cheval , au 

poteau des Grandes-Ventes. — La seconde à pied , au Petit- 

Couvert. — Les six chiens à cheval , au poteau neuf. •— Lea 

'six chiens à pied , au carrefour da la TÎroublerie. 



Second rendez ^pous de Chantilly d la baraque du Moulin,. 

QuiTxs. Du poteau Brandîn au carrefour d'Orléans, la 
route des Claussiaux à celle de Luzarche, les devans de Tab- 
baye des Riveaux jusqu'au poteau des Rîveaux, suivre la 
route jusqu'au poteau de la Charmé, de-là au carrefour des 
Ecouteux , et de-là au poteau Brandin \ un homme, — Du 
poteau Brandin au carrefour d'Orléans , la route des Claus- 
siaux à la route de Luzarche jusqu'à la côte Chaumontel , le 
long de ladite côte jusqu'à la route de la Verrerie au poteau 
Brandin ; un homme, — Du poteau Brandin , la droite et la 
gauche de la baraque du moulin , au pavé de Paris à Chan- 
tilly ; un homme, — Le bois de Bonnet et de Bertinval ; deux 
A hommes, — Le bois de Beauviller , les bois de Suzy , de Pa- 
l^xois et de la Noue ; un homme, — Du crochet de Coye, la 
' route Nibert jusqu'au parc des Riveaux, ledit parc , prendre la 
route des Riveaux allant à celle de la Charmé et am carrefôur 
des Ecouteux, de-là au crochet de Coye; dewe hommes, '^Dn 
crochet de Coye par la route Nibert au^is Nibert , les devant 
du bois Beurré , de la grange du bois et de la Marlandrie 
jusqu'à la route Manon ; deux hommes, — Du carrefour d'Ory 
aux champs d'Ory, au bois de Saint-Jean allant au bois Ni- 
bert , prendre la route Nibert allant aa poteau et au «arrt- 



3yB KimEz-vovs ds cmAssK* 

four da croclitft de Coye ; an crôdiet flo caondbar r«r^ 
VA homrHe, » D^ntis In Etangs , les ^prands denssV) 
€>>nie-PiiiiiëVane jusqu'à U tonte d'Orly l«<i>ee rcmtr^^Ei;^ 
catrefonr dit crodiet de Coye , une jMtt-tie dn duMpon 
jvsftt'n» étangs ; uH homim. 

Plaeemens desrelms , si on attaque d jBertîtt^Ut. 

La ▼îéîllè meute à dieral, au crochet de Cbje. — Lm. ^y^ 
Meute à pied, an carrefour de la Morlaîe sur le pavé. — L 
aeconde àcheral , TÎs-à-^ia le moulin de Oeajr, pour le àA- 
cber de Gamelle. —-La seconde à pied, au poCeaades Graads- 
Yentes. — Les six chiens à clieval, à la TaMe. — Les sîxâiai 
A pied , au poteau de la Vignette. 



Tràisièihe rendez-pous de ChaïuiUy au poteau det Grmda- 

fientes. 

QuiTES. Du carrefour de' la cliaussée neuTe h kâg des 
étangs }ttS({u'à la route des Riveâux allant au cndtetàeCaref 
dndtt carrefour , le long du bois Algraîn , au do&itsTÎpes 
et du Porchaine jusqu'à la Troablerie, de Ta au carrcfant àitlz 
cliaussce faeuve ; un homme. — Les autres quêtes comaA la 
retides-Yôùs de la bat-àque du inoulin.— Supprimant les ^è» 
de Bonnet , Bértinvalle , etc. 

Plùcimem dès tètOis, si on attaque dans la RtgOk. 

La Tieille mtiute à cheval , au carrefour d'Ory. -«- La TÎefe 
meute à pied « au poteau dea Riveaitx.— La seconde à dwnlt 
au poteau Bratidin. —La seconde à pied,au poteau d«s Gnaàei- 
Ventes. u-J^es six chiens à cheval à là TaUe.-^Lés six ducal 
i piad , au poteau de la Vignette. i 



1 



1 

Quatrième reHdes-POus de ChantUfyâ la baraque Marty. 

Les mêmes quêtes qu'au poteau des Grandes-Ventei et b 
baraque du moulin , et faire de plus : les bois déPubeaif 
du Coudray et de Marly ; ai homme, ««**Les f^aremies Mail- 
lai et Fosse ; un homme, — * La garenne de BelidGEMitwct 
les Saut«s»C«lQaws} un homme. 
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Piacemens des relais pour les bois de Jîarljr. ^ 

La yieille mente à cheval , au moulin de Marly.— I^a TÎeilte 
meute à pied, à Tentrée de la forêt au Bois-Beurré. — * La se- 
conde à cheval, au poteau des Grandes- Ventes. •— > La seconde 
à pied , au ^teau des Riveaux. •— Les six chiens à cheval » 
à la Table. -* Les aix chiens à pied , au carrefour de la 
Trottblerie. 

Cinquième rendez-vous de .Chantilly ; le rendez-vous à la 

Chapelle-dnserpal. 

Q tr i T % s. Les garennes de la Chapelle et le buisson dé 
Morrière; un Ao/;i7ra«.— 'La Orande-Marre , le bots Bourdon 
et le bois du Ministre ; un homme. — Le reste des qiiétva 
comme au rendez-vous du poteau des Grandes Ventes. 

Piacemens des relais pour attaquer à Morrière. 

La vieille mente à «hevàl , an bois Bourdon. *^ La i^ieille 
Meute à pied , à Tentvév de la ({ueue de la Chapelle.-^ La se- 
conde à cheval , aux Hautes-Chaumes. -^La seconde à pied , 
an carrefour d*Ory. ^- Les six chiens à cheval , an potean 
des Grandes * Ventes. *^ Les six chinas à pi«d , à la TablfL 



Sixième rendet^-vous de Chantilly d la Croùc des Bons* 

Hommes, 

QviTEs. Du poteau de la Vignette par la route à gauche , 
1« long des bruyères du Chapitre du Héquet , le bois Notre- 
Dame jusqu'à la Justice de Senlis « le grand chemin . d« 
Senlis à Paris jusqu'à la route do Héquet , de là au poteau 
de la Vignette ; deuje hommes, '^ "Du poteau de la Vignette à 
la Croix de Pontarmë , le grand chemin de Paris jusqu'au 
château de Potitarlné , les devans des Tilles , longer le ruis- 
seau de TAffàt - Madame jusqu'à l'étang de Montgrézin , le 
bnisson de Montgrésin par la route de Montgrézin à la 
Table , de la Table aux carrefaurs du puits de Comelle 9 de 
Saint « Rémi et an poteau de la Vignette ; un homme, -V Le 
bois du Mîitistre , la Grand»-Marre , le bois Bourdon , la 
Pisselétte et le bois Charlai , un homme, — De Pontarmé par 
Us prés de Fontariné et de Thiervei îttsqa!au broyères qui 
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regardent la bntte aux Gendarmes allant josqiC^^iBBBi 
neuf , au poteau , la route neuve jiisqu*ait gr^nd Aem^ic 
Paris qui va à Pontarmé ; un homme, — De la eroix desVv 
Hommes par lés devans des bois le Blanc et <ie la ^~t^ 
Meute , le bois la Marre jusqu^à rEnguîilère , I«*s b i myiim 
droite jnsqn^au poteau neuf, au poteaa preotire la ist 
neuve qui va au grand cbemin de Parts et à la croix des 
Hommes ; un homme, — Du poteau de la Victoire ^ la 
de Blamont jusqu'à celle de Biat , prendre celle de 
de ce carrefour à celui du Fond-d'Enfer , de la 
les. devans des champs de Borest , les remises de Sorer, 
du Frère- Etienne , du Mont-l'Evéquc , de la Vîctotrr .c 
le bois du Billot jusqu'au poteau de la Victoire ; ^pkt 
hommes, •— Parties des Vielles - Garennes , le bois Bîd«£^. 
le bois Va liant , le bois Mousseron ; de là an rcsides^vg»; 
wt homme,, 

Placemens des relais pour attaquer dans les bois Kotre- 

Dame, 

La vieille meute À cheval , au poteaa neuL — La vieifle 
mente à pied , au carrefour Guiart sur le pire. — L^ se- 
conde à cheval , à la croix de Pontarmé. — * Ia vexsimde jl 
pied , an carrefour de Borest. -«Les six chiens à dbc^« à la. 
Table.*— Les six chiens à pied , à la Troublerie. 



i 



fOJJK CKÀSSKa ▲ LA VOaÉT DV I.TS. 

Le rendez-cous à la Morîaye, 

QtriTES. Par la vieille route les devins qui regardent a 
Cave jusqu'au carrefour de Goavieux et jusqu'au Lp , è» 
là prendre le chemin de Beaumont jusqu'à la vieille route ; 
un homme, "^ Du carrefour de Gouvieui les devans le lon{ 
de TEpine jusqu'aux plantations des Moines , revenaat le 
long des marais jusqu'au Lys , et prendre le chemin <k 
Gouvienx jusqu'aodit carrefour; un homme. — Du cheviK 
de Beaumont les devans le long du Blanc-Champ et du ma- 
rais jusqu'au Lys , du Ljs le chemin de Beaurnoot vis-à- 
vis le iMonldepo ; un homme, — Les plants de Oouvieax, 
le boîs de la Vigne , de la Cave et des Bouleaux ; éeax 
hommes, — Le bois de Bertinval et les Epi nettes de Ro^aa* 
0iom \ deux hommes, —Le bois du Moulin. , le bois Acaa-^ 
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8in et les aulnes de Coye, un homme, —An -dessus des 
étangs 9 les G^^andes-Ventes , la Corne-Pinneyalle , le petit 
bois et la Régalle, et partie des^ Hautes-Coutumes; deux 
hommes. § 

Placemens des relais pour le Lys, 

La vieille meute à cheval, au Montdepo. •— La Tieille meute 
à pied , au carrefour du Mi tan. -^ La seconde à cheval , aux 
Epinettes de Royaumont.'-— La seconde à pied, an carrefour 
de la Morlaye. — Les six chiens à cheral , à la Table.««i Les 
six chiens à pied , au poteau de la Vignette* 



POira GHASSXE DlVS LXS BUISSONS »K GHÀMf LÀTEKUX. 

Ze rendez-pous à Luzarcke. 

QofcTSS. Le buisson de Champlàtreux , le bois du Trem-> 
blay et le bois de Fourcy;<2eiix hommes, ^''Le bois deOann^; 
un. hQmme. «— ^ Le bois de Parois , de la Noue et de Beau^ 
Tiiler; un homme, -— Le bois de Bertinyal ; deux hommes, -^ 
Les autres quêtes à la Verrerie et Hautes-Coutumes. 

Placemens des relais pour Champlàtreux. 

La TÎeille meute à cheval , au bois de Parois. — - La vieille 
m^te à pied , au débucher de Champlàtreux. — - La seconde 
à cheval , au Petit-Buffet. — La seconde à pied, au carrefour 
d*Ory. -— Les six chiens à cheval , à la Table.-— Les six chiens 
à pied, au poteau de la Vignette. 



POU& CHASSB& AUX BUISSONS DE SAlNT-MICHEIi» 

Le rendeir-vous : 

QuiTES. Les bois de Cramoisy et de Sourvière ; un honmi^, 
»«- Les bois de Saint-Michel , de Mansart , forêt et bois de 
'Euvint^ un homme, — Les bois du Roi , bois de Sir et bois 
de Lanierre ; deux hommes, — ** La garenne de Sainte-Anne , 
le boiy de Balisseuse et de BriUeox ; un homme, — « Les bois 
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Jally 9 Saint-Georges , bois de CaTiiloB et boîft*4e» C 
un homme. — Les bois de la Vigne , de la Cave tA i^e^ 
leaux ; ha homme, — ^ A la foréi da Lys; tm Aonias^ — 
Haute-Pommeraye ; un homme» 

Placemems des relais jiùmr I» bcù dti BoL 



La "vieille meule à cheral , à la cceix de 
La vieille mente à pied y au bois de Tilloit. ^ La 
ckeTsl , an bac de Précy. — La seconde à pied <, sa . _ 
de. Cramoisy à la Versine. — Les aix cbieas à cberal» ni* 
Versine — Les six ckiens à lûed» an c^o^^onv Ae la. 
Laurent. 




jN>irm CBA9SBB 9AHS LB omAHDYAnosK CKjnnur. 

i^ rende** vous am KonA 

QtiiTXs. Le bosquet de Vineuil.et l«s BovrgÊpim; d 
hommes, — La Basse - Fommera je et les Huil-lnÉS ; 
hommes. '— Le Bois-Coupé et le bois du Lucie; aultoan 
Le Bois-Bonnard et le bois du Lieutenant; tiesutkoama 
Toutes les bardes, tant à cbeTsl qu'à pied, restent 
du parc , et découplent chacune à leur tour. 



roua CHAssxa a la pobAt d*valattb bt sbs nvissevs. 

^ Premier rende^vous à la porte Séùnê-Lem, 

QuiTEs. De la porte St.-Leu le long de la Ck>aarde, la 

deSt.-Maximin, le bois des Princesses, le bois des Moines, 
les plants de St.-Maximin jusqu'au carré Charpantier, le bois 
de Ripaille jusqu'à la porte St.^Leu ; i(» homme» -p-* la côte 
Laurent, les bois de la Tuilerie , les Bois-Fenétres , le Bos- 
quet-Romain , 1p Bosquet-Pollet jusqu'aîn Piessis-f^mmenje, 
de là au poteau de Malassise allant au champ d'Apremontee 
jusqu'au fopd des forges rendant à la route de ki c^ie Lan- 
rent ; deux hommes, -ff Par la route de Malasûe an potas, 
ceUe de Flenrine a^ carrdoui Bourbon, la route Bobiém 
jusqu'au chemin du Fête à Aulmont, au bois Rmaid. su 
chemin da SaOis \ à Qrdi , {xaïaar le grand cbcmin pour 



faire let bois de Précj rendant à la route Blalassbé ; un 
homme, — La <)aeue de Bois et la biatte des Morts , ^parée 
par la route de Fleuriue ju^u*à la route 4e LarglUîère, à 
gauche le long de U plaine de MalaA^ise , Tenant à la route 
de Flenrine ; wi hprnpuu — Les fonds du Cornet et lei^ fonds 
Sainte - Generièye; un ioa^tm^ -!- Le Montalla et partie du 
CourtcoUet s^M^ré ^\ la route de la Çefle-Çroli^ 9 jusqu*à 
la Belle^Croiz , la route de la ^ueue de I4 Brossa au car- 
refour du Tombray , la route du Tombra j au clos Artus , 
la route du Faute a,^ cii^eibur Bourbçn , de (À à la Belle- 
'Croix ; un homme, — La queue de la Brosse rendant à la 
Beile^.Crio3( , de la feUe-Ccoix ^^ carrefonir de U Valroyf , 
s^uivre le graxid dbenûn jiuqu'a la route Condé , border la 
plaine du Tombraj jusqu'à ^ route de la q^eue 4ç. la Broaae , 
^ui homme* 

Placemens des relais pour la Couarde, 

La yieille Meute à cheval, an jKiteau de Malassise. — La 
Tieille Meute à pied , an carrefour de la cÀte Laurent. — La 
seconde à cheval , au carrefour Bourbon. — La seoonde à 
pied , à la croix de la Livrée. — Les six chiens a cheval , au 
poteau des Bâtis. — Les six chiens à pied , an carrefour du 
Mas. 



Second rendez-vous d^HalaHe au poteau BÊalassise. 

. QtiiTKS. La Hamte-Pommeraye eUes plants Saint -Maxinlio ;, 
tpcds hommes, ^ Le buisson du Tremblay / de Yemeuil y la 
grande remise de Vemeuil et celle dans la plaine du Plcssi»* 
Pommeraye ; un homme, — > La qoeàe de Bois 9 la butta dea 
Morts jusqu'à la route Bourbon aUaxU au carrefour des chas- 
seurs et an carrefour de Bourbon , de ce carrefolir à celui da 
Curé et du Rigallot , rendant au poteau de Malassise ; un 
homme* — Bu poteau de Malassise à eelui de Bigallot , de 00 
carrefour au carrefour Boisfraiic par la route de TArbre à 
Fougères, le bois Renard , du Prêche, et les bois de Precy 
jusqu'au poteau de Malassise ; un homme, -r Da carrefour 
d*Aulmont par les champs d'Aulmont au carrefour du Tom- 
bray ; à^ gauche , la roule de la queue de la Brosse, allant 
à la Croix , de cette Croix an carrefour de la Déroute, au 
carrefour Sarobert , an carrefour dés 1 Suisses, au carre- 
four Coquart, an carrefour du Curé, pas le MontaUa, la 
ehemin da Faite, et abootis^ au cacsitfour d'Aulaont; un 






\ 
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homme. — De la queue de la Brosse à la Belle - jç, 
et au carrefour (ic la Valroye , suivre le grand cboss.^ 
qu'à la plaine du Tombray ; les devans du Xofmbray y^ 
la route de la queue de la Brosse ; un homme', — L,es ' 
du Cornet et de Sainte-GeneTière , par la route de Rn 
jusqu'au poteau des Bâtis , à gauche , la route afi^at 
carrefour de la Fortèrelle , et par les chainps de Vt 
au fond du Cornet ; un homme. 

Placemens des relais pour la HauÉe-Pamunerofe, 

La vieille Meute à cheval , au poteau Malassise, ^h 
vieille Meute à pied , au poteau de la Haute-PumiaeraT?.-* 
La seconde à cheval , an poteau de Flfnirine. — La saceâdlpi 
pied , au carrefour du Mas. — Les six chiens à cb€T:i. a 
poteau des Bâtis. — l^t% six chiens à pied , au canefoor ds 



Troisième rendez-vous d^Halatte €iu pfHeau de /2sv»k« 

QuiTES. Du poteau de Fleurine par la platnc|«^'à na- 
rine , prendre le grand chemin du pont , pMissant isi cure^ 
fours de Fleurine , de la Haute-Taille , du Chêne à naaçE, 
du Directeur et de la Valroye ; à droite , la route de Ii Bdfe- 
Croix au carrefour de la .Déroute , au carrefoiJ^ dn Cor; k 
droite , la route de Fleurine au poteau du Capitaioe , ds 
là au poteau de Fleurine ; un homme. —-Du poteau àcHo- 
rine, par les Usages à la route des Baiis ; de Jâ aap(^.fai 
des Bâtis par la route de Bourbon à la plaine de l'ArgiUiae, 
de là au poteau de Fleurine ; un homme. — > Les fonds dt 
Cornet et de Sainte-Geneviève ; un homme. — Du potctndo 
Bâtis , les bois de Bufcosse et Montbuisson , venant à k 
Croix des Veneurs ; de là au carrefour de la Marre asr 
oiseaux et par la route des Chats aux Usages de Fleaiiae; 
de là au carrefour Saint- Christophe et au carrefour des finis; 
deux hommes. — La queue de la Brosse; un homme. — Ai 
Monti^lta ; un homme. — A^ia queue de Bois ; un homme. 

Placemens des relais pour la mare Jean-^es-Fzgnes» 

La vieille meute à cheval , au poteau des Blaucs-StUos» 
— La vieiUe meute à pied ,au oarrefour duMas. — £«se« 
coude à chieyal , «a poteau de Fleurine. La lecoude à pied » 
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%ia cordon de Montalta. — Les six chiens à cheval , an poteau 
^es Bâtis. — Les six chiens à pied 9 au poteau de Malassise. 



Quatrième ren€Îezr-vous rtïlalatte au poteau des Bâtis» 

QrÂTEs. Du poteau des Bâtis pat les Usages de Fleurind 
au carrefour de la Croix des Veneurs., les devans des champs 
Ae Verneuîl au carrefour de la Forterelle et au poteau des 
fiatis ; un homme — Du carrefour du Four par la route des 
Veneurs , les Usages de Fleurine allant au grand chemin de 
Pont, suivre ïe gi-and chemin jusqu*au carrefour^des Quatre* 
Barrières, prendre à gauche la route de la mare aux Oiseaux , 
allant an carrefour de la Cavëe Saint-Flandre, les devans des 
friches du fonds du Diable au carrefour du Four ; un homme. 
»— Du carrefour de la mare aux Oiseaux au carrefour Namur , 
au carrefour des Quatre^ Barrières , descendre la Cav'ée dé 
Pont , prendre la route de la Glacière , allant à la Croix des 
Veneurs par la route du Diable au carrefour Saint-Flandre, 
par le chemin de Béaorepaife au carrefour de la mare aux 
Oiseaux ; un homme, — Le Paîn-de-Sucre de Verneuil , une 
partie de Montbuisson et de Bufcosse , la garenne de Beau- 
repaire , les (riches de la Croix des Veneurs à Vemauil ; un 
homme. — Les fonds de Sainte -Geneviève et fonds du Cornet ; 
un homme. ^- Partie des Bâtis et des Bottlleaux ; un homme. 
-— Les environs du poteau de Fleurine et de la Belle-Croix , 
jusqu'à la queue de la Brosse; deux hommes. 

Placemens des relais pouY les f^eittes Chaîfy. 

La vieille meute à cheval , au poteau des Bâtis. —La vieille 
meute à pied , aux Quatre-Barrières. — La seconde à cheval , 
au poteau de Fletirine. — La seconde à pied , au carrefour 
de Bourbon. — Les six chiens à cheval , au poteau du Grand- 
Maître. "^ Les six chiens à pied , au carrefour du Mas. 



Cinquième reridez - yous d*Jfalntte aU poteau da Crand • 
* Maître. 

Quircs. Du poteau dû Grand -Maître à la Croix-Frapotelle ; 
il gauche , le long du bois des Dames , au moulin de Pont et 

a5 
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à la chapelle Saint-Jean , jusqu'à La Cavée-Wandif ,i^ 
tant la Cavt'e aux Qu a ire-Barrières , jiar le long des !;i 
<]u Serfouillel, reprendre la roule FrapoleUe jusq«*3B^ 
du Grand-Maître ; un homme, — Du polean duGnsd-Kr 
au poteau du Mont-Pagnolle , an carrefour du Kenard,*^ 
danr sur les champs de Villeueuve; à gauche, ks b 
3Iaillet et les bois qui regardent Saînt-Pierrc , PqbI^ 
ks Ventes- Boni ci»s , la route Frapolellc jusqu'aii y^md 
Graiicl Maître ; deux hommes. — Les boî* de ViUers-Sii^ 
Fraubourg , la futaye de la Fontaine Aubert , les enTiraeè 
carrefour Chàtillon jusqu'à la baracpie de VîUers; lulam. 
«^ Le buisson de Paris jusqu'à la Croix - Sa int-Bîeal, ètt'A, 
■Ja baraque de Villers, au carrefour de la Fuiajc, aspMc 
du Grand-Maitrc et par la route Frai>oteIlc, les Usagts^ 
FJeurine jusqu'au buisson de Paris ; un hornt/ie.-^Dthïan' 
que de Villers, les bois de la Haute- Borne jnsqn'is gnri 
chemin de Compiègne à Senlis , et par la route des Gnaàr 
Chéues , la chausaéeTontpoiat jusc{u*a la Croix-Saiat-fcW» 
et par la route de Mont-Pagnoite , à la baraque dt YUkrs; « 
homme —Les fonds de Beaurepaire er ^limbertiD^Iesèmdi 
du Diable , partie de la roare aux Oiseaux, ks enmoÊis du 
poteau des Bâtis et de la Forterelle ^ deuœ itommcf. 

Placemens des relcds pour attaquer h MonlrVa^MXtt, 

La vieille meute à cheval , au poteau du Grand-îbiï'v- - 
La vieille meute a pied, au poteau du Mont-Pagnottc-Li 
seconde à cheval , à la baraque de Villers. — La s«kA» 
pied , au pas Saint-Rieul-en-Plaine. — Les six chiens à diciil- 
au poteau de Fleuriae. ^*^ Les six chiens à pied , aa camfcir 
du Mas. 



Sixième rendez^ous d'Halatte à la baraque de Poatpo^ 

QuKTES. Le bois de M. de Senlis jusqu'au parc da fifsâk 
Titon , prendre à gauche la chaussée Pontpoint , faire b 
environs du carrefour SaiiU-'Pcés , et de la baraque Pos^* 
poiut par la route de Cartouche , le carrefour Chénibifti^ 
carrefour Bertraad , ie carrefour du ChiÔBe à l'Image , ta- 
dant au carrefour de la Valroye ; un homme, — I^ ]w^ 
de TEpine, les bois venant à la baraque Pontpoint, prea^ 
à droite la route Cartoijche , Ja route des grands C^^ 
jusqu'au carrefour de la Haute et de Fleuriue , rendv^ * 
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tleufînc ; un homme. — Du carrefour Sl.-Prés à ganche du 
parc da Plessis-Titon , ]^ar IHalgcmétres , trayersaiit le grand 
chemin de Compiègne à SeiiUs , la Qu«u%.< d'Ognon , re- 
' prendre la route de& i^ra^ids Chines au poteî^a (les Blancs- 
Sablons ) à gauche la chaussée Pontpoint ^ rendant au car-^ 
refour Saint-Pr^ ; un -homme. -^ Les environs du poteau des 
Blancs-Sablons ; un homme. -^ Le buissoft de Paris et le. 
Serfoniilet ;.£//z homme. — Partie de la Belle-Croix , de Ja 
mave J«aa-deif-Vîgii/es*> les enviirons du poteaiL de Fleu^ 
TÎne; un homme. -»-<- hA q/afiwi de la Broute ; un homt^e. — 
Leâ Mwitaka ; un homme. 



Fîacemens des relais pour aUacpier dam les bois ée M. do 

Sealis. 

» 

La vuiïie neitte À çkeral , av. {witeMi des Blanc^-Sablons. 
»— La vieille meute à pied , au carrefour dn MfiA. — La se~ 
cond« à cheval , à la baraque de Villers. — La seconde à pied, 
au cordon de Montalta«, — Le% six ehieiU è cheval, au poteau 
des Bâtis. — Les six cliiens à pied , au poteau de Ma- 
iassise. 



»9U& CHASSBA DAIfS LVS BUISSOlfS DIÈTAGaifts t)S LÀ tblLÊV 

n'SALATT^ 

Le rendez-vous au Plessis- Fiiletie. 

Qq^TKS, Le bois des Angcux et le bois d'Alberto; un 
homme. — - Le bois de ViHette, le bois d^ Poirier et le bois 
de Bazicourt ; trois hommes. — Le bois de Sassii-Petit et les 
remises ; un homme. -~ Au buisson de Favierres ; un honyne. 
— Les autres quêtes dans la forêt , comme au poteau du 
Grand-Sfaftre, 

Pbtcememf des Pcéais,- 

La vieille mente À chtevaL, vis-â«-vis le château de TiUette, 
iur le grand chemin. — La vieille meute à pied , a« carrefour 
du Poirier. --> La seconde à cheval , au ruisseau de Nancy. -t^ 
La seconde à pied , de Tautre côté de la rivière y à FEvéobé» 
pour le débucher de la forât d'Halatte. -«• Les six ckieils à- 
eheval , au poteau du Grand-Mail re. «^ Les six chkas è pied 
AU carrefour d^la Mare aux Oiseaux. 

. a5. ■ 
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Le rendez-i^us à FiUeneu»e ou JBrofseetfi^^ 

OuiTEs. Les Hauts-Montée et ^es bois de Rju-m 7 *■ .f|* 
renne de Brasseuse , le bois de la Coarière , le Ix»» dv- 

rival et les remises ; deux hommes. — .*>a garemie ^ Ca- 
non et les remises ; ileux hommes. — Le bois de R<rf>rrM , 
Je bois de Morue et le bois de Noél-Saint-Martiit; xm A^mk. 
■— A la queue du Uenard ; un homme. — A rJEj»«e - b 
buisson de Paris et partie de la Haute-Borne ; uRhom^e.— 
A la Queue»^'Ognon et lîlalgemetre» , et le» jfjsàmBk ê'Q- 
^non \ un homme, 

Placemens des relais» 

La vieille meute à cheVal , 4 ?* ferme de la Borne jmbt 
le débucher delà forêt de Corapiègne.— La TÎafle mew f r â ^ 
pied, dans le buisson. — La seconde à cheTal , iXw*r*e de 
la queue au Renard. — La seconde à pied , à labavçtt.^ 
Viliers. — Les six chiens à cheval , ,au poteau du Oiaeè- 
Maître. —-'Les six chiens à pied, an poteau des Bâtis. 



i»t>t;a cHÀSSfc& A l'A roaÂT de là iiEuvii<iiE-Eir-HATX. 

Le rendez'-vous au Chcne-PouiUcux. 

QciTES. Le bois d*Halliot , le bois de Bourbon , ie bois 
de RonrroUe , le Grlmpet , la Futaye jusqu'au Calvaire ât 
la iyeu\ille, les environ» du Cbéne-Potiilleax jusqu'à Tffi- 
trée de la forêt , vis-*^-vîs la ferme de Grosmont ; dlpot 
hommci, ^— La garenne d'Etouj ^ le bois de Retaont et le 
bois des Dames de VariviHe ; un homme. — Les bois àt 
Boulaincourt et ceux en venant au j)oteau du Lieutenant , àt 
là au carrefour du Magasin , au poteau de la Reine , à Yéianf 
de la Nenvillp . et par le chemin qui va de Clermont à Beas- 
vais, passer au ])Otefiu du Chéne->PouiUeax jusqu'à l'entrée dr 
la forêt ; un homme, •^'L^h bois leîong des marais deBres/e, 
Xtrendre la route Condc allant au carrefour Dugnner > 



K I 
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• 

aa poteau du Roî « au carrefour du Magasin ^ {^rendre la, 
roote de Bourboa au poteau de la Heine à gauche, la route de la 
Garde allant au poteau de MonlvoUant , de ce poteau la route 

- de* la NeuTtlle* à la. Neuville.; dewx homme», — -Du poteau 
du Roi au carrefour du Soleil « les davana des A-rmea allant 
à Mannegri», à Tabbaye de Frem«nt , et par le loftg du ma- 
rais de Breale au poteau du Roi ; un homfne,^Ihx carrefour 
dn Magasin par la route Bourbon , les fonds de Thiiry , la 
Reculée , la yallée BeJlefilie jusqn*à la route de la Neuville , 
et par cette route a^ poteau du Roi , à ce poteau la route 
Condé allant au carrefour du Magasin ; un homme* «• Du 
poteau di^ Lieutenant par la route du Blanc- Fossé , tes bois 

' du même nom jusqu'au fond de Verrière et Tliury , al- 
lant à la ferme de Verrière , de cette f<^rme* iiar fa route 
Bourbon et de Condé au poteau du Lieutenant ; un homme* 
— Par le camp des Cerfs , longer la plaine du' Plessis- 
Bifbaut à Sainï-Félîx et k la route du BIaiicFossé% ^prendre 
ladite route allant à fa Garde au carrefour d*Agnès, et par 
cette roule au camp des Cerfs ; un homme, 

Ptacemens dei relais pour attaquer dani te Grimpée, 

La vieille meute à dieval , à la croix Grand-Jean. — La 
TÎeitle meute à pied, au poteau du Chéne-Pouiffoux. — La 
; seconde à cheval , au poteau du Rpi. — La, secontie à pied > 
au poteau du Lieutenant. — Les six chiens à cliçval , au carre-' 
four du Soleil.— Les six. chiens à pied, au carrefour dU Ma- 
gasin. 



pouE cHASiaa DAira les bvissovs de «icikdxe. 

* « 

Le rendez-vous au bois de Bourbon, 
• 
QuAtes. Le parc de Fitzjames , le boi» d'HalHot , le bois de 
Bourbon , une partie du Grimpet ; deux hommos, -^ Les ga- 
renne» de Thoais , le bois de Biémont ; le Hois des Dames de 
VariTtlle ; deujc hommes."^ Le bois de Mont et les communes 
de Bulles , les bois de Nourart , les bois du Roi , les bois de 
la Billarderie» le boia des Avénes, le bois de Valcourt, le 
bois de Saint - Rémi en Lo ;, deux hommes, — Le buisson de 
Saint-Vinuint , deMontreuil-sur-BrêcKe, les bois du Chapitre;, 
un homme, — Lo buisson du bois Saint-Jean ^ un homme. 



Plaeeméni des relais pour attaquer 4U£ bois die 
• 
La vieille ineote à cheval , an poteau da Qietie-IN 1 1 >h^ 
-^ La Tieille mente à pied , aa GrTvpec. — La *<i!^iAi î» 
^al , à la Croix-Giwiéjean. — La ^coonde â f»ied , mm 
foar du Magasin. -* La tix cbieiu m cbeval , a 
Scileil. '^ Les six ckiena à pied, au polCRm lia 



Second rendet^-vota ^ t-drjgUiîère. 

w r 

QnèTi». Les communes de ^alle , les bois de 'SToantit^^s 

bois du Koi , de Valcourt , de la Billardrie , de S^Jm-Resi^ 
Lo , les bois de Ru-Prévôt , les bois de JtfîrenH^nt , le bois éi 
i^vMy ^ les bois de Meshil-snr- Bulle, les bois da Faîu-J^ 
bert ; trois hommes» -— Le bois de Fouf!roiles et /es bois et 
la Borde ; un homme. — h^s bois de Saint-Kixnaax , da Gb- 
pitre, de Montreuil^sur-Brèclie ; un homme. — LeÂaar^ \ 
Trois- Prés , rArgilUère, de Vari ville , de Bléonat et is ^ 
rennes des Thouis; deux hommes, — L«e Imus de AwisfaoB /î 
les retaises Coen; un homme. - \ 



\ 



Tlacemens des relais , si or attaque dans ies bois de ^ék. 

La vieille meute à cTieval , au boîi des Trois-Pré*.— U 

vieille tiieute à pied, à la garenne des Inouïs. — Laseceafe 

à cheva!, an CbJiie-PouiHeux. — La seconde à pidi,âr«*R« 

de la for^t vis-à-vis Lise. — • Les six chiens à cheval, àh 

croix Graud-Jean.s=Les six cbiehs à pied , au carrefeat èi 

3Iagasin. 

. • . • • 

Si on attaque dans les bois de Borde. 

La vieille meute à cheval , au débucher du boas de la Borde 
t>our Akniefis. •«- La vieille aoeute à tf>ied , au débâcher de 
bois de la Borde pour Montretiii-Sur Brèche. » La wecasàti 
cheval , au bois*Cottu au-dessus de Bulle, •*«- La secooiki 
pied , au Calvaire de la Neuvillle. — r^ Les %\X cbieas à ^sied, 
à In croix Gr aiid'Jean. — Les six chiens à pied , a« potca 
du Clicn^Pôuilleux. 

Si on attaque à Saint-JRimaut^ 

La Ticîllc meute à cheval , au bois Cottu.— La vieUhMiealt 
à pied , au bois de Saint- Rimaut. — La seconde à chcTil,»» 



HENDEZ-VOUS 1>E 6HASSB. 391 

Calvaire de la Neuville. — La aeconde à pied , à rentrée de 
la garenne de» Tliouis. — Les six chien^ à cheval , à la ciroix 
Grand-Jeau. — Les »îx chieas à pied , au poteau du Chéne- 
Pouilleux. 



Troisième rendez-vous au Châtaignier de NointeL 



t>' 



Quêtes. Le bois de Breuil-Sec , le bois de Nointel , le boi4 
Jean et le bois de Saint-Aubin ; deux hoturnes, — • Le boi^ 
Dlarion , Te bois des Moines , le bois d'Argenlleu , le bois de 
la Tauffe, le bois de Noroy , er le Moyen Bois ; un homme^*^ 
Le bois Saint-Jean et le bois d'Arcry ; un homme, •'^he parc «te 
Fitz James; un homme, —Aux côtes de Nointel , la Bruyère et 
^aL'i\[2kya',troc9 hommes, — Au buisson de Lurliv, de Favietrcs 
et les remises qui regardent Avrigny ; deua: hommes. 

Ptacemens dès relais pour tes bois d*Argenlteu, 

La vieille meute à clieval , à TArbre de I*uchy. — La vieille 
meute à pied, à l'entrée du bois Saint-Jèan. — La seconde 
^ cheval , an calvaire de Longeant , sur le grand chemin de 
Péronne à Paps. — La seconde à pied ^ à la remise au dé- 
bucher de Favierres. — Les six chiens à cheval , au coin du 
parc de Fiizjames. — - Les six chiens à pied, à l'entrée de 
Breidl-Sec. 



Quatrième rendez^pous au coin de Favierres„ 

QvAtks. Le bois de Favierres, de Luchy et les remises \deux 
hommes, ^^làt, bois d' Avrigny et «celui de Choisy ; un homme, 
—Le bois d'Ëresne et Cressonsaque; un hommc^-^he bois de 
Koroy, le Moyen Bois, le bois de Mainbeville , celui de Fou il- 
leuae et le bois Robin; un homme, '-^ Le bois de Breuil-Scc, 
le bois dé Nointel et le bois Jean ; deu±' hommes, — Les 
côte» de Nointel , la Bruyère et le Bailiava ; trois hommes. 

Placemeru des relais pour Favierres, 

La vieille meute à cheval, au Calvaire de Saînt-Martîn- 
Longeau. — La vieille meute à pied , à la remise au débu- 
cher, de Favierres pour les bois du Poirier. -— La seconde à 
cheval , au carrefour du Poirier. — La seconde à pied , à la 
ferme de Lochy. -^ Le» six chiena à cheval et a pied , «a Jbois^ 
de Nointel» 



« / 
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Cinquième rendez-vous à JEresne» 



\ 



Qvinft. Le bois d'Eresne , le bois de Ccniois , le bibc 
Cressonsaque, le bois de Pronleroy^, le bois des Xrms-£ejKl 
deujc hommes. — • Le baissân de Frenelie ^ ea <ie<^ dm fcsj 
chemin de Flandre, Tis-à-vîs la forêt de Rémi ;' an 

— Le bois de Lnchy et celoî de Farierres ; dern^x à 
•—Le bois d'Avrigoj et celui de Cboisj; ttn hoat^Ê^ — U-] 
Moyen-Bois « le bois de Mainbeville , Foailleos^^ ei 
Kobin ; un homme. — Les côtes de Nointel » le boû de 
le-Grand; deux hommes. 

Placemens iles relais pour Eresœ. 

La Tiellle mente à cheval , an MouKn-Bràlé an 

de la forêt de Aemi. — La vieille meute à pied , aa -*™ 

du buisson d'Eresnc. —La seconde â che%-al, an Calvauv, 
de Longean. — L^ seconde à pied , à la remise de Far 

— les six chiens à rheval , au bois de NoinleL — 
chiens à pied » au coin du bois de Breuii-Sec. 



Hendez-vous au poteau de NqinteL 

Quêtes. Aux côtes de Liancourt jusque vers MouchT-Sù^' 
Eloy ; un homme. — La côte de Betancoort et le kxtf di 
grand chemin de Noinlei à Liancourt, jusqu'à la ira!c i 
Madame, prendre ladite route jusqu'au pote»a de Noimel; 
deujr hommes. — Les bois le long de la côte du cfaiten de 
iVoinlel jusqu'au moulin César, et par le haut de ht cdteà 11 
route à Madame et au poteau de Nointel; un kamme — Deb 
bruyère au parc de Verdronne au chemin de Nointel au moi. 
hn César le bois de Sacy-le-Grand et Malvoiaine ; un homme. 

r. * ^** ^^ ?^,?*^T**y ' '« P*'^^ d« Verdronne jusqu'au bois de 
&ainl.Qucu; ledit bois, les devans du marais de Sacriusqa'i 
la Bruyère; un homme. - Le bois de Luchy , le bois de Fi- 
vierre; deux hommes. - Le bois de Sacy-Petif , l«s bois df 
Uasicourl et une partie du bois du Poirier ; un homme. 

Placemens des relais pour les côtes fie N'oiruei. • 

La vieille meute à cheval, au Plessis-Vilettesur le pave - 
^.a viciUc meute à pied, au bout des côtes de iosserôyT- La 



hendez^yous de chasse. Zq3 

seconde à clieval , a a* iniissean de Nancy. — La seconde à pied , 
à Favierres , à la remise. — Le» six cliiens à clieval , au bois 
de Nointeh — - Les six chiens à pied, au bois Saint-Jean. 



POUR CHASSER ▲ LA fORÈT DE L*AICLE, 

Le rendez-vous €ta Puits^ Orléans, 

QuiTES. Dupuits-d'Orléans , par la route deTracy, le long 
du Châtelet au chemin du Êranc-Port, allant à la Croix du 
Fally, de la Croix, la route de Tracy au PiiitSi-d*Orléana ; 
un homme. —Du Puits-d'Orléans, par la route d'Ortonde, 
les devans devant Ortonde, jusqu'à la Belle-Assise et aux 
Bons- Hommes, prendre la route de Tracy au Puits-d'Orléans ; 
un homme, — Du Puits-d'Orléans , par la route de Tracy à 
la plaine de Choisy, longei>la plaine jusqu'au Plessis-Brion, 
aboutissant au Puits-d'Orléans; un homme. — Du Puits-d'Or^ 
lëans, par la route de Tracy au chemin SaintrL^ger , prendre 
la route du Plessis-Brion an Puits-d'Orléana; deux hommes, 

— Du Puits>d'Orléans par la route Slalroer, à gauche le long 
du bac à Bellerive , à la route du Plessis-Brion et jusqu'au 
Puits-d'Orléans; un homme, — Du Puils-d'Orléans ,.par la 
route d'Ortonde à Saint Crépin, prendre la route Sainte- 
Croix , aboutissant au Puits-d'Orléans ; un homme, — Di^ 
Puits d'Orléans par la route de Tracy, à Tracy, les devans 
jusqu'à Saint-Léger, et par la route Malmer, au Puits -d'Or- 
léans 'y un homme. 

Piacemens des relais pour le Mont-ile-rEcange, 

La vieille meute à cheral tt à pied découplent en attaquant 

— La seconde à cheval , au Puits-d'Orléans. «-• La seconde à 
Pied , au bout de la route d'Ortonde aux quatre chemins en 
face de l'Etang. — Les six chiens à cheval , dans la route de 
Tracy. -« Les six chiens à pied^ dans la route du Plessia-Briom 
au chemin de Saint-Léger. 



Rendez-vous au Puits-d* Orléans, 

QtiiTES.'^ Le buisêon du bois Dnval ; un homme. — Le 
buisson, de la Verrue \ un homme, '^^he parc deDufifémont ; un 
homme, -^ Les autres quêtes , dans la forêt. 
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Placemens des relais pour ies Saissons'. 

La Tleîlle meute à pîcd et à cheval sni vcol poor 
en attaquant. — Les autres hardes , coaune 
«i-derant. 



Troisième rendet^txms à €^haisjr* 

Quins. Le bois de Jaurille et les Isûis de Oems 
iomme. ^- Les autres quêtes , SiaM» la fanêt , et 
placées eonmit au PuitdHd'Oriéaos. 



. . Quatrième rendez-vous à BaîBy^ 

QdAtes. Le buisson de la ChaVboiinerîe et le Qa^aor; «» 
homme. Le buisson d'Orcan, séparé depuis B^illy jasqe'àlt 
Croix-Prou, de-2à à Tabbaye d*Qrcan , suirrc Je kmgée^ 
micre , jusqu*ati chemin de Baifl j , un /komme', — /fcr cbe- 
«tin de B^illy à la CroîxJPfou , à droite par leP»ré à^Oncaa, 
les bois qui regardent les Etangs de BaîJfj, et reaitst ao 
ehemin de Bailly ; un homme. — Les bois die CarieçoÉt \ur- 
qu'au chemin de Noyon à gauche , cen» de Champigay ?*■ 
qu'au chemin d*Orcan ; un homme. — * Du chemin de Chaa- 
^igny à Carlepont à gauche au poteau des Usages, et ceçsi 
regarde le petit Pontoise au diemin de THoyotk ; om hami^» 

Placemens des relais pour les ifoiê d*Orcan ci de Caritf^L 

• 

La yieille meute à cheval et à pied suiveat. — La seeoodb 
i cheval, au pavé d'Orcan à la Crolx-Proii. — La secoaiei 
J>ied , sfu^ le chemin de Noyon. — Les six chiens à cheval . » 
poteau des Usages. -•^ Les six chiens à pied , au rond de 
Varenne. — Le premier Celais volant , au débucher de U 
ftyrèt de l'Aigle — Le second , aux étangs de Bailiy près la Car- 
bonnerie. 



Cinquième rendez-vous à la poste à BelUrive, 

Le buisson de Drélincour; deux hommes. — Les buissoas 
de Canbnuine et bois de Bourreau ^ le bois de Bel le- Assise, 
le bois de, la Colombe; un homme. ^\a% autres qn^es 
à Bailiy. 



i 



Placemcns des relais pour ïei bois de DréUncourt. 

La vieille meiite à cheval et à pied suivent. — La seconde 
à cheval, au buisson de Drélincourt. — La seconde à pied , 
au moulin de Drélincoivt sur le pavé. —Les six chiens à 
cheval, au débucher de Drclincourt-Sainte-Marguerllc. — 
Les six chiens à pied , à la Verrue pour le débucher de la forêt 
de l'Aigle. — Premier relais volant, an débucher de Bello- 
Assiae, — - Le second suivant dans le pays. 



.Sistième rendez- vous à Marest. 

QuÊTKs. Le buisson de IWlincOttrt-Sainie-Margttèrîte ; 
trois hommes, — Les bois de Villers-sur-Coudun , un homme, 
— Les bois Darlincourt j un Tiomme, — Les autres quêtes 
comme à Bailly. 

Placemens des relais pour les bois DélincpurtSainte-Mar- 

guérite. 

La vieille meute à cheval et à pied suivent, — La seconde 
à cheval, dans le chemin Dclincourt. *— La seconde à pie^, 
au débucher de Derlincourt. — Les six chiens à cheval , au 
débucher de Drélincourt. — Les six chiena à, pied , dans lo 
pays. — - Les deux relais volans suivent. 



pèna GH&ssEa a tk ^o&iT shb neimteâTT. 

Le rendtsz-vous à la Croix de VUlerqy, 

'QcÊTïà. "Depuis là Croix de Vil lefoy Jusqu'au poteau 'du 
Capitaine , de ce poteau au carrefour Gabrion , prenant la 
route droite allant ^ur les pelouses de Saint-Try , longeant 
les pelouses jusqu'au pote/iu du Roi ; de ce poteau bordant le 
pavé jusqu'à ta Croix et Vii^erory \ an homme. «-^ De la Croix 
<le Villeroy , côtoyant le pavé jusqu'au pavillon du Roi , 
prenaht à droite la roule tournante JttS(Jti'ali belveder de 
Mesdames ^ la route du belveder jusqu'au poteau du Capi- 
taine , de ce poteau à la Croix de Villeroy, ; un homme. — 
L^ gouffre , la queue de la Guiche , la garenne de Saint-Try ; 
deujn hommes. — Depuis le poteau du Roi , côtoyant la plaine 
jusqu'aux pelouses de la forêt d'Arcueil , la forêt d'Arcueil 
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prenant la route à droite jusqu'au poteaa da G 
àe ce poteaa à la Croix de Villeror; un Aoiwm»^- — î* » 
Croix de Villeroy , longeant le pa^é jnsqa^â Im grf I^ ^ v 
Ttllon du Roi , prenant à gauche la plaine de T^azad; 
pelouses de la forêt d'Anmeil , prendre !a nynr* 
jusqu'au poteau du Grand-Veneur ,* de ce potena 
de Villeroy ; un homme, 

Placemens des relais. 

La premlèretharde de seconde , à la Croix de ITilI 
La seconde harde de seconde , au beWeder de Mes<lâ 
\a troisième harde de seconde , à la plain^ de Kand^r 
débucher de Sain te- Assise. — Les six ckîeas , au 
Roi pour le débucker de Senart. 




POUa CHASSEa a saivtk-assise. 
Le rendez-peus sur la pelouse du bois LoMgioû. 



Quêtes. Dans les bois de Sainte-Assise ; èsa 
^— Le bois Langlois et les huit Arpens ; tf/t hommt.^ 
Roches de Vair et ses environs ; deua: hommes. — Lt& 
d^ Breviande ; deux hommes, *— Le bois de Boisisse d 
sette ; un homm^, 

Placemens des relais, 

La première Sarde de seconde , sur le buttart du liob 
Langlois.-^ La seconde harde de seconde, sur la Rodie de 
Vair. — La troisième harde de seconde , sur la pelouse de 
Boisisse pour le débucher de 1* Epine-Foireuse. — Les six. 
chiens , entre le village de Saint-Port et Nandy , pour le 
débucher de la forêt de Rougeau. 



POUR CHASSER A LA FORÊT DE TILLRRS^COTTKRET. 

Le rendez-vous aux Quatorze-Frères , près OondrevUlsm 

Au buisson de Tillier ; quatre hommes. — Le Chéne-l*Ofi^ 
cier et la Braze ; deux hommes. — Les taillis d'Yvors, Ul 
Genevroy et la Boursette ; deux hommes. — Le buisMode 
Saint André , les garennes de THermitage et le bois JUnsi^i^ 



/ 
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X>01l& CHASSEIl ▲ LA. fO&ÉT 91 BOHOT.* 

' Le rendes - pous à la Croiee - Gautier. 

QuAtes. La queue SaÎRt-Martin , les tailles du Temple , 
le bois de Groslai ; denx komme$. — La queue d'Aunay et l« 
bois de Rougemont ; deux hommes, — La fosse Mausouin , 
la fosse des Trois-Quartiers , les environs du poteau Ronge 
et Montguichet ; deux hommes, — - Les Couilreaux , rHermî-> 
tage et les environs de Clichy ; deux hommes, •— La queue 
de Villemomble et les bois de Neuilly ; deux hommes. 

Plaeemems des reUùs, 

La vieille meute , à la queue d*Aunaj« -— La prtBMère 
barde de seconde « au poteau Eouge. — La seconde harcle de 
seconde , à Tavenue de Madame Grouia.';--- La troisième 
barde de seeoutde , à Gournay., de Tautre c6té de la rivicre. 
«^ Les aix chiens , à la Croix-Gautier. 



Second rendez- vous au Fert^GalanL * 

QoiTBS. La queue de Villepinte ; un homme. — Le bois 
Saint-Denis et le bois de la Planche ; deux hommes. — Le 
bois le Vicomte , FEtansole et le bois Bouquin ; eieux hommes. 
-* Le bo^s de Clay et le bois Mnllot ; deux hommes. 7— La 
Haute-Forét , le bois d'Ëguisy et le bois Maulny ; deux 
hommes, 

Plaeemens, des relais* 

La vieille meute ,* sur .le pavé à la barrière de TEtansoIe 
pour le dcbucher du bois d'Èguisy. — La première harde de 
seconde , au carrefour des Bétes puantes , dans le bois de 
Saint-Denis. — La seconde harde de seconde, à ravenue,de 
^ladame Grouin. "^^ La troisième harde de seconde , au carrer- 
four des quatre ^outc% sur le pavé de Clay. «^Les six chiens, 
au bout de Coudreaux. 

Si on attaque à la Haute-Forët. 

La vieille meute , au carrefour de Tfangy. — La seconde, à 
rStansole. «» Lt% six chiens , à la Croix-Gautier. 



\ 
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POV& CHA$SZ& A LA POILÈT DE SE2TA:&T« 

Premier rende* - f^itf à /a Croix • rf'-irf'^ 



/ 



QcKTES. Depuis le potean de Chalendray^ lon^eaat la piar 
jusqu'au parc des Bergeries , càtoyaot la pelo«se jiuifia^ 
carrefour aux Cerfs, de ce carrefour an Oiéttc^Brôk^ s 
Chéne-Brùlé au carrefour du ' Tremble , dn. Tremble an can^ 
four dn Cormier , du Cormier à Tobélisqiie de Brunoi y ia- 
geant le payé jusquVu poteau de Chalendrai ; tie^tuc io^sÊfi. 

— Du carrefour aux Cerfs, au carrefour du Détniîr, pcrfa 
pelouse d'EtioUe jusqu'au bout de la roote des Denz-0>- 
teaux , suivant la même route jusqu'au carrefour de k mas 
aux Cannes, de là au carrefour Dauphin, de ce antha 
au carrefour la Souche , de ce carrefour au carreânr à 
pré Hersa n , de là au caiYefour dn Tremble ; .drmjr kommF. 
-—Du carrefour Dauphin au poteau du Grand- Veonr /e- 
qn*au pavé de Lîeursaint au bout de la route de h Pate-as- 
Lièvres , bordant le pavé jusqu'à la m^ire Flatte, et de U 
mare Flatte à Tobélisque de Brunoi ; drujr kammn -^La 
queue de Tigeri ; deiue hommes. — De la mare aax I&ibin, 
longeant la route du même nom jusqu'à la pelouse dt^lsae 
de Senart , prenant à gauche par le détroit jusqu'à li Cx^v 
de Villeroy ; de la Croix de Villeroy langeant le pavé ji»- 
qu*au bout de la route de la Foste-aux-Lièvres ; deuxkimmfy. 

y — Le parc des Bergeries et les tailles de Mainviiie ; MRkumme, 

— Le petit Senart ; deua: /tommes. 



%/v%/^/«^ 



Second rendez-voui à t Obélisque de Brunoi. 

^ QuiTEs. Dn pavé de Brunoi à la Faisanderie , de la Fai- 
sanderie, longeant la plaine jusqu'à Tétang d'£pinai , le bois 
de Boussy par la plaine jusqu'à la Croix deBoassv, pre- 
nant, la route jusqu'au carrefour de Mesdames, dececam^ 
four par la même route jusqu^au pavé, et dn pavé JDsqoi 
l'Obélisque ; deux hommes. — De la Mare-Platte, le laa» 
du pavé , jusqu'à la route de Quincy , de cette route jus- 
qu'à la plaine et la bordant jusqu'à la Croix'^de Boussj , àe 
cette croix , 4es environs du poteau du Capitaine jusqn 'i li 
Macc-Plaite; deux hommes. — Delà roule de Quincy, lo- 
geant le pavé jusqu'à la Croix de Villeroi et au carrcAwr de 
Combleluville ^ la roule de CoxnblcIaTille jusqu'à Jà plaine 
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âa Bols - VE^àqae , bordant la plaine jusqu*à la route de 
- Quincy et au carrefour de Comblelaville ; deuae hommes, — 
La queue de Lîeursaînt ; un homme, — - La queue d'Ormois ; 
un homme. — • Le bois de l'Ëvéque, le bois de Goulai et le 
parc de Cramaillel -y tleux hommes. 

Placemens des relais pour les deux rendez-vous. 

La première barde de seconde suivra , et on la placera se^ 
ion Tenceinte où Ton attaquera. — La seconde barde de se- 
conde, au carrefour du Tremble. -^ La troisième barde de 
seconde , à la Mare-Platte. — Lei sil cbiens^ au carrefour du 
Détroit , près -le Petit Senart. 



Si Ton attaque dans une des quêtes du second rendez-^ 
TOUS , on placera la barde de six cbièns au Passe - Cheval 
de la rivière de Boussy , pour le débucher des Camalduies. 



POUE CHASSER 1. LA FORÊT PR FONTAIHERlAU , DIVISEE EK 

SIX RElfDRZ«VOUS. 

' Premier rendez-vous ù la Croix-de-Franchar. 

QuitEs-Les ventes de Gkaliot; €leûx hommes. ^-^hes Y enles-' 
eh-BlanCy âfeu X hommes» — Les Hautes-Plaines ; deua: hommes. 
-^ Les buttes de Fontainebleau j deux hommes. — Les Monts 
Girard; deux hommes. ^^hé rocher de Francbar^ trois hommes. 
-— Les Corbeaux ; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et celle à pied , aux Ventes- 
Barbier. — La seconde à cheval et celle à pied > au -chemin 
d*Achère , dans la route Ronde. — Les six chiens à cheval 
et ceux à piad/, au chemin de Fleury , dans la route Ronde. 



* 

Second rendez-vous à la Croix de Saint-Aran. 

QcÉTEs. La garenne de Bouron ; deux hommes, — La Mal^ 
montagne; deux hommes. — Lès fours de Marlotte; deux 
hommes. — < Lea Tapisiery et les Primevert ) deux hommes. 

a6 
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— Les Ventes - Bourbon ; deux hommes» — La 
lierre et le M ontoire de Redose ; deux hommes. 

Placemens des relais, 

La TÎeille mente à cheyal et à pied , aux Ecnnes Btfvé^ 
-— La seconde à ckeval et à pied « à la Croix Saim-i 
six chiens à cheval et à pied , an Cormier Pancèa. 



Trouièmerendez^vous à la Croise dU GrandrMaiSn. 

QutTES. La Malmontagne; deux hommes, —La 
Rosoy, trois hommes, — Le grftnd Palis ; quatre 
Le long rocher; deux hommes.'^Le Montraeiie; 
mes, — Le sentier d'Aron i^deujp hommes. — Li 
de Grosbois ; deux hommes, 

Placemens des relais, 

La yietlle meute à cheral et à pied, à la 
La seconde à cheval et à pied , an Puita-Foniift. — £^ û^ 
chiens à chevalet à pied ,- à la Croix MontaMcia. 



Quatnème rendes^ous d la Croix de MatamatÙL 

Quêtes. La garenne d'Avon; deux hommes, — La||UfBBi 
des Sablons ; deux hommes, — Le Montendart , la bl&t h 
Monceaux et le bois Gantier ; deu^ hommes. — Le seariff 
d'Avon; deux hommes. — Les Monts des Chats^ deuxhumh \ 
— La Poiute-Directe ; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, an Cbéne^FettiOa. - i 
La seconde à cheval et à pied , à la Mare du Pressoir. -**Lq 
six chiens à cheval et à pied , à la fonuine Nadon. ^ 



Cinquième rendez^vous à la Croix de Toulouse, 

Quêtes. La Queue de Fontaine et le bois la Dame ; isu 
Aomm«j.-*Le rocher de Caspot et la Madelain^ deuxhommi. 
— Les Repeuplemens de Samois; deux hommes, «^ LeiR^ 
peuplemens de ù Boissière; deux hommes, •«• La Boisfiàr,* 
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kkux hommes. — • La bntte St.-Louis et les Ëcoaettè» \ deux 
hommes, 

Placemtns des relais, 

La yiéille meute à cbeval et à pied , à la mare Marcbet.— « 
La seconde a ch«Tal et à pied , dans le chemin de Bourgogne. 
— - Les six chiens à cheval et à pied , à la Croix de Tou- 
louse. 



Sixième rendez-vdus à rEpin^Foireuse. 

Quixfs. L*£pine - Foireuse ; trois hommes. — I^e bois de 
Coulan ; deux hommes. — Le Chêne au Chien ; deux hommes. 
—La marre aux OEuvées ; deux hqmmes. -— Le Petit>Baris et 
la Baçse-Pommeraye ', deux hommes, — Porte-Oiseau ; deux 
homhies. — Etrangle - Veau et la garenne Dulys \ deux 
hommes, 

Placemens des relais, 

La vieille meute à cheval et à pied, au carrefour du Mar- 
ché Artois. — » La seconde à cheval et à pied , au carrefouf 
du Berceau. — Les six chiens à cheval et à pied» à TËpiue* 
Foireuse. 



\ 

. voua CHASSSa a SAIVT-LiCER^ DlVlii EN CINQ afiNpiZ" 

vous. 

I 

Premier rendez-vous au poteau ft Hollande. 

QuiTcs. Le bois d'Hollande ; deux h6mmes.*^'Lt% Bf ornes; 
deux hommes. — Les Ventes Bisées; tleux hommes.'^Ltes bois 
de Villepère et las Mares Gautier; trois hommes. —liSL-y allée 
du Muguet , le parc aux Anglais'; deux Ao//im«/.— Les Piain- 
voos ; trois hommes. 

■ 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied , à la Rotonde. — La se- 
conde à cheval et à pied , sous le chêne dans la plaine des 
petites Javelines , ou dans le chemin de Montfort. — Les sir 
chiens à cheval et à pied , aux Mares Gautier. 
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Second rendez^vous à la Croix Dapertet. 

Quêtes. La forêt Verte; trois ftommes, — Conpe^^ 
trois hommes. — ' Le bois d'HoUmde ; Âeujc 
bois de Villcpère ; trms hommes. — Les 
Ao/7imd^.— Les Hallièresy un konune, 

Placenèens des relais 

La vieille meute à cbeval et è pied , à la forêt Vote- — L 
seconde à cheval et à pied , au bois GnériiL^-' Les six 
à xheyal et à pied ^ au carrefour de Maintenon. 



* Troisième rehàetwifous. à ia Croùc d'Eqmt. 

Quêtes. A la croix d'Esprit ; trois hommes, — L^ Kahiaei 
bois de la Prieurce, deux Ao/n/ne^ .— -Cazeran ; deux à<^emti 
Pereuse ; trois hommes, *— La Charmoisc ; deux iétMsvKr.— 
Les bulles de Vendôme \ deux hêmmes. 

Placemens des relais, 

La vieille meute à cheval et à pied , au potem^W Croix 
Jaune. — La seconde à cheval et à pied , au poteau ^ ^- 
reuse. — Les sii chiens à cheval et à pied , au pôles, dt d 
brèche de Poigny. 



Quatrième rendez-vous au poteau des deux ChdtesMx» 

QuÂTES« Les ventes Bisées ; deux hommes, — la Mstt 
Ronde , et le clos Renard ; deux hommes* — Les loofuts 
Mares ; deux hommes, '^'Le bois des Moines ; deux hoamt*- 
«—Les. Ponts-Quentin ; deux hommes.-r-A. la Mormairc^ ^«-^ 
hommes, 

Placemens des relais. ^ 

La vieille meute à cheval et à pied , aux lot>|^€S Mares.- 
La seconde à cherrai et à pied , au carrefour des Sept- Chéef • 
— Les six chiens à cbeval et à pied , au poteau de la 
nouille. 



, Cùiquième rendez-vous au poteau de la Quenouille. 

Quêtes. Le Boquet et la Croix-Gilbon ; deux hommes,^ 
Les PontS'Quentin ^ deux hommes, — Les Bourbiers et k 
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Pont -a la Dame ; deux hommes — L'Espart ; deux hommes. 
Les fontaines Blanpbes ; 'deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, dans l'Ëtpart/La 
seconde à cheval et à pied; an Hant-Planet. •- Les six ehicns 
^ cheval et à pied , à la Croix^Saînt-^^Jacques. 



FORÊT DE RAMBOUILLET, 

DIVISÉE EN CINQ RENDEZ-TO'US. 
Premier rendez^vous au Pavillon de la Tour. 

V^uÉTKS. Les bordages de la Villeneuve ; trois hommes, — 
Les Hogues ; deux hommes. — La grande Brèche et Touli- 
fau ; deux hommes. Le bois de Souchamp ; tleux hommes, — 
Le hois Martin ; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied , an poteau des trois Sei^ 
gneurs. -* La seconde à cheval et à pied , au bois Guérin. 
— Les six chiens à cheval et à pied, au pavé dç la forêt 
Verte. • 



Second rendez^vous au Chêne de Bâtonsceau. 

QoÂTzs. La garenne de Jagny et le bois de la Grange ; 
deux hommes. — IjC grand Bâtonsceau ; deux hommes. — 
Le petit Bâtonsceau; deux hommes -—Le bois de Foyer et 
l'fauorsin ; deux hommes. 

Placemens des relais, 

La vieille meute à cheval et à pied au chêne Bâtonsceau. 
. — La seconde à cheval et à pied au bois Billard. — Les six 
chiens à cheval et à pied au bois de la Frechel 

Troisième rendei^-vous à 

QuiTKs. Lft Charmoise; ^lois hommes. —Le haut et bas 
planet; deux hommes. — Bienouvienne ; deux hommes. — 
Les tailles, d'Ëpernon et butteàTOison; deux hommes.-^ 
PequeuSc et le Bois-Richard ; trois hommes — Lés Buttes de 
Ycndômç ; deux hommes. ■— Les Pifaudiires ; i^tfliomme. 



4o6 RCNDEZ-VOVS DE CBA^SS^^ 

Placemens des ret^tis. 

La Tieille meate à cbeval et à pied , jiu chême Ym^Hm,^ 
La seconde à dieval et à pied au poteau de Ja iqg«e |)e»é.< 
l^es six chieiu à cheval et à pied» à la Croix -<i*£i^pr7/i 

» 

Quatrième remdez vous iuu: Cinq-Cemtr-^rpems. 

QcAtcs. Les Maréchaux , le Boisseau de SenU% A ia 
Houssiers ; treis hommes, -^ Les Cinq-Ceo&s-ArpCBs ; snt 
hommes. — lét^ bois de Saint-Pierre da Graviers , Wàaits 
et celui des Lay ; trois hommes. — Le bois de l'Ecnlk, U- 
yagau et de la Crensele-Yindrin ; trois hommes, 

Placemens des relais^ 

La Tieille mente à cheval et à pied, à la ne Ferto —/a 
seconde à cheval et à pied , à la barrière des ^saiis. —X<es 
six chiens à cheval et à pied , au débucher de TiodnB. 



Cinquième rendez -vous aupoêeau de ta fotene^ 

QuiTBS. La Poterie et les Mont-Gamj ; demx ioatmet, ^ 
La haye de Rochefort ; deux hommes. -«- Les butarts del»- 
chefort; deux hommes . — Le bois de Cbaillot; eieuxhùmmts. 
-r- Le bois Martin et la fontaine Péronnelle j^ dçux komma. 

Pfacemens des welaù. 

La vieille meute à cheval et à pied , au poteau de AokL 
— La seconde k cheval et à pied , k la fontaine Saiote-teb- 
berge. — Les six chiens à dieval et à pied, au poteia à 
Grand-Veneur. 



poux C^ÀSSK^ AU BUIS909 PXS MkHicEk^T, 

Le rendetHvous aux Maréchaux. 

QuiTXS. liCS bois de Vindrin i deux hommes. «-^ Les Mi- 
réchaux et le bois du grand Moulin ; quatre homina.'-Aja 
Houssierea ; deux hommes, — Les bois Boisseaux et de ^eolisi 
deux hommes, «-> Les cinq cents Arpens ; ^w hommes. 
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Placemens des reiais. 

La vieille meute'à clieyal et à^ied, aux Maréchaux,.-^ L» 
seconde à cheval et à pied , à la barrière des Essarts. -- Les 
six chiens à cheval et à pied» an débucher de Yindrio. 



roua CHASSXR AU BUiaSOir DB MÀJLGOUSIT* ' ' 

Le rendez^vojis à Marcoussy. 

Quêtes. Les Charmanx et qneue âe Janvry ; deux hommes^ 
->— La ganche du Déluge ; deux hommes. -7- Le bois de la 
Brosse; un homme. — La«butte an Sabotier; deupo hommes. 
— Beanregard ; deux hommes^ — Le paçc dé Marcoossy \ 
deux hommes* . 

'Placemens des relais^ * 

La vieille meute à cheval et à pied, au Déluge, — La 
seconde à cheval et à pied , sur le cordon de S<^ucy. — Les 
six chiens à cheval et à pied , sur la butte aux Sabotier%. 



POtB. CHASSXIL »AHS L^ BOIS D.E PO^HTCBARTEÀIV. . 

Le rende:^vous d (fl Croix» 

QuiTES. Le bois de Pontq^artrain ; quatre hommes. — La 
cÂte d'Elencour; ileux hommes.-^ Le bois deMaurepas^ 
deux hommes.^^ ÉLOX Cent-Arpens et bois de Villiers ; deux^- 
hommes-* 

Placemens des relais. . 

La .vieille Meute à cheval et à pied, à la croix de Pont^ 
char train. ' «i^r La seconde à cheval et a pied, aux Cent-JLxw 

pens.-i^Les six chrens à cheval- et à pied , à Maurepas» 

« 

^ POUB CHASSEE AUX ALUETS. ^ 

Xe rendei^vous au Chesne-Ferré. 

QuiTES. lie bois de Roncj ; trois hommes., — . La c^e de 
Basmont ; trois hommes. ^^ Ia ba^se-f orék el les fonda do 



i y 
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MorînTillîer ; deux hommes. — La garenne de T«B»^« 
Montgardez; deiLz hommes, — I.e bois Heori et le \kl\ 
Palmièrc; deiuc hommes. — Les Fbunbertins ; «w hcmsar - 
Le parc ée Pontcy , deux hommes^^-^Nalrc-I^Ma»^ des H^s 
deux hommes. •— Les Mâcherins ; vn hontx^^, 

Placemens des relais. 

La vieille mente i cheral et k pied » â la croix des Trrz- 
Oies. — La seconde à chrral et à pied , aux Trente- AipesL 
»- Les six chiens à cheval et à pied , aux genêts d^AIbait. 



pova caissca aux BVi&som» ^e ▼xBxr^acs:* 

Le rendez-vous au PaviUoFu 



Qo^ras. L' Abbaye-anx-Bois ; deua: hommes. — La 
Madame; eieux hommes. -— Les fonds du Chapîtix^ i^vr 
hommes. — - La queue de Pie ; un homme. »* La BamrsiSfae ; 
deux hommes. — Le buisson du Plessis-Pîqnet et daaiaid ; 
deux hommes. •— Les bois d^Aunay $ un hoamc 

Placemens des relais. 

La TieiHe Meute à cheval èe à pied, à robéîîsqfne.— la 
seconde à cheval et à pied « aii débâcher de Pilens. — I^ 
six chiens à cheval et à pied, sur le côteaa d'Igny. 



Ppva CHASSES AUX EHVISOVS DE VESS AILLES. 

• » 

Le rendezrvous au Butard» 

. QuiTEs. Le bois de la Selle ; detfx hommes^ — La fam 
au Loup et le fond Maréchal ; deux hommes. — Les Hahts; 
deux hommes, — Le bois Béranger et le bois de TEglise; trois 
hommes. — Le bois de Lucienne et le bois de Saint-Clood» 
VOIS hommes. .. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied , au Butard. — 14 
seconde à cheval et à pied, au pont deS9 Hubis. ^— Les six 
chiens à ditva} et à pied , à Fosse-Repose, 
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I-e rendez-vous au bois de Tràpe* 

QuixES. Le Manet ; deux hommes. — La Ville-Dieu ; fleuai 
hontmes. zz Champ- Greaieu; deux hommes, -^ Les c6te$ 
SaiBt^4l«inbert ; deux hommes, — Mai^repas \ deux homme$. 

Pîacemens des relais. 

m 

• 

La Tieille mente à cheval et à pied , au grand carrefour. 
-— La seconde À cheTal et à pied, à la Chapàle de la Brosse. 
-^ Les six chiens à cheval et à pied , au pont de la Ville-^ 
Dieu. 

Rendez-^ous à yaugien» 

QuiTKs. Le grand-Ragonau et bois Vaugien; deux hommes. 
*— La côte Sainte-Catherine ; deux hommes. — Le bois do 
Quincampoix et les Trous ; deux hommes — Les Bois du Roi ; 
deux hommes'^^ Aigrefoin et la côte des l^uits; deux hommes. 
— L'Ane au Roi et le Tartelet ; ileux hommes. 

« 

Pîacemens des relais. 

La vielle meute à cheval et à pied , à la côte Sainte-Cathe- 
rine — La seconde à cheval et à pied , aux Troux. — - Les six , 
fhien$ à cheval et à pied > à AigrefQii^. 



Rendez-vous à Gif. 

Quêtes. La côte de Gif; deugp hommes.^I^es bois du l^i; 
deux hommes. — Maugé; deux hommej(,-^AÀgr efoin , deux 
'hommes, ^^liehnhson de Saint-Clatr; deux hommes,— hek 
plants de Mouton : deux hotnffies. 

Placçmçns des rekiis. . . _ 

La vieille mente à cheval et à pied, au-dessus deTabbaye 
de Gif. — La seconde à cheval et a pied« à IVIaugé. -^Les si^c 
chiens à cheval et à pied , aux plants de Mouton. 



Rendez-90us à Orsay. 
QuiTES. La côte d'Orsay j deux hommes. -^-h^L Mine-d'Or \ 
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deux hommes. »— Le parc de VUbon ; deux AoncaKs^-Ic 
côte de Maugé \ deux hommes. — La. butte «vx S^mM&^ 

deux hommes. 

Placemens des relais, 

La yieille meute àcheral et à pied , an cbenûii de la ftm- 
ca$M.— La seconde à chêral et à pied , an parc deMaicooR 
*— Les six chiens à cherai et â pied» à la côte de Losairc 



FOUa CSÂSSX& A TOSSS-&SFOSS. 

Le reude^-iHMts au PaMion. 

La gandie de Fosse-Repose : trouÀommes. — La dioiu4r 
Fûsse-Rq)ose; trois hommes. ^ La garenne de Séres; dmr 
hommes, *» Le parc de Meudon , huit homnscs* «— Les flubii; 
deux hommes n 

Placemens des relais. 

La vieille mente à cheval et à pied^ ao Mflatdky.^Lx 
seconde à cheval et à pied, à la marre de JaxèL — Les st^ 
chiens à cheval et à pied , à la Croix dea Relîqa». 



ropa csissEa ▲ la t oatr ds saxht-obhmaxv , ninste zs 

DEUX XBHDE^-VOVS. 

Premier rendet-vous on chdieau de la Meute. 

f 

4 ■ 

QvAtss. Lès. Plantations ; quatre hommes. — La StUoo* 
yiifre; deux hommes. — Les carrières d'Achères ; dnr 
hommes. *- Les Petrons de M«ds(ms et Ycntes'-Chàlonsi éax 
hommes. 

Placemens des relais • 

La vieille mente à cheval et à pied, an carrefour dnBiM' 
»^ La seconde à cheval et à pied , an pendant de Garenne. — 
Les six chiens à cheval et à pied , à la Mente. 



Second rendet-'VOtts aux £oges. 
QuAtxs. L«s Volières ; deux hommes. — Le Petit-JRuti; 
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CU.X hommes, — Au buisson Ridiard ; deux hommes, — 
.es renies de Bourbou ; deux hommes, — Les ventes d'Eque* 
illée y eieujt hommes, — - Les pAIis des Loges ; dewr )iommes^ 
— Xi es Petites-Routes, deux hommes. — ^Les Tentes du Me^nil; 
4eiÂœ hommes, 

Placemens des relais,- 

Xia irieille meute à cheval et à pied , à la Croix de Mont« 
che'vreuiL — La seconde à chevalet à pied , à la Charmeray. 
— Les six chiens à cheval et à pied , à la barrière de$ 
Uoges^ ' 



fOU& GHA.SSSR A X.4 FOaliT DS GOMPIÈÔIfE , DIVISlÎB XH HUIT 

EENDEZ-VOUS. 

Premier rendez-^ous au puits du Roi. 

QiTiTE^. A.gauche de la route du Moulin; deux hommes,--^ 
Il la droite de la route du Moulin ; deux hommes, — La 
grande Patle-d*Oie et fiocquet-Gras ; tieux hommes, — Les 
pâlis Drouet \ deux hommes, '^l^es Bréviaires; </c?iur hommes* 

Placemens des relais^ 

La vieille meute achevai et à pied , dans la route de Chan- 
lieu , au PeUt-Octogone. *— La seconde à cheval et à pied , aa 
puits du Roi. —9 Les six chiens ^ cheval et k pied , à TEm- 
brassade. 



Second rende:^vous au carrtfour fies Princesses. 

QviTES. Les Gruries et le bois de la Motte ; deux hommes^ * 
Le pré du Rosoir ; deux hommes, — Le Bocquet - Gras et 
la grande Patte-d'Ooie ; deux hommes, — Le bois de Tlsle ; 
^eux hommes, — Les Grands-Monts ; deux hommes» 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pif d , sur le butar de la route 
de Chanlieu. -r* La seconde à cheval et à pied , au carrefour 
des Princesses.—- Les six chifcns à cheval et à pied , an carre- 
four du Hassoir. ^ . 
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Troùième rcnde^-pous 0U ccarefaHr éi'Orb^nr, 



QuiTES. La Basse-Queue ; trois hommes^ — l-a. Hn^r 
Queue ; trois hommes. — La Hideuse ; trois honumes. —^ Ia 
Réunions, frotf hommes* -^hes côftes Saint-&uftvciii ; 
hommes. 

Piacemens des reiau» 



La vieille meute à cheral et à pied , au pcmt la 
La seconde à ch^al et à pied , au carrefour d'OrJbaj'. ^^ Le. 
six chiens à cheyai et à pied , au carrefour du Hasorr, 



Quatrième rendezr-(H>us aa cearrefcmrd JnSta^ 

Quêtes. Les environs dm carrefour d'A.ntin ; &«£r 
•--Les câtes SaxiA Pierre; deux hommes. '^^'Le^ montSt^-Jlfi 
et le mont Colet ; {ieua: hommes, — L*Ortilie ; dtMxiiarmû^ 
**— Le Saut du Cerf ; deux hommes. 

Piacemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, au carrefour d'ÂiSà&.-^ 
La seconde à cheval et à pied , aux côtes 'Couian. — Les six, 
chiens à cheval et à pied y au Saut du Cerf. 

Cinquième rendez-vous au carrefour du Pré-Ub^ySle. 

QirâTES. Les côtes de Pierrefiond ; trois hommes. — Les bas 
de Cuisse et ^rge du Ham ; deux hommes. — Le boîs 
Caron et le bois Férqn ; deua^ hommes. — Le bois de F Epi- 
nette ; un homme. 

Piacemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, au carrefour MariHac. 
— La seconde à cheval et à pied , au pré de la Ville. --^ Lo 
six chiens à cheval et à pied , au carrefour du Yiviei^ 
Payen. 



- Sixième rendet'vous 'au puits de Royal-Lieu. 
Quêtes. Le Camois \ deux hommes. ^- Depuis le puiis de 
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koy ai-Lien jusqu'au chemin de Pierrefond ; deux fiommes. 
— Les Borgades ; deux hommes. ■— > Les Languiguons ; deux 
hommes, — La droite du Grand-Octogone ; deux hommps» 

Placemens des relais^ 

La vieille meute à cheval et a pied , au puits de Royal-Lieu. 
—-La seconde à cheval et à pied , à TEmbrassade. — • Les six 
ckiens a cheval et à pied 9 au puits du Roi* 



Septième rendez-vous à la Croix du Saint-Signe, 

QuiTES. Le Buissonnet ; deux hommes, — La droite du 
chemin de Soissons jusqu'au chemin de Crépy ; deusc hommes, 
^-^ Le Berne ; deux hommes, -— Le Haut-Mont ; deux hom^ 
mes. .— A rOrtille \\deux. hommes, 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied , dans le chemin de 
Soissons. -^ La seconde à cheval et à pied , dans la route de 
Berne, sous le Haut-Mont. — Les six chiens à cheval et à pied , 
au chemin de Crépy | dans la route de Choisy. 



Huitième et dernier rendez-vous au carrefour de Bourbon. 

QuÂTES. Là Brevierre ct^ Malassise; deux hommes, -—La 
Michelette ; deux hommes. — Les Grands - Moiits \ deux 
hommes. — Les Petits-Monts ; deux hommes. '- La lande 
Blain \ deux hommes, 

Placemens de relias* 

La* vieille mente à cheval et à pied , au bout de la ronfe 
des Princesses. — - La seconde à cheval et à pied , au carrefour 
Bourbon.-'Les six chiens à cheval et à pied , dans la route 
octogone à la route de r£chelle. 
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LOIS ET BEGLEMENS SUR LA COASSE. 
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LOI 

RelaUi^e à la destruction des hups^ 

Da 10 messidor an V. 

Le conseil des Cinq-Cents , après avoir en temki 



sa commission spéciale nommée sur le 

du Directoire exécutif, du 1 1 brumaire dernier; 

Considérant que, depuis plus d'une uioés^ 
des plaintes multipliées arrivent des départemeiis 
sur les dévastations, que commettent leshups ; 
qu'il est intéressant d'atténuer autut qpe pos- 
sible un fléau aussi terrible pour les troa^nx 
que pour les habitans des campagnes ; vou)ai^ 
légitimer les mesures prises par le ministre de 
rintérieur pour en arrêter le cours , 

Déclare qu'il y a urgence. 

Le conseil , après avoir déclare ^^ur^genoe, 
prend la résolut ion suivante : 

Art. 1,^^ Les fonds accordés provisoireiùcot 
AUX administrations départementales pour la des- 
truction des loups, par ordre du ministre de 
l'intérieur , seront alloués à ce ministre ^ sauf par 
lui de justifier de l'emploi. 

II. La loi du II ventôse an III est abrogée; 
et à l'avenir , par forme d'indemnité et d'encou- 
ragement ^ il sera accordé à tout citoyen une 



prime de cinquante livres par chaque léte d$ 
louve pleine , quarante livres par chaque tête 
du loup , et vingt livres par chaque tête de lou- 
veteau. 

III. Lorsqu'il sera constate qu'un loup , en- 
ragé ou non , s'est jeté sur des hommes ou enfans, 
celui qui le tuera aura une prime de cent cin- 
quante livres. 

IV. Celui qui aura tué un de ces animaux et 
voudra toucher Tune des primes énoncées dans 
les deux articles précédens , sera tenu de se pré- 
senter à l'agent municipal de la commune la plus 
voisiQe de son domicile , et d'y faire constater la 
mort de l'animal , son âge et son sexe ; si c'est 
une louve , il sera dit si elle est pleine ou non. 

V. La tête de l'animal , et le procès-verbal 
dressé par l'agent municipal , seront envoyés à 
l'administration départementale , qui délivrera 
un matndat sur le receveur du département sur 
les. fonds qui seront, à cet effet , mis entre ses 
mains par ordre du ministre de l'intérieur. 

VI. Le Directoire exéci^tif est autorisé à laisser 
subsister , et même à former , s'il y a lieu , des 
établissemens pour la destruction des loups. / ^ 

VII. I^ présente résolution sera imprimée, v 



4i6 bécjitx iupÎmiJlx^ , etc. 

DÉCHET IMPÉ RIAL 
Relatif aux chasses et (à la touveUrit, 

Dn H fructidor an "XII. 

• 

ÀBTk Iw. La sprYeillance et la police des cia&f 
dans toute» les forets impériales sont dans Is 
attributions du Grand- Veaeur de la couroriB& 

II. La louTetcrïe fait partie des mèmef àVà- 
butions. 

III. Les consenrateuTS , les iDSpeclennrefgir 
des-forestiers recevront les ordres do Graod- 
Teneuf pour tout ce qui a rapport aoi 
•et à U louyelerie. 
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ftisuaceKT acLATiÉ Mfx eaAssfes, etc. 4i 7 

itela^ aux cfutssei dans les forêts et bois dtt 
' domaines de i Empire. 

Du 1^. gerkninal an XIII* 



Art. I*' Tout ce qui a report à la police <le# 
chasses est dans les attributions du Grand-Te- 
neur de la couronne , conformément au décret 
impérial du 8 fructidor an XII. 

II. Le GrandrVeneur donne ses ordres auis 
vingt*fauit conservateurs forestiers, pour tous 
les objets relatifs aux chasses ; il en prévient en 
même, tems l'administration générale des forêts* 

Iir. Il est défendu à qui que .ce soit de prendre 
ou de tuer , dans les forets et bois impériaux ^ 
les cerfs et les biches» 

IV . Les conservateurs , inspecleufs , spus-ins^ 
pecteurs et gardes forestiers , sont spécialement 
chargés de la conservation des chasses , sous les 
ordres du Grand-Veneur^ sans que ce service 
puisse les détourner de leurs fonctions de con^^ 
servateuîs des forets et des bois impériaux. Tout 
ce quir a rapport à Tadministration de ces bois 
et forêts reste sous la surveillance directe de 
l'administration forestière, et dans les attribu- 
tions du ministre»4e8 finances. 
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V. Les permissians de chasse ne seront accsi» 
que par je Grand - Veneur ; elles seroirt s^ 
4e lui , enregistrées an aecvëlarxat de la ▼êanl 
et visées par le conservateur dan» rarroodî»! 
ment dnqtiel ces permissions auront été ^cosh 
de'es. I 

Le conservateur enverra au préfet et an ooo- 
mandant de la gendarmerie , le nom de rÎDd> 
vldu dont il aura visé^la peraiisftioB. 

Les demandes de permission sen»tt adrrffim, 
soit au Grand- Veneur , soit aui^ conserva tesi^ 
qui les lui feront parvenir. Ces permisÂsns ne 
seront accordées que pour la saison des citâsi»^, 
et seront renouvelées chaque année, s*iJ j a iieo. 
VL II sera accordé deux espèce» de'penûssîoD» 
de chasses : celle de chasse i tir , et oâ^ 4e 
chasse à courre. 

VII. Tpus les individus qui auroot obtenu d£f 
permissions de chasse , sont invités à enpk)^ 
ces permissions à la destruction des aaionin 
nuisibles, comme les loups, les renards, k» 
blaireaux, etc. ; ils feront q^oanakre au eonser-' 
vateur des forêts le nomlM% de ces animaux quik 
auront détruits , en lui envoyant la patte droite. 
Pàr-Ià ils acquerront des drcûts à de nouvelles 
permissions , l'intention du Grand- Veneur éusl 
de faire contribuer le plaisir de la chasse à b 
prospérité de Tagriculture et à Tavantage géneraJ. 
Vin. Les conservatenrs^ etins{>ecteurs îwes* 
tiers , et fes conservateurs des chasses , veilleront 



k ce que les \o\k et \ffs r^glemeM sur )a poUde âm 
chasses , et notamment le décret du 3o afVil 
^^^J soient ponctuellemfitt elc^iitél. Ceux qui 
chasseront sans permissions seront pOurnuivii 
conforai'énietit aui dispositions de om décret» 

v Chasse à tir. • * . 

à%t* 1^^- Les permissions ^e chassé a tir éôta* 
mencerom^ pour les forêts impériales, le i^ 
^ndényaire^ el seront fermées le /5 veqtose. 

II. Ces permissions ne pourront s'étendre à 
â'aiHre gibier qaà gelui dont elles contiendront 
U d^si^atidh. ' *' 

IlL L'individu qui aiira ootenct une perfhiè^ 
8io« df ciuisse ne doit se servir q^ue de chienS 
coucha ns et de fusil> 

ly. Les battues bu traquets , les chiens^ cdù-' 
rans , les lévriers , les furets . le§ )àeèfr\ les 
panneatYt ^ \e9 pri%e» de loate ^ij^e ^ et eilàn 
tout ce qui tendrait k détruire le gibier par 
d'autres moyens que celui du fusil , est défendu. 

V. Les gardes forestiers redoubleront de soins 

et de vigilance dans le leins des pontes et dans 

\ celui où les bétes fauves uiettent ba^ leurs faons* 

TITRE î I. 
Chasse à courre* 
Â&T. L«i^ Les permissions de chasse à courre 



/ 
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seront accordées de la manière meationnéei^l 
tide y de$ dispositions générales. i 

. 11. El^es seront données de préférence aux &! 
, dWidii» que leur goût et leur fortune peii«:| 
mettre à même d avoir des équipages , et k 
contribuer à la destruction des loops , dei n- 
oards et blaireaul ,« en remplissant FoLfet è 
leurs plaisirs. 

III. Lesr chasses à courre y dans les foréiset 
dans les bois impériaux , seront ouvertes le f* 
vendémiaire, et seront fermées le i^^ Boml 

'IV. Les individus auxquels il aura été accords 
des permissions pour la chasse à courre, Méo- 
dront des droits au renoùveliemenr d^ cei per- 
laissions , en prouvant qu'ils ont \sxniSs i /a 
destruction des renards , loups , lAÀteva et 
autres aniinaui^ nuisibles , ce'qu'ils feront tMi&- 
tater par les conaervabeurs forestiers. 

Lm Gr€LndrFeneury^ Prince de NeufMd^ 

— Fice-Connitable de t Empire. 

Maréchal BERTHIER. 
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0RGiLVISA.TI01ff BS LA liOTTrCTSUlC. {fiLÏ 

OllGANISÂTIOF DE LA LOUVETEiaE. 

Bu i*'. germinal an XIII. 

a 

Li louvetèrie est *dans les atiribution^ dt) 
Grand- Veneur. ^Décret du S fructidor an XIL) 

ce Le Grand-Veneur 'donne des oommissians 
» honorifiques de capitaine-gëoérai ^ decapitaîi^^ 
9 et de fieutenant de louvetèrie ^ dont il détec? 
» mine les fendions et le nombre par* eoaiser* 
» ration forestière et par département, 4^94 «la 
» proportion des bois qui s'y irouvebt et>dA 
3» loups qui les frequentenK- 

9 Ces commissions sont renouvelées, loua ies 

9 anï. 

» Les dispositions qui peuvent être faites pac 
■% suite des dtflerens arrefës concernant les am<9 
a maux nuisibles , appartiennent à mï ti^ttrîbuT 
B tions. I» ( Attributions des grahdsoffici^ers de 
la couronne, articles XVi et XVIII du Gâ^ancU 
veneur ). * ' . . : 

•Les capitaines et lietitenans de louvetèrie rch 
çoivent les instructions et les ordres. du Graud* 
Veneur pour tout ce qui concerne la chasse dès 
loups. 

Ils sont tenus -tf'enlretenir à lenra frais, nn 
ëiiuipage de chasse compose au moins d'un pi» 
queur , deux valets de limier , un valet de chiens^ 
4ix chiens courans et quatre limiers. 

Ils aàroat tenus de se procurer les pièges né^ 






^% .afipMmATioii j>E x.4^ jjovyrrmn. 
cessaires pour la destructiou des loups, mi^ 
et autres animtiit iluisîiyles dlans bi.pra|m 
des besoins. 

Dans les endroits que fr«ju€*ntefit les loi^ 
le tfavaït prifunpiU de li^ur ^ciipage àait ca 
de les dittourner , d'entovrer les «i»eeioles tm 
les gardes forestiera « ef 4e leis &ire tîrer a 
kitïcé; on déeouplei si eelae^t JiigéiiMessais^ 
car ou lie peut jamais pet|$er it détruire les h^ 
en l^lDrçttni: àusurplu», ils lioiirent préseo&f 
toutes }eurs idées pour pi^rviefiir à ia dcstmeciif 
• 4ie ces intmauc. . . r 

Dans le iems où hk ckfme k courre nés/ pis 
perAitsii , il& doiwfint parlicylièremeol ioceafcr 
à faire tendre des pièges avec le& ^rwmiiaQi 
dTusage , faire dë4our"ar les loum^ ^ aqpm%xoir 
entoure les eiireâoles4ffS'giM!Hie«» les attaqua % 
trails de linûer, s^us^e- servir de VéquiffAg? qoli 
est défendu de déeoBpi^^ ; engu rechercher afeç 
grandsoior ks pûrtees.de. louves. 

Ils feront connaître ceux qui auront découvert 
des portées .de iouT^teauP^» :ll sera aooocdé po^r 
chaque louveteau un^ graljficaUoD ^ qiû s^ 
double si on parvient i ^jluer, la, }euire. 

Quand les capitaines, les lieutenans delewr^ 

ferie^ os les eôiiSerlr^^eufil 4VP forêt» r i^^ff^^^ 

qui\ serait iitiie de f^irve df?s baiiues , îls eu feront 

la demande su prefçl , ifvi pourra lu#^méroe pro- 

, ' Toquer cette mesure* Ces clnisse^ ^eroat .alors o^ 

f ^Muéeis p'ar le prélet ^ ^omm^ni^fs 9% 4ir^|p» 
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pafr le capiiarne et |>aT les lieutedans de Iouve« 
teriê qtai , de eoocert avec lui et le dûnservateur ^ 
fiiLeroat le jour ^ détermineront «les lieux et le 
nombre .d'horamea. Le* préfet en préviendra la 
ministre de | Itntérieur , et le capitaine de lou« 
▼eterie le grand-veneur. 

Tous les Jbabltans sont invités à tu^ 1^ Iqupif 
sur leurs propriétés ^ ils en enverront les certi-» 
ficals aux capitaines ou lieujtenans de lo^i^yeleri^ 
de la Conservation forebtière, lesquels les/fe^nt 
passer.au G^and-Veueur^ qui fera oi^ rapport au 
miniétre de l'intérieur ^ à leffet de faire a(cc(^4^r 
des récompenses. . . ^ :(.; 

Lés capitaines et lieu tenans de louvelerie feront, 
conMÎtre joùrndlem^jbt les loups tués daji^leur, 
arrondissement , et , tous les aus , eaveriro^t un 
^tal géoérdl dbs prises* t . 

; Tquà les trois moi$ « ils fer<Mi l p^ryf^nijt au 
Graod^V'eoeur uo état des. U>upsi présun^ fj^ 
quenter les forets soumjses à leur s^|?veiU^noe. 
^ Les préfets swit invités à ei^veyer 1^ môtaes 
états, d'après lest renseignemensparticuIi.eRS ^qu'iU 
pourraient avoif. ' • t î 

Atlétdu q.ue la chasse iu. loup $ rqui doit ooea-^ 
per principalement les capitaines et Heutenans 
de louveterie , ne fournit pas toujours Toccasios 
de tenir les chiens en haleioe , ils ont le droit de 
chasser à courre , deux fois par mois , dans les 
forêts impériales faisant partie de leur arrondis* 
aemept , le chevreuil-brocard ^ le sanglier ou k* 
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lièvre, suivant les localités. Sont .cxcc^n 
ibréts et les bois du domaine impérial de W 
arrondissement , dont la chasse est pariteoie^ 
ment donnée , par l Empereur , aux piioca <r. 
f k toute autre personne. 

Il leur est expressément défendu de tirer nr 
le chevreuil et le lièvre ; le sanglier est e ic g | ë 
de cette disposition, dans le cas seiileMneat aè i 
tiendrait aux chiens. 

lis seront tenus de faire connaître, cftaqn 
mois , le nombre d'animaux qu'ils auront força. 

Les commissions de capitaine et de Ifeatenaiit 
de louveterie seront renouvelées tous hf ^af; 
elles seront retirées , dans le cas où lesca/MOûies 
et lieutenans n auraient pais justifié Atb^&sitinfe- 
iion des loups. 

Tous les aus au premier prairial ^ il sera iùl, 
sur le nombre des loups tués dans l'année, z» 
rapport général qui sera mis sous les yeax de 

l'EVPEREUR. 

L'uniforme sera déterminé par .un r^lemeot 
ultérieur. 

. Lb Gr avd-Veiteu R. 

• • • ' 

Maréchal B£RTI1I£R. 



tj^^f%mf^t%ikHmmmmm^*^^^kM/*0^ % Â0k 



TABLE. 



%^^i^^^n^V^^^^i 



ts csBTÀirx Di exAssm» |ni{.tuj 

Des cHiEirs goubahs , 7 

Des Lices .parties y 9 

Du choix des Lkes pour tirer race, fbid* 

Du tents où les Lices inennont ordùuùremewt en chaleur, 19 
De la saison qu*il faut choisir pour faire couvrir leê 

Lices, 1% 

Du tems que porte une Lice , ibid. 

De la quanti^ de chiens que donnent le plus souvent les 

Lices, i3 

Du choix du chenil ^pour les Jeunes élèves , 14 

Tems ou ton peut mettre les jeunes chieks eut chenil de la 

meute, ibkl. 

't)e rdge où ton doit mettre Içs chiens en chaue, zS 

De la manière de connaître t4ge des chiens, 16 

Du choix, des chiens pour limier ^ ibid« 

Des espèce^ générales de chiens '^qwi servent à la chtuse à 

courre^ et les connaissances qui constituent un he€m 

chien , 18 

Du Chenil, ax 

De téhat des chiens , al 

Du soin et du pansement d'une meute, a 5 

De la nourriture des chiens , ^S 

De la manière d'aller au bois pour cerf, ' 29 

De la manière de commencer un fÊUne limier p 4* 

De la manière de dresser - les chtem courant . aiHUH de les 

mettre en chasse ^ ^% 

De la manière de bien chatter ^ ^ 6i 



• 



I 



4a6 X A ni^i^ 

RécapkuUUÎQn ties principes potfr bien piquer^ et fiât 

équipage , 
De la Curée . . ^ 
De la manière de tenir une meute toujours en haiàm, 

noms les plus con^nables aux chiens de chasse^ 
De la maniér^'de dress$r vn cUtUfèfnur la plaine ou 

darrétp £ 

Détail des différentes espèces de chiens pn^n-es à la dLs^ 

de ptkine , ou à faire un chieâ ^énfék , ^ 

Traité des différemes maladies des chiens , avec éewt^cettg 

éprouvées pour les guérir , '^ 

Recettes pour Us acadenf §es plus ordihmrrf mnn fJ h-yr 

île chasse, * g^ 

Vocabulaire paàticulIei. dît talst i>m mmîul, i^t 

Ùe la manière de Ju^r les Cerfs par la cônnsàssàmt dk 

pied, ^e% 

bes différences du pied du Cerf d'avec celui de la hâe. ,\bkU 

Du Cfirfà sa seconde tête et dû Cerf A sa troisième tàt , \I6 

Du Cerf à sa quatrième iéie , iKi 

jQftf Cerf dia»-cors jeunemç(U, M 

i}u Cerf dtx^cors , igg 

Des fumées eh avril et mai, i-l 

Des fumées pn juillet çt au commencement d'aoiti , 171 

Des fumées depuis la mi'àoiil jusqu*ît la mi-sejnémbr^ , 17Î 

Des fumées dès Biches ,' ' - i*^ 

Du tenu oit les Cerfs mettent bas leur tête , 17$ 

l}e' la manière de Juger les téus de Cerf, . iSk 

iiu ums oii les Cerfs entreAf en rut, 1S4 

I?ç Daim, ,3j 

De la connaissance ^dii pied^ du Dqim^ et de sa différvite 
^ ftnvec cekii dç fa Dq/ne ^ ,^ 

Çu^ m, des bqtms, ,,_._• itii 

D^ la manière de juger les têtes de Daim, if 

Z^€ la manière daller au boif pçur le Daim , 191 



Ihi Ghatreuil , igS 

9e la chasse du Chepreuii , . : 19S 
i^ ia conndisiamce du- pied du £/K>eard, et de sa ^Jj^érence 

et avec celui de la Chevrette , ibld. 

A> rut du CàewvuU t 19S 

A* ta moment, de SMger les têtes de Chevreuil, vig^ 

J>e la manière tt aller au bois pour le Chevreuil^ ibid. 

De ta manière de chasser le Chevreuil , ao^ 

Bu LlÈTRE , > 3O& 

9és termes dont on se sert en parlant du Sanglier , îbid. 
Jh la connaissance de la trace du Sanglier, et de sa diffe^ 

trnce d*avec celle de la Laie , ai# 

Se la différence de Iç, trace du SangÙer d'mçec le piçd dt^. 

Père domestique , ' ai) 

9u tems eu les Sangliers entrent en rut , a 14 

j^e ia manière d* aller au bois pour le Sanglier , a iG 

I^ la manière ile chasser le Sanglier, aia 

De la Curée , a^^i 

09 Low», aa| 

Otê termes propres à la chasse du Loup , , aaf 

De ' la connaissance du pied du Loup et d^ eeàd de ^ 

Louve , aaf 

Du tems oà les Loups entrent en chtUemt^ et d^ tems aà k^ 
■ Louves font leurs petits , , aai 

De ta manière d'aller au bois pour le Lofsp , ail9 

ïh la manière de chasser le Loup , .9^1 

De la curée du Loup , a40 

De la manière de prendre le Loup avec^let lePriert > eiaueti 

Vautres manières amusantes de le détruite, " a4| 

I 

B0 Rekard, t^ 

De la chasse du Renard , a*4ti 

pK LA CHASSE AUX ToiLSS, ' a5ft 

De la manière de prendre des Ceifi éf DMéê^' DÊkiir^ 



4^8 T A BC£« 

Dah^s, Chepreuili , San^fiers et Lotg^ dattr fer te. 



Ol I»À CRAMS AU Timit, 

Du cAoûr #i!v /lui/ , de ia poudre er dv /»£»»( , t^ 

Prùtcipes pour bien tirer , iA\ 
De im mamère deprendte le9 CaiUes -vertes am effetm^ a% 
"un {lifférentes espèces de gibier conmmes en Froate « et ^ 

se trou9ent en piaine , sn 

Dm Uèvre, iW. 

Dm Ls^ , >:• 
Dm Blaireau ,de la Peuùts, de la DeiaUe eidm P em ù , 27I 

De la Perdrix, * ùsL 

De ia Perdrix grue, * ûêL 

De ia Perdrix rtntge, «74 

De la Bartavelle , s^S 

De la Caille, ihkL 

Dm Baie de genêt, ^ ^jS 

Xlr tJlouette , iU. 

Dm Faisan , -r^ 

Du Coq de bruyère ^ de la GeUnate , rf^ 
'ihs Fanneau , du Pluvifir , du Guignant et du Camdù, diL 

De^la Bécasse, 179 

'IV la Gnpe , Ut 

DetOrPolan , du Becfigaeeî du Cn^tutd^poiami , ali 

De la Pie et du Geai, sti 

De ia chasse des ciseaux aquatiques, VA. 

De la Bécassine , jUi. 

Dm Bdle ^eau, sSl 
iV ia Afarouette , 
Dm Martinpéckeur , 

Du Cul-blanc , f^ 

De^ la fudeUe , sS4 

De tOie sauvage , Ibîd. 

Dm Canard sauvage, i]ji£i 

Dm mtSAux 9s YB0xit \^ j56 





tÀBLK* 


4«9 


l>u iSIàHi , 


* • 


«•»•«. 


De la Buse , 


• 


»»T. 


Du Fàucom , 




IwiCi* 


De tEpervier , . 






De P Autour , 


» 


iM. 


Du Hobereau^ 


. 


îbid. 


.De ^EmériOon , 


' 


a89 


De la Pie^griècke 


, du Hibàu et de la Ckmene, 


t 


Du Grand Due , 




iUd. 


De la manière de 


repeupler une plaine , 


«89 


De là n»is, 


• 


«9» 


De la manière de 


prendre les ci$eanx A la pipée 


, MA, 


De la Faucohhbk»^ 


ag* 



Des noms de fauconnerie donnés à chaque partie des oir 

seauo: . ibid* 

Des termes de cette espèce de chasse , 299 

i)e la manière de leurref son oiseau et de le dresser, 3oo 

Sor 
3oa 
3oI 
3o4 

3o7 
Diction NAiEE oiiriEiL de rav» le» teemb» de chame^ 3 14 

35o 

ibid. 
35c 

ibicU 

35a 



De la manAre de dresser les oiseaux de poing , 
De la nourriture des ciseaux de fauconnerie , 
Des maladies qui surviermerit aux oiseaux , 
Divers remèdes p<fur les maladies des oiseamx , 

DlCTIONlTAIRB DES TEEKES D|S FAUCOifirEElE , 



ReHDEE-TOUS de chasse EV DITFiEBnEft VOEÉTS | 

Pour chaf^ au Bois Notre-Dame , ' 
Pout chasser au Griffon , 
Pour chasser au bois Saint-Martin p 
Pour chasser au bois de Brou et huissom itoisint. 
Pour chasser au bois Montmartre , bois d^s PuceUes , para, 
de Croisjr ^l ^ Cormier, 351 

pour chasser au Rond-^Buisson , îbid* 

Pour chasser dans tes bois d^rmainwlEers , * 35% 

Pour chasser dans les bois de Pontcarré , 35S 

Pour chasser aux boU de BeUc-Juise et buitemu itoisins , 355 
Pour chasser à fScheile^, n ' 3S9 



A 




Pomr chasser à la forêt de Firgûîm 
four chasser au bois de Mandegris , 
Povir chasser à la forêt de Crécy , 

Bel» DB MOITTCSAUX , 

]^am chasser dans les bois de Meaux , 
Pour chasser à la forêt du Mans et bmssonf 
Pout^ chasser mm èùissùn de Smimrois, ps-èf h Fû 

Jouarre , 
Pour chasser à Gè^MU , 
Four chasser aux boif des Barres et bmssoms 
Potm cAassêff^ dantr lât bois de Montgé et Imûstfnt vaitim , ^€6 
Potw chasser à la haute forêt de Montinoremy, 36^ 

Pourdhassertm b^ de Boissj^ et bouleaux de Péenrkr^ 3M 
Pour chasser €ians le parc de tlsle-jâdosn et kperc de i^ 

Tour, m 

Pofàr eha00^ à ia forêt de Cameile » S% 

JPoUr chasser à. la tour du Lay et buis^fmM votMi« V7» 
jPottr chauer h Volango^f€ut et ses edtfijrons^ ^bùk 

Po^ chasser au buisson de Mern , V}i 

four chasser dims ks- bujisson^t de Tri^Châttau » i>ii> 

Pour chasser i I0 forêt de Thell^'et buissons vbiÙÊS » 'V^ 
potLT ckaner dmuf IO0 ¥<¥s de Jouy et buissons voisins » \i^ 
Pour chasser au Trat^fogn et bois de NaOBeud, "àsL 

Pouà chasser à la forêt, éfJSnncnonville ei Ifis àuJAffms va»* 
' sins y a^ 

Pom chasser dans la forêt de Ckttntilfy et bukssms -uoisins, 3;S 
tour chasifiT d U^ fo^ du Lys, M« 

Pwif chasser daiifSi ks buissons de Champldtreux , 38i 
Pour chasser aux buissons de Saint-Michel 9 M* 

Pout chasser dans le grand parc de Chantilfy ^ 3fe 

four chasser d kk forêt dlteUatte et ses buissons , 'ûàà» 
Pour chasser dans, ks buissont détachés d^ la forêt d^Ua^ 

latte, - . • 3* 

AUVESS BUISSOSS DiTAGBÉfi ^ > S^ 



I 

I 



* A BLE. • 43f 

Pour fîhasser à la forêt de la NeUvîUe^n-ÏIaye > page 388 
Pour chasser dam les buissons de Picardie , 389 

Pour, chasser à la forêt de VAi^e , 39Î 

Pour chasser à la forêt de Kougeau , 39S 

Pour chasser/d Sainte-Assise , 39$ 

Pour chasser d la forêt de Fillers^Cotteret , ibid^ 

Pour chasser aux buissons séparés de la forêt, S^S 

Pour chasser d la forêt de Bondj , 399 

Pour chasser d la forêt de Senart , 4oo 

Pour chasser d la forêt de Fontainebleau , divisée en stxi 

> 

rendez-vous , ^ot 

Pour chasser à Saint-Léger , divisé en cinq rendei^vou^ , 4o3 
FoKÉT DE Rambouillet, ditiske e9 cihq mENDES-vous, 40S 
Pour chasser au buisson des Maréchaux , 4o6 

Pour chasser au buisson de Marcoussjf , - 407 

Pour chasser dans les bois de Pontchartrain , ilnd. 

Pour chasser aux Aluets , Und. 

Pour chasser aux buissons de Verrières , 4o^ 

Pour chasser aux environs de Versailles , ibid, 

pour chasser à la forêt de Saint-Germain, divisée en denar 
rendez-vous , ' 410 

Pour chasser à la forêt de Compiégne , divisée en huit rendez- 
vous , . h^L 
Lois et Rclsment sue la Chasse, 414 
Loi relative d la destruction des loups , ibid. 
Dkceet impérial relatif aux chasses et d la louvetene, 4iS 
Règlement relatif aux chasses dans les forêts et bois des 
domaines de V Empire , - * 417 
Oecanisation de la louveterie^ k^t 



FllSf ]>E LA TASLK. 



LA ROYALE. 

On sonne cette Fanfare à la Chasse, 
lorsque les Chiens attaquent un Cerf 



dix cors. 




V' 'I r rnr i^ 




ne met pîi« l'*» Ropriscs deux fois, He ponr qnVllf^ ne . 
soient trop. lonçues i Sonner^ On les a c^v^^nrîant manv^'er 
par un Renvoi en ras de besoin • 



LA PETITE ROYALE 

On sonne cette Fanfare lorsque les 
Chiens attaquent un Cerf dix cors 
jeunement . 




»> 



A FANFARE DU ROI . 

On sonne cette Fanfare lorsque 1^*^ 
Chiens attaquent un Cerf à sa quatriem'^ 







LA DADPHINE. 

On sonne cette Fanfare lorsque les 
Chiens attaquent un Cerf à «a 



troisième Tête • 




LA DÏSCRETTE . 

On sonne cette Fanfnre lorsque les 
Chiens attaquent un Cerf à sa seconde 



Tête. 




rr;fPi"ri^rFirl i 



LA FANFARE 



DE LA RKIN'i: . 



On sonrre cette Fanfare lorsque le- 
rhi^ns attaquent un Daffxiet, 




.E VOL -CE - L'EST . 

On sonne cette Fnnf are lorsque 1 on 



revoit du Cerf chassé • 





ih ^^ry^-W^Uj 





H* 



sx^on 



LE DEBUCHE. 

On sonne cette Fanfare, lorsque le 
Cerf Chai<e passe un Détroit 'le 
Plaîne,ppur aller d'une 
dun Huis^on à 1 autre . 







L EAU . 



On Sonne cette Fanfare,lorsque le Cerf chassé . 
danne à l'Eau, soit qu'il se jette dans uneRiviè*. 
re, dans un Etanç,dans un Ruisseau^et morne . 
dans une Mare: et lorsque le Cerf est passe 
de l'autre cote de la Rivière onde I Ktanç, 
on Sonne la seconde Reprise de la Fanfare, . 
on appelle cette'seconde Reprisc,le Passage . 
de 1 Ban • 




*£ Couplet . 




^iianrl li> Cerf a passe 1 Eau • 

+ 




L HALALI. 

On Sonne cette Fanfare lorsque le 
C*-'rf est aux aboiî» ^ soit sur Tcnr, 



soît dans 1 Eau • 




i K--^ i 



* r • t ' 





n 



RETRAITE PRISE. 



Mise en Fanfare , 



létte T'a nf are ne doît être sonnée 



jue lorsque le Cerf est mort • 





12 



LA s! HUBERT. 

On ne Sonne cette, Fanfare que le 
jour de la S*. HUBKRT . 




• t 



-» ^^ -B_i 



_J 



LA 
BOURGOGNE. 
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-irrrJir'H 



1+ 



LA DAM PIERRE. 






^ty^^^ra 




■ 'A 



1 



1< 



i 



L'AZUR. 
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LA 
FONTAINEBLEAU. 
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